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Nous n'avons point eu lu prétention, dans cet ouvrage, de lmiler T ou plutôt 
iYattruier magistralement au grand Art; le génie, qui plane au-dessus 4e tout ensei¬ 
gnement et dupasse lu pensée humaine, ne hantera point davantage ces pages ■ à fleur 
du sol *... 

Nos eflorts ont particulièrement tendu à rihlrlligeiue méthodique des nombreuses 
applications du goût, condescendant aux gracieuses et simples enonciations d’art* 

Sans nous arrêter donc à l'envolée des hautes aspirations ci a la noble désinvolture 
du Don, nous guidâmes vers les multiples moyens offerts ii la sensation artistique, 
dans ses manifestations les plus pratiques et forcément les plus rudimentaires. 

De nos jours, lu inam délicate de la femme a réalisé des trésors d'ingéniosité, elle 
a fait de l’art, sans le savoir presque, comme M. Jourdain de la prose, rien qu'en 
avivant son bien-être, son luxe, et celui-ci s est modilic a l’imago mémo de ta femme, 
à son caractère, h son parfum. 

Au fur cl à mesure que le style, dans la décoration de 1‘ameublement, se dépar¬ 
tait do sa sévérité, quittant sommité en faveur du disparate, pour choisir plus d’or igi- 
iniblé, plus de liberté, ou mieux: pour se renouveler, des arts nouveaux ou ressuscités 
lleurissaît ut au bienfait de riniagîuulion libre, au contact des jolis doigts. 

Notre siècle bigarré est donc celui des mignardises et des fanfreluches, incohé¬ 
rentes souvent uvec leurs tissus aux miimàis comhulives, à dessins monstrueux, grin¬ 
çant de tons sous des dentelles cl. des rubans singuliers, mais au charme d aulaïd 
plus riant, qu'il est étrange, et puis parce que cela est la mnd< : argument sans 
réplique, 

Sans nous arrêter û l'appellation pompeuse de et modem style »,nans rie retiendrons 
de celte recherche, certainement non indilférerile, que favantage tîe l'initiative privée 
et la fantaisie native à laquelle le goût et l'invention inlimcs ont trouvé d adorables 
excuses. 

Curies, de nos jours, avec cette latitude offerte par lu uon-rectitudc du style au 
caprice des tentatives, notre ultérieur réclame une harmonie, un décor personnels; de 
même qu'un tableau, une statue, ne doivent d'être une œuvre d'ar! qu’à leur original! té, 











VM 


Avant-Propos 


il importe de soigner jalousement son * paysage », puisqu'il est solidaire presque de 
la boanté physique, qui! (latte ou dessert suivant la délicatesse de \ Cime créatrice. 

La fantaisie de la maîtresse de maison peut ainsi prendre un essor individuel qui 
est sa marque, son essence, et c’est ù ces multiples manières d ornementation, appli¬ 
quées à ]'embellissement, à la personnalité du « home », que nous nous ... 

d'initier pratiquement et économiquement. 

Do l'embarras du choix naît l’agrément d’art renouvelé, des caprices satisfaits, et, 
nous avons cueilli une gerbe de Ileurs qui embaument à tous vents de l’esprit et de 
l'application. Certes, dans une encyclopédie, il est un choix à faire en dehors de 1 auteur 
qui doit être éclectique, et tandis que s’énoncent les difficultés, le désir de les 
affronter croît : voici pourquoi voisinent, dans ces pages, «le limites tentations u\ti di 
puériles pratiques. 


E.-lï. 
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différentes manières d'orner ]e cuir, — Le choix du cuir, — Prix approximatif des 


differents cuirs. — Quelques dimensions d objets à exécuter en cuir. — De [ outillage. 
— Du dessin à choisir pour orner le cuir. — Des modèles les plus appropriés. 

$ « ® ® 


Le travail du cuir est actuellement Iris en vogue; ta faci¬ 
lité de premier abord et la beauté de ce travail artistique 
Font fait particulièrement rechercher de la grâce féminine. 
ITime part, la patience essentielle, îa propreté de la matière, la coquetterie des outils, 
devaient retenir la préférence des dames artiste** lasses du crochet uu de l'aiguille ; 
d nuire pari, le résultat rapide et de bref contentement, PaîtraiL aussi de la nouveauté 
assurèrent nu travail du cuir un succès du meilleur aloi. 


L 


•art du cuïn ****** 


Di s lors était sortie du domaine des seuls professionnels de la reliure eL de la maroqui¬ 
nerie, pour le plus bel agrément des artis’es et des amateurs, une pratique délicate, 
minutieuse et fertile en œuvre de liant goût. 

Tentés par la matière docile du (air, la beauté de son grain, si propre à recevoir 
Se dessin, le modelé, l'œuvre enfin ! les artistes, suivis des amateurs, se lancèrent dans 
un art rénové, moins strict, plus libre que celui des professionnels* 


O 


ll-LQUES MOIS DE 
SON HISTOIRE tc*> 


® $ ® ® 

Nous dirons maintenant quelques mots sur Je cuir d art 
à travers les âges. 

L'origine du travail du cuir est fort lointaine et sa vert- 
labié vogue date du moyen âge. Les moines tout d'abord, pour orner leurs missels, s'adon¬ 
nèrent à cet art emprunté aux Maures et perfectionné par ces derniers qui, pour leurs 
chevaux, exécutèrent des harnachements fameux quinzième sièclei. 

Auparavant encore, au neuvième siècle, lès Allemands et les Hollandais employaient avec 
goût le cuir à la reliure de leurs manuscrits, et. au dixième siècle, nous vîmes apparaître les 
reliures ornées d émaux en cliamplevc, 

h’ utilisa U on du cuir s'étendît, dés lors, a nombre d'ustensiles ; coffrets, étuis, gour- 
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des, etc., la précieuse matière offrait enfin sa souplesse et sa solidité à tous usages. 

D aucuns remontent jusqu'à l antiquité et trouvent traces de l'ornement a Lion par le 
cuir* ornementation simple eL frustre, il est v rai, dans les a Etudies de certains sarco¬ 
phages égyptiens* sur les outres en peau de boeuf en usage cite* les Grecs et les 
Romains, etc. 

Maïs* à travers l'indécision dans 1 ère de luldisation ornementée du cuir, — uli lisa- 
linn qui date vraisemblablement du jour où I on sut tanner h peau des bêles, — une 
époque fixe notre attention, c’est l'époque des cuira célèbres de Cordonc et de Venise. 

Nous sommes au quinzième siècle, c’est l'apogée du cuir dont l'agrément du façonnage 
s’est répandu eu France, a gagné l’Espagne, les Flandres, l'Italie! 

Au seizième siècle, apparaissent encore les cuirs des Indes et ceux du Pérou, puis t est 
le déclin des cuirs ouvragés a la main et fournie malencontreuse des cuirs estampés h 
la matrice et ou balancier. 

L'industrie s’est emparée de l’art au profit de la production rapide* Quelle différence 
avec les cuirs travaillés à h main par [ artiste ! En dehors de la fantaisie spirituelle du 
praticien, que reste-t-il ? Des gaufrages uniformes et vulgaires, tout l’envolement d'un 
rêve détruit par l’implacable machine débitant à profusion, à bon marché. 

Ajoutons, pour terminer ce vague historique de Fart du cuir, que celte gracieuse pra¬ 
tique remise eu faveur par des artistes et professionnels allemands, il y a une trentaine 
d'années environ, vint chercher sa consécration definitive en France, tout récemment, 
après avoir tour à tour charmé la Suède, la Norvège, l'Autriche, l’Angleterre et la 
Hollande* 


D ES 1)1 K FL RENTES 
MANIÈRES D'ORNER 
LE Ct lit 


® ® ® ® 


L’ort <iu cuir comporte ditfrrenles manières d'exécution uni **■ 
résument en les suivantes : 


1 * Le cuir gravé ; 
*2* Le cuir incisé; 

-è Le cuir martelé ; 


F Le t tiirpyrognwê ou peint; 

Le cuir repoussé tm mot trié ; 
fï,D La mosaïque de aur et te cuir teint . 


Notons que ces modes de travail d’aspects divers peuvent à U fuis briller séparé- 
meut et mêler leur charme, c'est-à-dire qu’un cuir martelé, par exemple, peut être 

incisé, de même qu'un cuir gravé fera bien martelé, pyrogravé, repoussé nu modelé sur 
certaines de ses parties, etc. 

La fantaisie et le bon goût du praticien réalisent des effets multiples grâce à des 
combinaisons, des alternances* soit avec les patine» un acides et couleurs employés 
pour changer l’aspect du cuir, soit clans la manière de traiter seulement le cuir. 

Tout l'art du cuir réside en son accommodement spirituel* 
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L V. ri du Cuir 

Le cuir à employer dans l'arL qui nous occupe doit être 
naturel (c’est-à-dire vierge de toute préparation préalable', 
non graisseux et d'un grain fin; sa recherche varie naturel¬ 
lement suivant 1'usagc et la manière dont on vent le travailler. 

Ainsi, la vachette sera employée Je préférence pour l'ameublement. 

i.e veau conviendra particulièrement au cuir incisé et repoussé pour la reliure. 

Le maroquin servira a J_ 
merveille le cuir mosaïqué 
et la dorure (celte der¬ 
nière manière tic traiter 
le cuir dont nous ne par¬ 
lâmes pas, â dessein, ju¬ 
geant ce moyen purement 
ou presque exclusivement 
réservé aux professionnels ; 
l’emploi d’outils spéciaux d’une 
part, Le (Tort manuel de l’autre, 
lloUS üllt lait rejeter celte wom- dej-ùiifu-biliUïiai* a uscctsii km cijjii Nfci*ut?ç.i . id mu PTROrm^vcHB 
pratique fort belle en vérité, mais réellement peu accessible â la main féminine}. 

Le ve/ta, lui, sera réservé à lenluminurc, à la reluire aquaridlée. Leste la basane et 
la peau de tente convenant davantage à la pyrogravure ou ii la tenture murale, 

N est â remarquer que la chèvre, les maroquins, la basane ou peau de mouton, lu 

pou, ne supportent que J opération du repoussé ou modelage eL qu'ils ne doivent pas, 
par conséquent, être incisés. 

Somme toute, le veau et la vachette sont le plus généralement employés. 

^>uant à la basane, son unique avantage réside en son seul « bon marché ». Cette 
peau, qui nous iccommandons vivement pour les essais des débutants, est en effet 
détestable, lorsqu’il s'agit d'exécuter une œuvre de quelque intérêt; elle est précieuse 
surtout, nous le répétons, pour la décoration murale. 

Il sera aise au Lecteur de se procurer ccs peaux, soit chez des fournisseurs d’ar- 
tulcs d'art, soit à la tannerie même, lin province, les marchands de crépins nous 
servent a souhait, par peau, demi-peau ou quart de peau, etc. 

Les peaux se vendent au détail, hormis souvent la peau de mouton (basane). Le 
ilir se roule et ne se plie pas ; parfois ü est taché, gondolé ou écorche, à rejeter par 
conséquent; la meilleure portion dîme peau se trouve dans le dos. Plus h qualité 

( belle* plus noire œuvre gagne en beauté, avec l’avantage, au surplus, 

d’une facilité de travail très sensible au cours d’exécution. 

Nous avons négligé, dans ces conseils, de parler du cuir blanc dont nous dirons quel¬ 
ques mots en bonne place. De même, il n’a point etc questiuy dans ces lignes des peaux 
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de <hagrin, ni des fan* maroquins t ut des ettirs de ttussie, ni de la peau fl agneau ou peau 
de gant, ni de lu peau de J mule ou eanepin, ni des peaux de phoques, serpents, croco¬ 
diles, etc. 

Nous estimons que ces énumérations fastidieuses peuvent troubler le lecteur, et 
ce serait sortir du but pratique de nos conseils ; d'autre part, il est necessaire, avant 
de se mettre à l’œuvre, de se pénétrer de son sujet, afin d’éviter les déboires coûteux. 


® ® ® ® 


P BIX APPROXIMATIF 
DES DIFFÉRENTS 
CUIRS 


Voici approximal.ïvement, car le prix des peaux varie selon 
les cours et les marchands, un aperçu de la valeur desdites 
peaux. 


N va de soi que plus une peau est épaisse et fine, plus elle coûte cher et mieux elle vaut; 
une peau trop mince cal impropre au travail du cuir, et IV art de prix existant entre deux 
peaux du même animal s’explique par la difiurence d'épaisseur cL la qualité île son grain. 

Nous devons donc comparer soigneusement l'épaisseur d un cuir, la finesse de >on grain 
avec un nuire, avant de nous laisser tenter par F économie, toujours détectable en pareil cas. 


MO CTO.N NATI K LL (fauKMc) 


La peau de Ko cm, / tiU cm, environ. U» 7■ * 

La dcrnUpcau. . •••■••*► '• 

Lj pe,uj de 70 cm. X 00 cm, environ. . - ,. i aO 

La demi-peau, ..*, * + , - 2 ail 


moi tus üxtua {basane) 

La peau de !KI cm, ■ 70 cm, environ. . * 

La demi-pcnii. ■ * 

La peau île 80 cm. X 03 cm, environ. ........ 

La demi-peau..- * - . . . . ■ 

hui tu* ju.vno {Itatrine; 

La peau de niiom. 711 cm. environ . 

t ,j\ t de in t™ peau . ■■ia.....,.....,- 

La peau de HO cm. X 05 cm. etniron , .... 

léa den«i-(Mîau. ..... , . . 


tl n 
Ti n 

7 r 
\ » 

H 30 
5 25 
7 31 i 
\ 25 


V VClIlil TK 

La peau de 1 m. 80 x 105 cm, environ. 05 n 


La demi-peau, ..,. 50 n 

u n iu,am: ussk 

La peau J m. 80 cm. environ. .. 22 » 


La demi-peau..... 12 w 

U: » % VIE H KL EATIl V 

Lit peau de 00 cm. 70cm. environ..20 » 


La demi-peau.. . . 11 1 » 

La peau de 00 cm. < 70 cm. environ. . .. 25 » 


La demi-peau... , . ... 13 50 

ninr n mrr 

La peau de 2 ni. 30 2 ru, environ. ...... 100 n 

, La dumf-pean. .. . 55 .» 


Voici quelques prix 


normaux de 


V vente au détail de la vache et de la vachette ; 


VA cm: XA.TU HELIX l-OflTF. 

2o cm. 2in.'ijii i * -.... 

50 cm. • 25 cm. . . 

50 rni- • 30 cm, ... . 

4 

1 H1 ■ \ dÜ (.fil fl r r ■ < ■ • • » f r » I ♦ 4 « » ♦ 1 » • 





Ti VI ! METTE an us lisse 



a 

25 

25 cm. ■ 25 

i in. , , , . .. . 


75 

4 

âli 

5(1 cm. X 23 

cm. .... 



Lt 

» 

30 cm 30 

rm, .. 

N 

m 

H 

m 

F ni, 50 . 



m 


Ajoutons, afin de donner ;i ces tarifs une ('(jnchisuui qui s'impose, q ne ces prix, d ailleurs 
variables, ne doivent point dVniver réo momie du lecteur, car, outre qu’il n’est pas nécessaire 
d aborder les [seaux coûteuses pour de menus travaux, nous insistons sur la quantité d’objets 
que nous pourrons tailler dons une peau entière. 
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Il est ;i remarquer aussi que l'œuvre-exécutée avec une belle matière augmente do valeur, 
d'autant qu'eu égard a Ili qualité supérieure de cette matière, le soin cl le temps apportés à 
l'exécution de l'œuvre lui donne ni une richesse particulière dont on est fort récompense. 

A la rigueur, si la peau tic mouton i basane) est très belle, c'est-à-dire épaisse, un peu 
rigide, sans trous ni taches, on pourra l’employer avec un succès relatif, mais parfois satisfai¬ 
sant, sed on l'habileté du praticien ou mieux sa chance (toutes réserves faites, pourtant,, quant 
aux inconvénients précédemment énoncés). 

Voici un tableau rationnel où le lecteur trouvera la dimension de quelques objets ordi¬ 
nairement exécutés en cuir. 

Il se rendra ainsi compte des irais occasionnés avant de se mettre au travail, s’évitant 
encore le déboire des fausses mesures, des coupes défectueuses. (Tenir surtout compte de 
[a marge nécessaire au montage de l'objet, soit environ \ à a centimètres, Cette marge n'est 
pas comprise dans les mesures suivantes,) 


Lhk'me (couverture de livré:. 

Porte-cartes. 


XemWte pnrtrfeuifte. . . 


» « I + 4 t 


”11 cm, '2a cru. 

2i cm. IHem, 

21 cm. îII cm. 

20 cm. Iîl cm, 

31 cm, : JH* cm. 

20 cm 1 ri cm, 

là cm, là cm. 


Grand hutwrd. * . ........... üOciu. K 45 cm, 

lUtrard urtiimîre. , SU cm. X f i cm 

— . 53 un X 3W an, 

— 50 cm. x 35 cm. 

— 45 cm, X 31 cm, 

— .*.- 39 an. x 27 cm. 


.\rnis ne plaiderons donc point en ces lignes la cause de la création originale, maïs bien celle 
de la hmUisie des personnes de goût et d’app] ica lion qui sauront spirituellement accommoder 
un document dans le domaine puidiv\ en un mot permis * à une idée personnelle. 

(,ar, si nous admettons présentement le droit de se servir de l'neuvre d’au \ rui, avec înlelli- 
genre, comme renseignement par exemple, nous sommes tout à fait opposé au pHhtgc et autre 
di-martftiage d un dessin qui ne vous appartient pas, en un mot dont vous n’étes pas l'auteur. 


" L'art de l'ignorant du 
en une comjtôsilion person- 
qui lui plut, en une eompila- 
ausurplus, il existe nombre 
ment i\ la copie servile* 
De la sorte, voici le plus 
pli fiée et personne ne s; in¬ 
du subterfuge, d'autant que 
I artiste créateur aura été 



* 


Zi 


dessin u doiL donc consister 
ne Lie, d’après un document 
lion de thèmes à son goût ; 
de modèles offerts entière* 

important de la Lâche sim- 
luit ni n'oserait s'apercevoir 
lorsque la composition de 
ij 3. - i •;* mlthæ pniKiiii'AEisi m i.w m ci’in miulclùc, pflrée par le tra* 
duc Leu r f lorsqu'elle aura également été peinte, teintée, martelée, etc., le traducteur, ayant ù 
B(m Eour fait œuvre originale, pourra aussi se réjouir de sa réussite personnelle. 

la modèle minai, en un mot» aura inspiré une œuvre parallèle évidemment, mais sur un 
thème original qui suffira sans doulc à la gloire du IradueLeur, 

Aoiis il énumérerons pas les collections spéciales de documents offertes aux débutants : le 
bon goût aida ut, on truuvcru aisément de merveilleuses conopo si lion s en vue de toute utilisation, 
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Première maniéré : Le cuir gravé 


Nous débutons naturellement par ta manière la plus simple d’or 



lier le rüïr : le ruîr gravé. 


Cette première façon ne nécessite l’emploi que de deux outils: la pointe ù tracer .fig + I 
pl. 3 .) et le cerneur courbe \ fig. 5 , pl. 3 .) 

Il s agît, dans relie opération, d exécuter un dessin qui sera seulement incrusté sur la fleur 
(endroit) du cuir et mis eu relief grâce à un jjoînçoimage (voir poinçon, fig. fj t j,l. :| K ou au 
moyen de couleurs, teintures, acides, de paiines enfin. 

Préparons maintenant notre table de travail. 

Nous avons chois! comme appui une plaque de marbre, par exemple, que nous inclinerons 
légèrement en plaçant au-dessous un livre ou un objet quelconque. 


I) 


E l/OUTILLÀCE 


® $ $ ¥ 

L’outillage pour l’ai l du cuir est peu complique ou très compli- 
. que, selon le bon esprit de chacun. Il existe au rosie, pour 
trancher toute indécision, des boites nllèetces à ce travail, 
parfaitement garnies, ou le néophyte n’aura que l'embarras du choix. 

Mais nous n'indiquerons ici, pour commencer, que le strie! outillage nécessaire, 

Au fur et à mesure de notre étude, nous citerons d'autre* instruments également* 

utiles, mais nous procéderons dans l’ordre de* effort* et de l’altenLion de ceux qui nous 

suivent. 

Donc, ces outils, dont nos lecteurs trouveront le dessin à la planche 3, sont réduits pré¬ 
sentement au nombre de sepl. En revanche, on remarquera que l'extrémité de chacun de ce 
outils aller te une forme différente, qui correspond naturellemcn à des emplois divers. 

Voici le nom de ces outils ; le lecteur n’aura, pour les reconnaître, qu’à se reporter à l’image 
numérotée sur la planche qui les représente. 


Lu pointe « tracer. ... V I 
Le ccrtimr ono iic. , „ . \ -* 
L'uittii à ouvrir, . . , Y 1 JE 
Le modeleur . V i 


Le eaitij à inciter. , . , Y n 
Un poinçon*. ...... Y 1 1 

I n marteau de ciseleur, \ J 


Nousi] avons pas la prétenLion de conseiller exclusivement cet outillage, mais l’avantage de 
trouver réunis en si petit nombre les principaux instruments nécessaires, nous a séduit; 
n empêche que d autres praticiens se complaisent à posséder séparément chacun de ces outils 


* 
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% nos lecteurs reconnaîtront aisément, malgré parfois d- *»*• '** f 

L essentiel, s’ils sont déjà possesseur, soit d'une boîte, soit J’un assort,ment d outils apurés. 

D’autre part, les artistes expérimentés trouveront notre indication d’oubllage plutôt suce «ne e, 
à quoi bon parler déjà à des débutants, de gorge», de/ir» à contourner, etc. Chaque outil a son 

‘" “IL idées personnelles aussi leur viendront, des «tilisations d’outil imprévues, la pratique 
seule éliminera les instruments inutiles ou remplaçâmes, de même que leur mgémos.te et 
l'expérience s.'lieront des simplifications économiques qu’on ne saurait prévoir. 

$ « « ® 


D 


Lî URSSÏN A CHOI¬ 
SIR imhjh ohm:u 
LR Cl IR 


Nous n’avons point l’intention, ici, de nous adresser aux artistes 
peintres et dessinateurs, ni même aux amateurs de talent ; 

___ notre but, plu» simple, tend à offrir nos conseils aux personnes 

qui désirent s’essayer dans la pratique du cuir et qui ignorent, ou presque, l’art du dessin. 

Car cela est un grand avantage de pouvoir faire illusion, avec du soin et de la patience. 

[/ari du cuir offre cette facilité et cet agrément* 

On sc servira, pour découper le cuir à la dimension préalablement arrêtée à l’aide de la 
règle et de l’équerre avec un crayon tendre, d’une règle en fer, et le cuir sera placé sur une 
surface plane et résistante, soit une plaque de verre épaisse, soit sur du marbre ou sur une 

pierre bien nivelée. ^ 

Nous déconseillons la planche en bois, à cause de la facilité avec laquelle le canif 1 entame 

cl parce qu'elle offre rarement, dans toute son étendue, une résistance régulière. 

Lorsque le cuir vous apparaîtra quelque peu graisseux, vous n’aurez qu’a passer légèrement 

mu- sa fui face un chiffon enduit soit «le benzine, soit d’essence minérale et, si cela n’est pas 

suffisant, un quart d'heure après cette opération, vous passerez un chiffon imbibé d’eau acidulée 

dVcidc oxalique. 

Qn appelle fleur- du cuir la partie lisse, en un mot Vend rôti propre au travail. 

Prenez surtout grand *oin de tailler vos ongles presque au ras des doigts afin d’éviter de 
factieuses éraflures sur le cuir, et si l’acier de vos outils a larlié la peau en cours d'exécution, 
vous réussirez facilement ù enlever ces taches encore avec de l’eau acidulée d’acide oxalique ; 
mais nous ne recommandons ce nettoyage qu'en dernier ressort, car, par ce moyen, vous brûlez 
toujours quelque peu voire cuir, lui enlevant aussi sa patine naturelle. 

Au reste, ces niacutiLum disparaîtront plus ou moins lorsque vous colorerez ou martel nez 
votre matière. Il faut donc n'aborder en général les acides qu’à la dernière extrémité. 

L’expérience vous apprendra, au surplus, combien les produits dits décolorants soni dange¬ 
reux souvent et peu efficaces. 

lx moment est venu de parler des cuirs clairs et principalement du cuir blanc. 

Le» cuirs clairs, pourvu qu'ils ne soient pas gras, conviennent particulièrement à l’oniemcn. 
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Lstion à l’aide de la pyrogravure; le mouton blanc de préférence nu venu blanc tanné sert 
davantage aux travaux de modelage et de peiiiLuic, 

En général, le cuir blanc {» l'exception du mouton blanc) tM peu épais, et, pour le modeler, 
éliinl donné son peu d'élasticité, les difficultés sont grandes; la fragilité de su blancheur encore 
irrite le praticien dont les coupa d'outil doivent être mesures* et l'incision de ce cuir est impos¬ 
sible à cause de sa finesse. 



Ce genre de cuir, en général peu employé. Louche de trop près a la peinture de 17renia il 

ici, H s agit en. effet, dans notre 
leur et dembdiir le cuir au moyen 
blanc en partie rebelle au travail 
Nous croyons en avoir assez dit sur 
de la matière à employer; il 
omit que le praticien s’o- 
lui-nié me à travers la pra- 
m ières con n a i as ri n e es q u o 
numérer, connaissances 
fieu! lés, nous le répe¬ 
rcutes que réelles mais 
mental. À nos cotés, nous 
cipient (tasse, verre, ter- 
pure et une petite éponge, 
nous allons avoir besoin, 
morceau de cuir sembla** 
nous travaillerons tout 
elict servira à essayer 
avant de nous liasar- 
cuir. 


pour nous intéresser outre mesure 
genre 1 , de défigurer aussi sa cou¬ 
de reliefs, nous trouvons le cuir 
qui nous séduit actuellement, 
le choix et l 1 expérience 
importe mainte- 
rien te un peu de 
tique et les pre¬ 
nons venons d’é- 
hérissées de dtf- 
tons r plus appa~ 
d intérêt fonda- 
disposerons un ré- 
rinei rempli d'eau 
puis les outils dont 
sans oublier un 
b le u celui que 
ù l'heure. Ce dé- 
nos manipulations, 
der sur le « vrai » 


«UTW IUKSsCit) Ct.-îlVI-VJMtfT A 
l 1 * itixi ahj;a i iüa »Ï'N acvAHn, u'i.x 

ronixi'UtiLLE, a PitmüR L* uuinuu jl> pv^ôcib.avlre 

: fi'ifftn*» Itr'torehrmoH (. ) 


Nous expliquerons 1 utilité de l’eau et de béponge au cours de leur emploi. 


» 4* « « 


P REMIERE OPERA- ** - i , . . , 

Ainsi donc, vous avez choisi un dessin et 1 avez soigneusement 

-***<l>*^^ décalqué* soit au crayon, soit a l encre dans sa silhouette et 

ses détails intérieurs sur un papier à calquer résistant, 

N s agit maintenant de décalquer ce dessin, tout simplement, sur noire morceau de cuir. 

Avant cette opération qui est décisive* vous aurez pris soin de découper votre papier à 

calquer a |>cu pri > a l.i môme dimension que votre morceau de cuir, ce dernier soigneusement 

taillé à 1 aide d une lègle de 1er et d un canif ou avec des ciseaux, le morceau a découper ayant 

Hc auparavant délimité dans la peau entière dont vous bavez extrait, a la règle et au crayon. 

Mondiez main tenant entièrement votre cuir* à grands coups d’éponge, rapidement* laîssez-lc 


O 
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égoutter el sécher un peu, puis applique* sur sa surface le calque qui représente votre dessin 
!hw reste plus ensuite qu’à faire adhérer, au moyen d’un peu de colle ou avec des pains a 
racheter (si votre support est une planche de bois vous épinglerez, avec des punaises), le calque 
sur la fleur du ruïr, aux deux coins du haut seulement, car il importe que le cuir, qui sèche rapi¬ 
dement, soit mouillé à nouveau au cours de ce décalque. Il faut, d'autre pari, surveiller aussi la 

régularité de pénétration de votre trait el sa force exacte. 

Pour décalquer le dessin, vous vous servirez de la pointe à tracer, la pointe d un crayon au 
besoin suffirait; vous n passerez soigneusement, sans faux traits, chacune des lignes de votre 
calque (maintenu par la main gauche posée à plat dessus), de manière que le dessin de votre 
Calque vienne se répéter par une légère empreinte sur le cuir mouillé place en dessous, 

Lorsque vous vous serez, assuré, en relevant de temps à autre votre calque, que l’empreinte 
du dessin est parfaitement visible sur le cuir et bien reproduite, vous enlèverez le calque. 

Avant de poursuivre, nous ferons quelques recommandations importantes. Tout d’abord, il 
ne faut pas craindre de mouiller son cuir, mais, autan! que possible, vite et largement, en évitant 

surtout les gouttes d’eau difficiles à effacer, sans mouiller In chair (épaisseur et verso). 

Ko négligeons pas encore de tailler soigneusement nos ongles, qui marquent rnalenron- 

treusement la matière et, surtout, que nos mains soient tenues très propres. 

Lu Iran-Spiral ion et la graisse sont les ennemies les plus farouches de la pureté essentielle à 

l'art qui nous occupe. 

Éloignons aussi de notre table tous les flacons et autres récipients susceptibles de se 
répandre, un coup de coude maladroit a bientôt fait de nous faire verser des larmes ! 

Certaines personnes décalquent leur dessin sur le cuir d’autre manière, c’est-à-dire qu elles 
se contentent de glisser sous le dessin exécuté sur un papier ordinaire, une feuille de papier gras 
bleu, noir, sanguine: ; il va de soi que tous les traits marqués sur le dessin et soigneusement 
appuyés avec une pointe, ho reportent sur le cuir, grâce au papier gras. 

Mais ce moyen, qui n’offre que l'avantage de la simplification parfois agréable du décalque, 
puisque directement, quel que soit le papier employé pour le dessin, ou obtient un report exact, 
n'est pas sans occasionner des déboires. Il peut maculer le cuir, lorsque la main qui maintient 
le papier au cuir presse un peu trop pour faciliter I adhérence des deux matières. 

I) autres praticiens du c uir, après avoir piqué avec une épingle des petits trous très rapprochés 
tout le long du Irait de leur dessin, pratiquent ce que l'on appelle U ponçage. Four terminer 
l'opération (longue cL réellement inutile ici), les partisans de ce genre tamponnent leur modèle 
en suivant les trous faits par L'épingle- à l'aide d'un tampon ou chiffon dans lequel on emprisonne 

soit du noir de fumée, soit simplement du fusain pulvérisé. 

Reste la faculté réservée aux seuls artistes de talent de dessiner directement à meme lecuir 
en se passant du calque; mais nous pensons que le cuir, matière précieuse, no saurait s'accom¬ 
moder de cette désinvolture plutôt réservée à la vulgaire feuille de papier. 

Les r.dures, les indécisions, au surplus, ne conviennent nullement à la belle matière sur 
laquelle nous travaillons en ce moment; le soin, la pureté d'exécution exigés par le cuir, sont 
loin d'élrc d’accord avec la fantaisie de l'esquisse ; chaque art intéresse par une beauté différente 
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etrariiste doit choisir spirituellement, pour sc? manifester, lu madère réclamée par sujet, 
par s a pensée. Une esquisse sur du cuir est donc une hérésie. 

Pour en revenir aux conseils relatifs à l'opération quêtions venons de terminer, nous Ren¬ 
gageons \ r ^ nos lecteurs à accentuer au crayon les traits de leur dessin reporté oit- le cuir, Cette 
retouche risque de sevoir, mieux vaut donc apporter plus dultenthin nu décalque, veiller a ce 
que tous les traits du dessin soient nettement reportés sur In matière. 

Au cas où T Ci\ cl là, I outil servant au report aurait trop marqué, s’il avait en un mot rompu 
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1 égale harmonie de l'empreinte, vous pourriez facilement remédier à cela à t’aide du modeleur 
C pl- d|. Hien d arsé comme d aplatir les aspérités, les rebords malencontreux— le eufrétant 
mouillé, cela s'entend. 

Quaul au modèle réclamé par le cuir gravé, il doit être des plus simples ; un irait avec des 
contours nets sans presque de modelé intérieur su H ira. IJ faut demeurer ici dans une sécheresse 
nam* à la manière ancienne; une grande correction nidimrnluirr presque, convient particu¬ 
lièrement à ce premier genre de travail. 

À noter encore : on peut mouiller son cuir à grande eau, c'est-à-dire en le trem- 
pimt entièrement, d un seul coup autant que possible, dans une cuvette par exemple; 

pourtant, ce système n'est guère pratique en dehors de son application tout au début du 
travail. 


Hien ne vaut 11 


commodité de l'éponge, 


au cours de l'exécution 














































Les A rts de Ij Femme 


E 2 


D 


E UNIÈME OPÉRA¬ 
TION 


Mais passons au travail de nuire cuir, que nous avons laissé à 
sa première prépara don. N ou 5 voici donc en présence, actuel¬ 
lement, iY une peau sur laquelle nous lisons, aflirmé sans 

excès, le dessin représenté sur notre calque. 

Continuons le travail : il s T agit maintenant d’insister sur l'empreinte exprimée sur le cuir, 
de l'accentuer* Pour cela, prenez T outil appelé eerneur (fig* 2 1 pL ’î) et, ii l'aide de ect instrument, 
reprenez; une à une les lignes ou traits du dessin, repassez dessus ni enfonçant légèrement P outil, 
en prenant soin de donner uniformément la même largeur et la même profondeur* 

Si. à la rigueur* vous désiriez obtenir une gravure plus profonde, vous inciseriez le c uir à 
l’aide du canif (lig* 5, pl.il); mais comme ici cet agrément n'est pas essentie l, nous préférons 
ne vous entretenir de P usage du canif et de l'incision que lorsque nous passerons a la deuxième 
manière clïLe ; cuir incise'* 

L'emploi de La roulette ^însirument dont il est inutile de vous encombrer) ne nous apparaît 
guère pratique pour remplacer le ccnieur dans I opération dont il vient d être question. La 
roulette, souvent plus rapide que l’on ne le désirerait, nous déplaît par son manque de 
docilité entre les mains qui la manient; de plus, elle suit difficilement les courbes et sc refuse, 
généralement, aux endroits délicats où les lignes du décor se brisent* 
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Noire cuir est maintenant gravé, l’empreinte du dessin sur le 

# 

cuir s aeruse nettement, il faut ensuite, et pour terminer, 
donner a notre décor 1 effet qu'il réclame, le faire ressortir, 

il au moyen de couleurs ou palmes, soit au moyen des poinçons (fig, G, pL Ty* 

Nous parlerons des reliefs tout a L'heure, c'est-à-dire du gaufrage, de la sculpture du dessin 
enfin ; pour I instant, nous devons mettre en valeur notre décor, tt pfat> 

Présentons à votre fantaisie, tout d abord, les poinçons qui* grâce à 11 u motif gravé en relief 
sur lune de leurs extrémités, viennent imprimer ce motif à l'aide du marteau de mseleur 
^iig, 7, pi. H), lorsque Ton frappe l’extrémité gravée, sur le cuir légèrement mouillé. 

Ces poinçons, dont le nombre naturellement est illimité, doivent être choisis à votre goût 
et vous les varierez a votre gré [tour le plus grand avantage de vos travaux. 

Nous allons donc imprimer, tout à l’entour du motif principal, celui que l’on désire faire 
valoir, une multitude de petites empreintes dues au frappement méthodique, égal, plutôt un 
peu symétrique, du marteau sur le poinçon. Voyez aussi si, daim ceitaiiiH i as, il n < [ki> 
préférable de marteler non uniformément, c’est-à-dire espacer les marques du poinçon an fur 
et à mesure que ces marques s’éloignent des traits du dessin. 

Voici qui est fait, notre motif se détache mieux ainsi, serti quTl est de cette infinité de 
petites marques éparses dans leur masse jusqu à se fondre et se eonlondrc, au point que 
le dessin qu ds représentent est impersonnel, el cela a souhait, puisqu il n attire point I ceil au 
détriment du décor capital. 




























L’Art du Cuir 


O 


Restent le.s (einturcs, couleurs, acides dits patine s y dont l'emploi est a lu fuis des plias aisés 
e t des plus drfïjeulhieux. 

Nous renverrons donc le lecteur au chapitre Y, qui traite exclusivement de ce dernier mode 
de décorâtion, tl une variété infinie, d une définitive beauté. 

I£n attendant, dans le sillon du dessin on pourra mettre de l’rir, de l’argent, du bronze, rtc. 
La pyrogravure, encore, offre le charme de sa brûlure énergique pour fuite valoir parfaitement 
les contours de voire dés or, 

Au lecteur de profiter, selon son caprice, de tons les modes d'enluminure qui lut sont 
présentés; ['originalité ne découle que de soi même, on ne saurait dicter la fantaisie. 

Pour faire adhérer solidement 1 or, l’argent cl toutes les poudres sans valeur qui font illusion 
deecs métaux précieux )â moins que vous ne préfériez remploi de I or ou de l’argent vériLabié- 
en coquille, en qui est d'ailleurs parfaitement inulile, puisque l’effet est Je mèrne de la poudre 
véritable ou Fausse, moins la durée de l'éclat évidemment), vous n’aurez qu’à jeter une pincée 
île poudre dans un godet contenant dç la gommé arabique peu épaisse. 

Nota. —- Avant de patiner votre cuir gravé, laissez-le sécher plusieurs jours. 

Songez aussi qu'armés d’un vulgaire marteau frappant sur un vulgaire clou la tète en bas, 
vous aurez inventé un poinçon suffisant en bien des cas, le marteau de ciseleur, d’autre part, ne 
vous apparaîtra guère indispensable, 

Dans les diverses manières de traiter le cuir hormis pour le cuir ciselé, il est préférable que 
celui-ci ne soit pas fixé à la table de travail, afin de faciliter la marche en tous sens des oui ils, 
exception faite encore lors de l'opération du décalque. 

L’emploi du cuir gravé, étant donnée sa surface unie, sied u des objets comme des plateaux 
sur lesquels îles verres a liqueur, par exemple, ne risqueraient pas de se répandre. Voici une 
destination qui, eu revanche, ne saurait convenir au cuir modelé à cause des reliefs. 

Voyez-vous encore un sous-main autrement orné qu’en cuir gravé? 

Il est donc essentiel île travailler sa matière en vue du but qui lui est réservé* 

» 4 ? « « 

Deuxième manière : Le cuir incisé* 
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Avec le cuir incisé^ nous nous acheminons vers la manière 
évidemment la plus flatteuse de parer le cuir, c’çsL-â-dîrc le 
modelage, 

Mai a U est nécessaire que nous étudiions la marche progressive de notre art et que nous 
nous familiarisions avec Remploi des outils. 

Ici, nous voyons apparaître deux nouveaux instruments, qui sont : le canif à inciser 
(fig- 5, pl. Mi, dont le maniement, sans êLre fort difficile, exige une sûreté de main, une attention 
particulières, et Y outil à ouvrir ilig. 3, pl. . 
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Le cuir incisé ne diffère guère, en vérité, du cuir gravé, en dehors de l'entaille effectuée 
par le canif. 

Même destination plane, avec, plus de solidité cependant, car le dessin est plus nettement 
affirmé; pareil moyen de décalque, avec pourtant celte distinction qu’il n’est point nécessaire 
de graver le cuir, c'est-à-dire qu'aussitot le dessin décalqué comme précédemment sur le cuir 

Lien mouillé, on se contente, pour reporter le 
dessin sur le cuir, d’un papier gras ou d’une 
simple empreinte due à l'emploi de la 
pointe à tracer. 

Somme toute, manipulation 
semblable à la précédente ma- 
nièrCj jusqu'à l'usage du cCi¬ 
né ur exclusivement. 

In utile donc de nous repéter. 
Qucïqi tes rerom manda t ions a va ut 
de n nu s engager dans ce nou¬ 
veau genre : prendre garde à ce 
que le trait indiqué parle calque 
sur la matière ne s'efface pas; au 
besoin repasser le trait avec un 
trayon muu, souvent même, suivant 
sa fantaisie, indiquer ce Irait à 1 encre 
si I on a l'intention d'obtenir un effet parti¬ 
culier, f incision du cuir est plus aisée à même 
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le cuir mouillé. 


(fi'tyql** , M ■ , , , 1> - ] 1 . 

A I oeuvre maintenant, a I iode du canif 
incisons, c'est-à-dire coupons ou du moins enfonçons la lame de notre instrument dans le 
cuir, environ au tiers de son épaisseur, et tenons ïe canif (dont le tranchant sera autant que 
possible incliné à aO' 1 environ) bien perpendiculairement, 3a lame maintenue et dirigée avec: 
Lindex de la main gauche. 


Pousser le canif devant soi, ne le tirer jamais, faire tourner le morceau de cuir, suivant le 
travail, en laissant la main qui incise toujours dans la meme position. 

Ou ne devra inciser que la silhouette du dessin, souvent aussi, selon l'esprit du décor, on 
n incisera pas a certains endroits, afin d'obtenir des variétés, des douceurs dans I aspect cl 
changer ça et là l'aspect de l'œuvre, tout eu obéissant naturellement à l'intelligence du 
modèle. 


Les lignes incisées ne doivent jamais se toucher dans les croisements et les angles vifs, 
c’est-à-dire que le canif devra s’arrêter d’inciser à proximité de ces accidents* 

Ces nuances d’apparence difficile à saisir se comprennent d'elles-mûmes durant ht 
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nmvt hv (tu travail, l'esprit (In praticien ne <Ih» iL pas se départir de .quelque propre initiative, 
reflet qui est au bout de ses efforts, seul, nous dira s'il a réussi. 


D 


® ® ® ® 

h l . X I l'i M h (II* K RA- L intérieur du dessin (qui ne 1 devra jamais être incisé;, sera 
TIOX gravé selon la manière précédente et, lorsque vous saurez 

repousser ou modeler le cuir, vous pourrez avt 


’tiir encore 


recours à celle ressource. 

Mats poursuivons notre opération ; il s’agit maintenant' le cuir étant mouillé, dVmvrir le 
Irait que nous venons d'inciser, en poussant dans 1 incision l'outil a ouvrir jlig. :i, pl. 

J/outil à ouvrir d oitètre enfoncé dans l'eu taille avec mie grande régularité. A une profondeur 
égale, ne pas craindre d'insister, en frotLant même, ,\ la place qui vous semblera ne pas s’ouvrir 
comme partout ailleurs; donner une largeur à l'ouverture en proportion avec Je modèle e|, eu 
somme, travailler en toute liberté de commodité, s'arrêter à chaque entrecroisement des 
lignes et soigner particulièrement les passages difficiles. 

Surtout, ne vous inquiétez pas si voire cuir bride » à certains endroits : a ver le modeleur 
vous aplatirez, simplement le i-uir, Lout a rentour de !’urridenL 

A l aide du modeleur encore, vous pourrez à votre gré obtenir deux effets différents, soit 
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que vous veuillïez ■obtenir en relief ou en creux votre motif, mais nous no vous expliquerons 
celte dernière variété de travail que lorsque nous aurons abordé le cuir modelé. 

Il est préférable de ne point encombrer votre mémoire; d’ailleurs ec dernier mode sort du 
domaine du cuir incisé proprement dît. 

Les cuirs les meilleurs pour ce genre sont le cuir de veau assez épais et la vachette, mais, 
nous ne craignons pas de le répéter, les essais du débutant, pour raison d‘économie el n 
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rjvusr de la facilité avec laquelle on la travaille, devront se faire sur de la peau de mouton. 

I la bi tuez-vous à manier avec dextérité le canif à inciser; qu’il tourne dans vos doigts 
sans raideur, pour se placer ou il faut, sans brusquerie; autant que possible, incise?, 
franchement sans arrêt presque, ni reprises (celles-ci p dans tous les cas, ne devront pas se 
voir)* 

faites en sorte, aussi, que la lame biseautée du canif su il parfaitement coupante, vous 
entretiendrez le fil de celui-ci en fallu tant sur une pierre à couteaux ordinaire, voire même 
sur u ne pierre d'évier préalablement ointe d’une goutte d'hui le* 

En résumé, apportez, à ce travail de début une fermeté dont vous ressentirez les heureux 
effets des que vous aurez franchi Je cap tic nos explications. 

Le travail du cuir ne doit pas être mou* 

Quant au modèle à choisir pour le cuir incisé, il sera identique à celui du cuir gravé, mais 
le praticien maintenant connaît deux ressources qu'il peut faire spirituellement alterner, ici, 
par exemple. Je cuir sera simplement incisé, d on variété d'aspect. 
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Passons maintenant à la dernière opération : la patine f natu¬ 
rellement identique à celle du cuir gravé* 

Le lecteur trouvera au chapitre « L'art des patines > nos 
conseils généraux. Il choisira de lui-mème, dans la masse de nos données, selon son goût et son 
inspiration, selon encore T esprit du décor, le modo de coloration réclamé-, il combinera des tons 
originaux, soit par superposition, soit au moyen de dégradés ; en réalité il fera o uvre person¬ 
nelle mystérieuse aussi, puisque le comble de l'art de la, patine consiste u dérouter foui du 
publie* au moyen de n trucs a qu'il ne peut saisir et que, par contre, il ne peut s’approprier* 
Mais, n'anticipons pas ; nous allons, dans le c b api Lie suivant, traiter du cuir repoussé ou 
modelé, la manière la plus belle et la plus intéressante de travailler le cuir* 

Le lecteur, maintenant, a pris connaissance de sa matière îles déceptions ou inconvénients 
delà peau de mouton basane) disparaîtront lorsque son habitude, disons son talent, lui aura 
autorisé l'emploi des belles peaux*. Il sait L’emploi des outils (surtout celui du canif, très 
nécessaire et de pratique classique); nous pouvons donc pousser plus loin nos explications. 
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CHAPITRE III 
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Le cuir repoussé ou modèle sans incision. 

ou modelé incisé. 


Le cuir repoussé 


J 


Le cuir repoussé, eesL-à-dire sculpté en relief, peut cire incisé, ou non (mêmes 
avantages que le cuir gravé}. 

Avec le cuir non incisé, on obtient un travail d'une saveur particulière. Moins énergique, 
mais d'aspect plus délicat, « plus languissant », d’une douceur ■ charmante, le cuir non 
incisé difleie agréablement, pour notre caprice, du cuir incisé dont la vigueur, la couleur 
accusée, expriment d'autres beautés — à choisir suivant te travail, 

J .a nuance entre ces deux procédés trace différemment à chacun, en effet, une des- 
lination, une appropriation distinctes ; nous conseillons, pour notre part, de n'i tic hier qui 
les objets exposés a quelque fatigue, les grands bibelots par exemple, m us 1rs menus 
travaux gagneront à être épargnés par le canif. 

Le cuir repousse' ott modelé est le plus complet de tous les procédés qui louchent 
à l’art du cuir : grâce à un moyen original nous allons sculpter une matière plane, 
faire jouer la lumière sur un décor bossue avec art, sans attenter pourtant à lu matière 
elle-mê me. 

Certes, si le praticien possède quelques notions de modelage, Part du cuir ne sau¬ 
rait îjifv gagner ; toutefois, nous avons vu remédier par de l'esprit au manque de con¬ 
naissances premières, d’an tant mieux qu'il s’agît ici d'un modelé de ressource restreinte, 

d'une presque convention même, à l ieil étonné de ce que i on puisse asservir pareille 

matière* 

Il ne vous reste, au surplus, qu’à savourer Ea facilité du procédé en relief, (pie nous 
allons expliquer, sans vous inquiéter de votre inexpérience. 

Réflexion, soin, patience, propreté, bon goût, sont les seules qualités présentement 
requises. 

Prenez encore un modèle facile, voici la base sérieuse de voire réussite. Celte Ibis, 
vous pouvez vous permettre le choix d’un décor ombré, cela vous aidera même pour 
comprendre les modelés, c'est-à-dire lu valeur des ombres et de la lumière. 

Il ne s'agit plus maintenant d'un dessin au Irait, puisque nous allons dénaturer la 
surface plane de notre matière, prenons un modèle exprimant des reliefs. 

J) est entendu que, dans toutes les manières de traiter le cuir, I npi-ralum du 

décalque (excepté cependant lorsqu'il s'agit du cuir incisé, est la même il n v n que 
lorsque le dessin du modèle est visible sur le cuir débarrassé du papier à calquer 

que fopération diffère* 
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Cette remarque est Tort importante, elle ne nous obligera pas à nous répéter fastb 
dieu sèment. 

» » ® $ 

Mettons-nous donc au travail ; le cuir a été unifor¬ 
mément mouillé, nous y lisons très indiqué le dé¬ 
calque du dessin. Au besoin ce dessin sera accentué 
a baîde de la pointe à tracer, car il s’agit principalement, maintenant, de ne pas per¬ 
dre ce dessin ü travers Ions les tourments que nous allons lui faire subir. 

Ne laissons pas surtout le cuir sécher durant l'opération du modelage; on compren¬ 
dra par la suite combien ce mouillage facilite la malléabilité do notre matière, 

Tendons maintenant entre le pouce et F index de la main gauche la partie du des¬ 
sin (pic nous désirons faire saillir, et frottons de la main droite au verso du cuir, à 
raide, soit du modeleur ifig. 4* ph -1 , soit d un instrument eu os, lu partie correspon¬ 
dant au dessin exprimé sur la fleur du cuir, frottons selon l'importance du relief à 
donner, sans craindre que la matière ne cède, 

line autre manière de modeler consiste ü clouer l'un des coins du liant île son cuir et 
à le gratter au verso avec la main droite, naturellement, tandis rpie Fou lient son cuir 
à la partie correspondante avec la tnain gauche. 

Ou emploie aussi, pour donner plus cFimportance aux relicls, un outillage qui comporte 
une tige de fer ronde â soin extrémité fixée à l'aide d un étau verticalement sur la table 
de travail, Pour modeler son cuir, il suffit simplement de le saisir à deux mains â cha¬ 
que extrémité, et u le frotter à l’envers aux endroits qui demandent à être repoussés. 

D'autre* praticiens encore sc servent, pour modeler en grands reliefs, de rondelles de 
cuir très épais et Liés résistant glissées sous la fleur du cuir. La matière ainsi renversée 
sur ces rondelles à F endroit dos bosses a exprimer, est « forcée d, c'est-à-dire qu'avec h* 
modèleur on gratte très fortement entre la trouée offerte par la solide rondelle jusqu’à 
enfoncer le -cuir le plus possible an fond de La rondelle, 

On conçoit qiduu&sitdt retourné, le cuir montre, à sa surface ou fleur, des busses à 
l'endroit exact où Fou imprimait des creux tout à F heure. 

Mais ccs deux derniers engins nous apparaissent en réalité non indispensables, du 
moins vous jugerez plus tard de leur opportunité' Afin de permettre au praticien de 
reconnaître exactement l'endroit où il doit gratter pour repousser le cuir, c'est-à-dire 
afin que le creux exécuté au verso de la matière corresponde exactement au relief a 
exprimer sur la fleur, on u préconisé un moyen excellent et îles plus pratiques, 

Il s’agit simplement de reporter le dessin au moment où on le décalque en même 
temps au verso qu'au recto ; pour cela, il suffit île placer sous son cuir, le rdté coloré 
tourné face nu cuir, un papier gras de couleur. 

À mesure que le décalque se reportera sur Eu fleur du cuîr, il mc reportera de 
même, naturellement, contre te verso. 
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Àjfiulfins que, fUstlgic Li f-iri!ité et 3;i commoditc «lu prccédcul moyen, nous ni* l avons 

J? u ^re vu appliquer, N est si aisé, en somme, de surveiller à la fois IVmlmil et V 
vers de sa matière, lorsqu'on modèle ! 


en- 
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Ouaul à présent, tenoûs-nous-en aux seuls outil* que nous 
indiquons ici, a la stricte simplicité par expérience* 
Poursuivons notre travail présentement couvert d aspérités 
aux diHérentea pluees eorrespondaiit au modelé réclamé par notre dessin ; cela ot flou, trop 
égal de reliefs, il importe, enfin, d'affirmer noLre décor dans sa forme et son modelé. 

Pour rida, nous nbmKsemns le fond, c'est-à-dire tout ce qui est autour des reliefs, au long 
de la silhouette dit dessin, avec le modeleur, 

Durant «elle opération, vous ne négligerez pas de tenir votre cuir toujours humide, 
et vous frotterez soigneusement sur toutes les parties que 
vous désirez rendre planes, vous guiderez l'outil avec 
l'index de la main gauche. 

Inutile de dire que cet abaissement du fond, destiné 
seulement à accuser davantage les reliefs et à 1rs déli¬ 
miter, selon les modelés, se pratique sur la fleur du cuir. 

Vous saisissez maintenant pourquoi le cuir doit être 
sans cesse mouillé et la nécessité d avoir un appui solide 
et bien lisse pour abaisser partout, également, le font!, 

Surtout que cet abaissement ne soit pas raboteux, que 
l’on sente le moins possible le passage de l'outiL et qu'il 
ne borde pas trop en mur la silhouette du décor. 

(Ce malencontreux sillage que bon peut atténuer selon 
le moyen plus avant décrit est presque inévitable; au sur¬ 
plus, la patine l'effacera complètement. Cet accident csL dû 
parfois aussi à remploi d’outils en fer; n’utiliser que des 
outils en acier,) 

Maïs revenons à notre travail actuellement assez avancé, 
puisque noire dessin est très lisible, depuis rabaissement 

. 1.1 rond, nettement délimité dans sa silhouette, tandis que l'intérieur, au contraire, est Euï 
soullé de reliefs égaux et informes. 
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.v- nous préoccupons pas, pour l'instant, de l’effet baroque présenté par notre travail. Nous 
allons, tout d’abord, consolider nos reliefs, c’est-à-dire les bourrer afin qu'ils soient résistants; 
ce n’est que lorsqu'ils offriront une parfaite consistance que nous les modèlerons en détail! 
avec un soin comparable à celui do notre fond ou silhouettage'abaissement du fond). 
















































20 


Les Arts de la Femme 




Avec quelle matière hoorre-l-on le cuir? La question n’est guère embarrassante, on pour- 
rail presque répondre ï avec ce que ! on veut» 

Effectivement, les uns se servent «le pâtes spéciales, d’antre* emploient la sciure de bois, 
la charpie, la fibre* l'étoupe ou la Iïlusse, etc, 

l a pâte, en général, sèche t rès lentement si toute fois elle sèche, son désagrément encore 
est de graisser le cuir ITautre part, cette pâte n est pas insensible, naturellement à la tempéra¬ 
ture élevée, le soleil d’été ébranle sa solidité apparente ci, souvent, les objets bourrés avec 

celte substance s’accommodent mal de la chaleur du foyer, en hiver. 

Nous ne omîmes donc pas Lies partisan de la rire pour bourrer le cuir, nous conseillerons 

plutôt de se servir de filasse* d’étoupe ou plutôt de chanvre, 

Dédoublez simplement de l;i ficelle ordinaire et vous n’aurez point ainsi à vous déranger. 

Celte fWIle, ou mieux le chanvre qui en découle, va naturellement subir une préparation 

pour le rendre apte au bourrage du cuir. 

Voici celte préparation : délayez dans un peu d'eau légèrement mêlée û de la gomme 
arabique, de ta larine, jusqu'il former une pâte assez consistante, puis, à l'aide de ciseaux, 
coupez le chanvre en petits morceaux CL mêlez le à la pàLe, 

Celle dernière sera plutôt épaisse, pour donner, en séchant, lu fermeté nécessaire. 

Bourrons maintenant le cuir dans ses reliefs* retournons-lc sur le verso et, après l’avoir 
placé bien à plat, garnissons avec notre pâte chacune des cavités conséquentes du relief visible 
à ]Vndroit de notre cuir. 

Aussitôt que nos cavités auront été ainsi bourrées* c’est-à-dire que nous y aurons coulé 
notre mélange* nous placerons sur chacune d'elles, de façon à les fermer, à les immo¬ 
biliser, un petit carré de papier tic soie; après quoi, il ne nous rosier a plus qu’à laisser sécher 
notre cuir el son enduit, bien à plat sus* une table ou le long d'un mur. 

lin somme, ce dernier moyen est rapide, il offre aux reliefs, en quelques heures, une solidité 
p a rhô te, sans se décomposer, et son dernier avantage est de présenter* lors du modelage, malgré 
»-on apparence de pierre, une souplesse qui permet toutes les lincsses d’exécution. 

Naturellement* nos cavités (au verso) sont remplies de bourrage suivant I importance des 
reliefs cl, avant délaisser sécher ce bourrage, vous vous assurerez, d’un coup d'œil, de lellet 
général de celui-ci. Au cas où il n est pas harmonieusement réparti, vous enlevez ou rajoutez 
de la pâte. 

Voici l'opération du bourrage terminée, il importe de laisser sécher complètement le cuir 
et ce dont il est garni. 

Aussitôt secs, vous vous mettrez à modeler vos reliefs, c’est-à-dire ce qui fui bourré, 
l'intérieur de votre silhouette de décor, enfin. 

Selon vos besoins, vos commodités, suivant voire habileté encore, approvisionnez-vous 
d'autres ébauehoirs : leur forme est très variée et répondra à toutes vos exigences ; vous pourriez 
à la rigueur vous contenter (le celui que nous vous conseillons. 

Votre travail, maintenant, consiste à faire jouer la lumière ri et là, différemment* sur 

«H 

le motif en cours de décoration 5 il faut chercher des reliefs variés entre eux, graver simple- 
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ment le euir ici, selon les plans, et garder son plus haut relief pour lr premier île ces plans. 

Vous indiquerez des nervures aussi,, des fermetés, des délicatesses, vous tâcherez enfin 
d'imiter L'imprévu, la variété de ht nature. 

Tous ces r, riens « sur lesquels la lumière s'accrochera, pinson moins heureusement sur votre 



]i {! „ be^ch |»|: :mr\Hl 1 EIKCLTSA E> f.\ m »■ 1 n-'ilFlïVi 


I iYitf.vrti ft/i IrJT^ 


œuvre, diront combien vous avez réussi ; si vos modelés sont trop secs ou trop mous, toi vous 
serez renseignés, la lumière est. implacable. 

Travaillez- de préférence près d'une fenêtre, au plein jour, vous vous rendrez mieux compte, 
de la sorte, des videur- plus ou moins propices de l'ombre, ! ombre guide mitant que la lumière 
et ><ni degré d'intensité diverse vous aidera à varier vos reliefs entre eux, 

N'militiez pas surtout, relu est essentiel, de bien mouiller votre cuir dans cette opération, 
c'est la seule manière d attendrir In rigidité de pierre de votre bourrage. 
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Notre cuir est maintenant modelé, son décor nous apparaît riant avec scs bosses spirituelles 
nettement écrites sur la surface proprette du fond de la matière bien plane. 

Voulez-vous accentuer d un beau trait régulier ta précision du contour de votre dessin ? 

Prenez alors le vrntcur courte [ûg, 1, pl. :i); à l’aide de cet outil, votre cuir étant vivement 
et généralement étendu il eau, imprimons Jn laine mousse de cet outil ( tenue Fortement dans la 
main droite, guidée par l'index de La main gauche) sur notre matière où elle laissera son 
empreinte nette et fort séduisante, 

nucfques personnes, dans le même hitlde serti net, se servent encore d'un instrument appelé 
cerfteur à eitmui. Cet instrument, assez difficile à manier, au reste, es! d utilité contestable ; if 
donnerait, paraît-il, des contours particulièrement arrêtés, d’aspect assez agréable. 

Cet outil, que Ion fait chauffer légèrement sur une lampe à e$pril-de*vin dont on essaye 
ensuite le degré de brûlure sur un bout de peau pareille à celle présentement travaillée), ne doit 
pas brûler le cuir, mais seulement lui imprimer la beauté de son repassage à chaud. 

Avant de passer à la dernière opération concernant le cuir modelé sans incision (teinture, 
patinei, nous donnerons encore quelques conseils d'expérience. 

Evitons,dans l’aspect de notre « repoussé » la monotonie des reliefs égaux, Ne tendons 
pas le cuir jusqu'à le déchirer ou le crevasser. 

Les petit* objets (carnets, bloc-notes, porte-monnaie, etc.) exécutés en cuir modelé pourront, 
si leurs reliefs sont peu élevés, ne pas être bourrés. 

Cela n’est pas essentiel vil leur fatigue presque nulle, pourtant, on leur donnerait une 
raideur suffisante à l'aide de i! ex tri ne appliquée ail verso. 
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Voici qui clôt nos explications. Traitons maintenant pour 
finir notre travail de cuir repoussé et modelé, à l’aide des 
poinçons, teintures, acides, couleurs, etc. (Voir Içchapitre V.) 
Dans celte opération, songez qu il importe principalement de mettre en valeur le décor, 
quelque moyen que vous emploierez. 

® ® ® ® 

Pour donner un brillant, un fini à votre travail lorsque 
sa patine est parfaitement sèche, vous vous servirez 
de la cire vierge (blanche) fondue au bain-marie dans 
un peu d'essence de térébenthine. 

Vous étendrez, à l’aide d’un chiffon légèrement chargé de cet enduit, la surface (fleur) de 
votre cuir, puis, cet enduit étant bien rentré dans le cuir, celui-ci étant mat, frottez avec un 
chiffon de laine jusqu'à obtenir le brillant désiré. 

Ainsi parce, votre o-uvre sera plus homogène, la eoufenr dont clic est teinte semble plus 
I ranspn rente* 
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Le cuir repoussé ou modelé incisé. 

Le travail du cuir, dans celte manière autre, tir diffère que par remploi du canif inciseur. 

] bc lecteur est déjà quelque peu familiarisé avec le mode d'incision, nous 
^ n aurons donc point a nous répéter ici, où i! s'agit Unit simplement, d'inciser 
lu. JO. le cuir dans lu silhouette du motif au lieu de le graver rom me ei-devaiiL 

Inutile de répéter encore les qualités supérieures du cuir modelé invisr quant à sa solidité 
tout indiquée pour des travaux résistants. 

Mais m ms douons prévenir les accidents qui pourraient résulter d'une incision Lrup profonde, 
celle incisé m exagérée. effectivement, diminuant outre mesure la force du cuir aux endroits jus¬ 
tement où vous modelez, et bourrez, c'est-à-dire lorsque vous distendez la matière, pourrait 
occasionner des déchirures irréparables. 

En ce qui concerne la patine (or, argent, pyrogravure, etc. dans l'incision -, reportez-vous nu 
chapitre V, où vous trouverez 1rs indications désirables sur celle pratique des plus complexes. 

Voici maintenant, pour terminer ce chapitre, la manière de lisieer rL d'exécuter des initiales 
sur le cuir ferla est très important, lorsque vous aurez un cadeau a faire). 

Pour indiquer des initiales sur le cuir (soit dans un angle du haut ou du bas, soit au milieu), 
indépendamment de lu pratique du repoussé que nous venons de voir, on peut se contenter, 
aussitôt décalque de la lettre sur U matière, de suivre celle indication avec un poinçon que Ton 
imprimera par petits coups de marteau,en suivant exactement la lettre, le cuir étant mouillé. 


L E TR À CK DES 1X1- 
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Pi V-é^ 1 -vc&> 


® « ® ® 

Les initiales — dont on devra rechercher la forme et l'enla¬ 
cement spirituels (s’il y en a deux on plusieurs—peuvent être 
rehaussées d’or ou d'argent et de toutes autres poudres mé¬ 
talliques mélangées de gomme arabique alin de faciliter leur adhérence ; mais il faut user avec 
modération de ce dernier moyen pour ne pas tomber dans le mauvais goût, 

Le chapitre suivant dira les derniers moyens de traiter le cuir, mais le lei leur qui suivit 
nos explications ira plus rien à redouter de nos nouvelles el ultimes révélations, — libre à lui 
d alterner entre elles toutes ees manières, comme d en rejeter quelques-unes qu'il ne se sent point 
la loree de te nier, mais nous craindrions de porter des jugements téméraires! 
































CHAPITRE IV 


La mosaïque de cuir. — Du prix approximatif des montures 


Le cuir ciselé 


Le cuir ciselé est eu somme une 1 variante du cuir gravé et incisé, e esUà-dire que, tandis que 
la manière initiale leuir gravé rl incisé:- se route nie d'exprimer un trait disert*!, le cuir ciselé 
lui, rend une vigueur, une cnideur différentes. différenciant ainsi l'aspect de l'ouvre. 

Pour faire du mir ciselé, il faut, d'autre part, disposer de certaine énergie dans le ma nie ment 
des outils, qui réclament, en outre de quelque force, un esprit de dérision particulier. 

Voici un travail mâle par excellence, il n’en faut pas plus pour tenter extrêmement la déli¬ 
catesse féminine. 

Et puis, â nos précédents outils voici qu'il s Vu ajoute d’autres, c’est tout un amusement 
nouveau qui se prépare ' 

O sont les gorges (ou bouterolles) les matoirs f les per loirs, les fers à contourner ipl» W} 
qui serviront alternative me ni à décorer notre œuvre dans le genre qui va suivre. 

Kn outre, autre nouveauté, nous devrons coller notre cuir entièrement, sur la surface bien 
lisse d’une plaque de verre ou de marbre.,, 

Mais procédons par ordre : admettons d’abord que l’opération du décalque a donné sur le 
cuir son empreinte, scion les modes précédemment indiqués, et qu'il a été préalablement im-isé. 
Collons maintenant notre matière contre une plaque de marbre par exemple. 

Colle de pâte t gomme arabique épaisse, colle for Le, peu importe la colle adoptée, pourvu que 
celle-ci ait été également répartie, non sur le verso du cuir surtout, mais bien sur son 




support. 

Faisons adhérer, par une égale compression des deux mains, le cuir contre le inarbre et 
laissons l'ensemble flécher, environ deux heures ; groupons ensuite autour de nous nos 
outils nouveaux, prêts à toutes nos exigent es et mcttons-nuiis au Ua\ ail. 

C’est avec le fer à etm tourner fpl, NJ t n ! ,doiit la tète un peu évasée explique clairement la 
destination, que nous allons ouvrir, celte fois, notre incision tout au long de la silhouette du 
décor, 

Nous nous servirons d’un marteau de ciseleur pour pousser I outil dans I incision, eu insis¬ 
tant a chaque passage sur la forée des coups de marteau, afin d'enfoncer sidlîsamment I outil. 

Le sillon que nous imprimerons ainsi — bien uni, bien égal de profondeur partout — offrira 
un effet inédit de beauté vigoureuse et, si votre cuir (avant d’être colle sur le marbre) a été 
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modelé, vous aurez, gnïce au présent moyen, réalisé un aspect tout eiii trt- encore que relui que 
nous donnèrent les cerneurs à froid ou à chaud. 

Le praticienj nous le répétons, devra < lioisir entre toutes rrs manières, dans lintcrél de la 
diversité de son travail, selon la destination de l'objet ii décorer* selon le modèle. 

Il alternera ces genres entre eux, les mélangera au gré de son originalilé, en vue d'une réa¬ 
lisation spirituelle, où l'œil charmé démêlera mal tes moyens employés — ce qui esL le comble 
de l’art qui nous occupe* 

Mais poursuivons, ciselons; voici les gorges, dernier t'es t *hitbie$-gorgrtt } qui vont nous servir 
à arrondir Je> arêtes trop vives* à arrondir les reliefs (s'il y en a) trop carrés de notre dessin : 
manions ces outils suivant notre commodité, toujours avec le marteau, pour augmenter la force 
de pénétration exigée. 

A l'aide des gorges (pi. 10, n° 2) aussi, nous modèlerons les motifs : creux, aspérités, 
ne rvurcs, rondeurs, etc.; repassant en revue tous no> plans nous leur donnerons de la vigueur, 
de la puissance, de la couleur enGn. 

Nous ferons en définitive œuvre tic ciseleurs et notre outillage, ici encore, saura se restreindre 
de lui-même à travers l'expérience de la pratique. 

L'opéralion est terminée, il ne reste plus qu'à patiner l'o uvre ciselée avec les moyens ordi¬ 
naires ; nous allons décoller notre cuir auparavant, afin de faciliter Je maniement de* celui-ci. 

Rien de plus aisé, il suffit de tirer cl de soulever progressivement le cuir, aux quatre coins, 
bien droit, sans le plier; après quelques efforts le cuir bientôt cède, te voici décollé. 

H est bien entendu que l'économie pratique concernant ht quantité des outils à employer, 
enseignée par nos soins, ne doit point paralyser la curiosité du praticien déjà exercé. 

À chacun selon sa commodité, selon l'exigence de son talent, 

Le cuir mosaïqué ou mosaïque du cuir. 


À dessein, nous réunîmes en ce chapitre les cuirs ciselés et le cuir mosaïqué. 

Ces derniers genres, un peu professionnels, nous onl paru dépasser les limites gracieuses 
d'un art d 1 agrément approprié surtout à tics délicatesses. 

Pourtant, pour être intrégral, nous ne devions pas négliger ne chapitre à cause des hori¬ 
zons qu’il trace. Avons-nous le droit de limiter itu art a des considérations personnelles? 

A près donc 1 explication spéciale des cuirs ciselés, après avoir dît l'effort particulier qu'ils 
nécessitent, et en revanche La beauté qu’ils montrent, après avoir noté l'habileté de métier 
réclamée par eux et la puissance sans égale dont ils brillent, nous allons parler de la mosaïque 
du cuir. La mosaïquedu cuir, certes, offre des effets admirables, mais elle n'est guère permise 
en réalité à l'amateur ; elle exige un soin extrême, une adresse de manipulation qui la rendent 
presque inabordable à la fantaisie courante. 

Nous ne parlons donc ici que pour mémoire de ce travail diffiriiltucux, sorte de jeu de 
patience qui nécessite une science consommée. Tout d'abord, voici en quoi consiste l'opération: 
il s’agît de découper en silhouette dans le cuir un motif de ce cuir, à un endroit choisi* natu- 
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relie ment, et de le remplacer,, re motif, pur un morceau de cuir silhouetté de lu même façon. 

Comme Je morceau de cuir que l’on vient de substituer nu précédent u est ni du même ton 
ni du même grain, ors se rend compte de l'elïct cl tu mirai il produit par L'imprévu de cette bigar¬ 
rure étonnante h l o ti et ali toucher. 

Notez que cette double originalité doit cire invisible dans sou raccord : c’est en dire toute la 
difficulté d opération. 

Nous venons de parler du genre de mosaïque dit itierwitatmn. Voici un autre genre e nvue 
de pareil effet, plus facile peut-être, nommé mosaïque par uriper/msitioft. 

Le mot dit 3a chose : 3a difficulté, moindre ici, consiste à coller sur un motif une silhouette 
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absolument identique à celle de ce motif; l'épaisseur de la superposition est invisible parce 
que le cuir superposé îut/mré. 

Qn appelle parci\ amincir le cuir jusqu'à n on laisser que 3a Heur. Celle opération que l'on 
peut faire parfaitement soi-même, n exige que le som T pourvu que vous possédiez un iiish muent 
très tram lump qu i uc déchiquettera pas le cuir (un traudiel île cordonnier, par exeroplel. Vous 
coincerez uniformément la matière- ainsi accommodée» en In laissant dans une cuvette s im¬ 
prégner clu tou choisi, 

Ce Ion, naturellement, û en use de su différence avec l'ensemble du décor, devra être, 
malgré sa couleur tranchée, parfaitement harmonieux. 

Nous allons maintenant décrire, l’un après l’uuLre, les deux modes de mosaïque de cuir 

dits par inscrutation et par supvtpùstkon, 

[| importe d’abord, lorsqu'il s'agit ({'incrustation^ de délimiter exactement, avec un crayon 
assez noir, la silhouetta du motil à enlever. 

Celte délimitation doit êU-e faite avec un *oin absolu : songes qu'aptes ce travail, vous allez 
découper cette silhouette aver la lueur aigué d un raitif pai-faiteiuenl aiguisé, eu suivant I imli- 
cation du crayon que vous couperez neLtc, 

Polir aidera celle découpure, sans bavure, sans hésitation, vous aurez placée le cuir a mosai- 
quer sur une plaque de marbre. 

Voici donc que nous apparaît, après la découpure,, le motif aussitôt débarrassé du cuti a 
ôter, ce motif u vide* 

Item]d.iecms ensuite cette silhouette béante pur un morceau de cuir de couleur dtHercule,, un 
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peu moinà épais (avec le tranche! vous chercherez la nuance de celle épaisseuri- afin qu'il soit 
parfaitement au meme plan que l'autre cuir, 

H faut, cela se conçoit, donner au morceau de cuir incrusté un soutien dans ht matière où 
nous niions l 'encastrer, puisque, sans ce soin, il de ni eu remit dans le vide 

Collons au verso du cuir (qui subira t mrrusUilinn, non celui que l’on incrustera), avec 
de îa colle d'amidon, un morceau de mousseline taillé à la dimension de lu matière. 

Ce soutien aussitôt sec, il ne reste plus qu’à emboîter exactement en place le ou les mor¬ 
ceaux de cuir qui constituent la mosaïque. 

Ces morceaux adhèrent à leur fond de mousseline avec de la colle de pute. 

Mettons sous presse il onze heures environ et. aussitôt sèches et étroitement réunies I une à 
I autre, les deux sortes de cuir fusionnera au point qu’on ne doit presque [sis senlir le subter¬ 
fuge qui les réunit, 

Celte fusion est accentuée d'ailleurs, lorsqu en dernier lieu, à l'aide d'une maie Ve l nouvel 
outil nécessaire tri) chauffée à la [lamine d'alcool ou au gaz, on sertit les contours de la 
silhouette mosaïquée. 

Ce serti doit se faire un peu « à cheval » sur les lignes trahissant le « Imr du collage ». 

Si vous préférez encore, au lieu de la roule Lie, l'emploi de la pyrogravure, à votre gré. 

Sivuua désirez aussi, sans incruster, cest-â-d ire découper votre cuir, cl superposer a la sur¬ 
face de votre cuir des silhouettes de couleurs différentes de celles de ce cuir, libre à vous; mais 
n'anticipons pas sur cet autre genre de mosaïque de cuir dit pur superposition. 

Rien de très diffic ile dans ect autre moyen de beauté différente de lu précédente, I intérêt du 
travail est moindre pourtant ici, le côté précieux également, purée que nous saisissons de suite 
le v. truc employé n ; ou aime plutôt à s’étonner d un mystère, d une patiente, d’un soin 
comme révélés. 

Bref, pour en revenir au travail par superposition, il suffit de tracer sur son calque et sur le 
cuir du fond, tes contours de son dessin et de ses couleurs et de découper ces mêmes cou tours 
dans une bande de cuir paré* appliquer pour finir ees contours, en les collant avec de la colle 
d'amidon aux endroits choisis. 

Dans l intérêt de lu rapidité, n oubliez pas encore de numéroter ees endroits, afin is il y a 
beaucoup de contours à coller) de placer vite et eu bonne place vos ailhouettages. 

Même procédé que celui de l'incrustation pour Jaire adhérer les cuirs difléreul s entre eux. 

A propus d incrustation, certains praticiens conseillent avec raison, afin de rendre plus nette 
la découpure au canif de la silhouette a ôter- de coller auparavant le cuir entièrement sur une 
m a ti ère s ésî s tan te, 

Ou évite ainsi certains plis, qui pourraient gêner I action tranchante de I ùiBth 

Il ne nous reste pins rien à dire sur notre sujet, nous venons d épuiser une a une J es diverses 
manières de décorer le cuir selon notre programme de simplicité pratique. 

Avec 3c cuir mosaïqué, nous avons touché, croyons*nous, an soin me I logique du travail cou¬ 
rant; nous négligeâmes à dessein ht dorure au fer, à cause de son caractère presque exclusive¬ 
ment professionnel et parce que nous ne nous adressons point ici â de futurs relieurs. 
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l’J pourtant* nous n avons point tout dit, parce <jtif finitiativc du goût est illimitée cl que 
ron ne saurait diclet* tout ce <pii .. fait bien u. 

Chaqnt jhiiJh ko au sut jilus, a sa manière « t si> outils, si> procèdes personnels, et que 
nous importe II* procédé pourvu que belle soit I\ 1*1 l vit* 1 

L*oui rcs raisons, il est toujours iiigral d'expliquer ungetin." dt- travail, surlouL s’il est ariis- 
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tique, car on ne pe ut jamais parler que d après sa propre expérience, source de parti pris 
jwiut-èirc. maigre I éclectisme dont on se rengorge, en dépit aussi de la bonne volonté que l'on a 
;ï se complaire a toutes les manières que l'on cite parallèles a la sienne, ou supérieures de 
résultat. 

Bref, nous nous sommes expliqué sur l'art du cuir, normalement. 

Signalons, pour finir, certaine manière encore agréa hic ; e? tic-ci ne porte point de nom, sans 
doute lut-elle trouvée par un modeste praticien qui n'osa la baptiser. 

Elle consiste, cette manière, à glisser sous le cuir incisé entre fleur et chair, soit de I I cire 
spéciale, soit de [a pâle (dont nous donnâmes la formule). 
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Aussitôt l'incision horizontale faite dans le cuir, un pousse du bourrage avec une tige plaLe 

quelconque, jusqu'à réaliser les reliefs désires, 

Le genre est curieux il ( institue une ressource supplémentaire et nous le saluons à cause 

de l'esprit qu’il peut donner parfois, lorsqu'il est bien traité. 

Ci-joint un tari f approximatif du prix des montages du cuir d'art. 

Nous pensons que ce tarif, malgré Ta peu près de son renseignement, rendra les plus grands 
services au lecteur économe, préoccupé de la valeur totale d'un objet à exécuter. 
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Nous regrettons, dans notre conclusion, de ne pouvoir donner au lecteur les moyens de 
a monter » lui-même son œuvre, mais nous reculons «levant 1 inutilité de la besogne en vue des 

résultats négatifs. 

Â chacun son métier! Plus que jamais, à la vue des s horreurs» que uous uioulièient dis 
monteurs occasionnels, nous sommes pénétré de cette maxime aussi vieillotte que juste I 

Autant, n’esl-il pas vrai, assister avec joie au triomphe de son enivre, mise eu valent pai le 
talent spécial d'un monteur (qui est ce que le d orcur-en cadreur est au peinlic) jdui'd qui de 
pleurer de dépit devant son œuvre gâchée, malgré de louables efforts personnels..* 

Confions donc dé préférence nos travaux à ceux qui ne peuvent que les et 
savons qu'il y a deux façons de les accommoder, voilà qui doit aufÜre au bonheur de vaiici 

l'aspect de ce que nous faisons. 

Première façon dite de maroquinerie (portefeuilles, porte-monnaie, etc,, menus ohjetsu 
Dernière façon dite point de chausson exécutée à l'aide de lanières ou courroies de cuir 

[coussins, meubles et en général objets importants, volumineux). 

Point n’est donc utile de chercher â égaler le professionnel, dans cette operation pu i ement 
« métier », L'artiste doit, au surplus, s'arrêter à l'opération mécanique, il faut en outre savoir 

borner ses facultés d'adresse» 

Nous allons aborder maintenant le chapitre des patines que nous avons gardé pour la fin, 
uliu de faciliter la tâche du lecteur qui, pour vaincre la plupart de scs hésitations, n auia qu a 
consulter le fnùi de nos propres expériences. 






































CHAPITRE V 
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L'Art des patines. 


Nous voiei, en ce chapitre, le plus cl ùlicaL T livresâ toute mitre fantaisie,û notre goût débridé, 
sage ou désordonné suivant l'originalité déployée; Jimis sommes enfin nus maîtres, délivrés de 
toute technique, de toute ordonnance absolue, cela est grave [ 

G rave, car le caprice est fort difficile a diriger ;i travers toutes les tentations offertes, et 
nous ne devons nous borner qu’à fournir des bases d'oû dériveront les effets variables a 1 inlini, 
heureux ou maladroits, entre les mains f|m‘ les exprimeront. 

Nous allons manier la couleur, « jouer avec elle », employer des arides, des teintures, des 
poudres métalliques, choisir parmi toutes res séductions, lès fixer selon te charme c|iii nous 
séduit personnellement. Quel sera ce charme? Hélas! qu'en pouvons-nous savoir! 

Il trahira pourtant notre âme, notre nature, notre rémv.ve meme, il est donc essentiel d'ob¬ 
server des règles de sobriété dans l'emploi de tous res moyens décoratifs; de la sorte, au moins, 
l'attention du spectateur se montrera plus indulgente au résultat. Celui-ci feindra même de 
n’avoir point vu, ec qui est préférable au viol de l o i! par la vulgarité. 

De inciue qu’une femme rie lie et de ru au vais goût accumule sur elle des trésors de fanfre¬ 
luche* voyantes et discordantes, dédaignant la simplicité cossue, de même nous apparaissent 
les œuvres exécutées eu cuir d'art, tapageuses et compliquées. 

Nous recommandons dune, d'abord, l’emploi parcimonieux de toutes les couleurs et rehauts 
dont oit redoutera sageme nt les corn lunaisons trop subtiles. 

Il ne faut pas oublier encore que le seul luit des patines est de mettre en évidence un motif 
principal* Pourquoi noierait-on dans une uniformité le dessin que nous eûmes tant de peines a 
modeler, à graver, à ciseler, à faire ressortir enfin 1 

\ oyons maintenant quelles sontles ressources dont nous disposons pour colorier et maquiller 
le cuir. 


I) 


® ® ® ® 

Ce «ont les couleurs à l'huile ou à beau, couleurs minérales, les 
seules réellement solides à la lumière, principalement les 
couleurs à .l'huile, car elles « prennent n très aisément sur 
le cuir, tandis que les couleurs à baquarclle s'appliquent 
dillirilement a cause de la graisse (malgré le nettoyage préalable à la benzine qui sc trouve sur 
la Heur de la peau. 

On conseille aussi Je pastel (mais cela est si peu solide b et les gouaches. 


ES IHIODUITS A V fit; 
LESQUELS UN V\- 
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En réalité, nos moyens sont légion, on ne saurait les 


dicter tons î mien* vaut* au surplus, 


marcher à leur découverte. 

Quelques ronarils /■■■anomiques s'imposent avant l’achat .le Loua Ica produits rAciaméa par 
l iirl île pâli lier. Mclluns ileeôlé naturellement les couleurs à l'huile cL a l’atpiarclIc, les gouaches, 
le» vernis, les poudres métalliques, etc. 

Tout d’abord* nous allons procéder nous-mêmes à la fabrication de no> teintures d'andine. 
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Xtuis |rouvernns celles-ci elle/ les marchands de produits chimiques. Il est nécessaire, étant 
donnée la diversité du ton île ces couleurs* de préciser de votre mieux la couleur désirée; 
quelle sorte de rouge, quelle sorte de bleu, etc. 

Ces couleurs* 1res bon marché dont vous pourrez, selon voire câprier, multiplier le nombre, 
sont délivrées en poudre. Vous n’aurez qu'à les délayer dans de l’eau pure en solution concen¬ 
trée. afin que quelques gouttes de cette solution, par exemple, versées dans un godet (soucoupe* 
tasse, etc.)* mêle es à un peu d'eau, suffisent à colorier voire cuir. 
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Après rts trou leurs, nous trouvons les teintures {(‘aniline, variables de nuances, suivant 
les marchands, et les ehorèincs qui n’existent qu’en sept tons. 

Les nuances d'aniline sont innombrables; superbes d'harmonie mais malheureusement fugi¬ 
tives, nous ne les employons qu'avec l'intime amertume de ne pouvoir les fixer : un jour trop 
vif, un coup de soleil ont bicutrit tait de ravir la délicatesse de res frêles couleurs, et cependant 
nous ne pouvons guère nous passer d'elles! 

Y exagérons point pourtant la fragilité des teintures d'aniline, puisque celles-ci, souvent, sur¬ 


vivent a l’objet qu'elles coloriaient- 

Puis voici les acides, 3a potasse, le sulfate de fer, le permanganate de potasse, le bichro¬ 
mate de potasse, le perdilorure de fer... 

Avec res produits nous oh tiendrons des tonalités unies, du plus bel effet, qui serviront de 
fond a lu couleur employée pour en atténuer la vi vacité. 

Tons obtenus a l'aide de ces différents produits: 

La potasse (plus ou moins coupée d'eau) donne au cuir depuis des tons clairs ; nuance acajou i 
jusqu'à de beaux tons rougeàLres (marron d'Inde). 

Le sulfate de /îr, lui, communique (plus ou moins coupe d'eau toujours] une tonalité bleu 
foncé jusqu'au noir presque. 

Le perchlorttre de fer teinte lu peau en gris également, mais plus fin que le précédent. 


L’acide picriqite donne un ton jaune. 

Le permanganate de potasse colore très légèrement en un ton jaunâtre assez (in. 

Le bichromate de potasse donne un ton grisâtre. 

Comme décolorants (st peu, si lentement!) nous avons à notre service te sel d'oseille r£ pour 
nettoyer les cuirs de nuances claires principalement, et Y aride chlorhydrique (employé pur), 

Ce dernier produit décolore parfaitement certains tous, il permet aussi de réaliser des effets 
Lrè- curieux, mais il esl très capricieux et il faut insister surdon action, si Fon désire des résul¬ 
tats durables. 

L’énumération des moyens ollèrls lu praticien pour patiner le cuir est terminée dans sa pa¬ 
lette générale s'entent! : pourtant, au hasard du travail on trouvera d’autres ingrédients dont 
l'emploi imprévu sera un charme à celui qui Laura découvert. 

Dans Je calme du « laboratoire n, car notre table île travail, à certains moments, ne sera pas 
éloignée de mériter ce qualificatif, nous alternerons nos produits, nous les combinerons, nous 
inventerons enfin des nuances, et le hasard servira surtout notre meilleure bonne volonté. 

Que de ■ médicaments n furent heureusement et curieusement employés dans ta teinture du 


cuir! 

Jusqu’à la vulgaire teinture d'iode dont on vanta la précieuse couleur jaune, violet foncé 
rougeâtre.,., mais si fugitive, si ingrate à la main ingénieuse qui voulait Ja retenir! 

Nous allions oublier les bienfaits du droit de noir, de l'encre de Chine, si parfait emen 
solides, de si puissante tonalité! 

Et les vernis colorés, et les ressources délicates de la peinture mate ou brillante! 
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Les anilines sont peu nombreuses ; elles comportent 
seulement quelques couleurs font lamentai es : le rouge (Lon 
carminé), le bleu, le violet et le vert, rom me extra, le ton 
or a ngé. 

Nos teintures sonL préparées en llacons. Passons mainte¬ 
nant a la combinaison par nous-mêmes de nos autres pro¬ 
duits: acides, sels, potasses... 

Ces produits, eux, seront contenus dans des litres soi¬ 
gneusement étiquetés. 

Pot tisse , — Faire dissoudre à froid 12 à grammes de potasse 
d’Amérique ou bien de lu potasse ordinaire dans I litre 
d'eau. 

Sulfate de fer. — Faire dissoudre, en te faisant bouillir, 
cl u sulfate de fer dans les proportions précédentes environ. 

Per chlorure de fer . — Produit pur. 

PerftianganQtè de potasse, — Faire ■dissoudre à froid des 
paillettes de permanganate de potasse, jusqu’à obtenir une 
solution concentrée efficace pour teindre. 

Bichromate de potasse, — Faire dissoudre u froid du 
bichromate comme précédemment. 


Le sel d oseille sc vend eu litres préparés. 

L'acide chlorhydrique se débite au détail, iî est pur. 

Tou» ces produits sont en vente citez les marchands de produits chimiques. 

Maintenant que le lecteur a pris connaissance des principaux ingrédients en usage pour 
la teinture du cuir, nous allons préparer notre table de travail, 

« $ « $ 
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Nous conseillons, pour éviter de salir les mains un de les 
brûler, remploi de doigtés en caoutchouc mince; on peut 
garantir aussi ses vêlements avec un sarrau, ou un tablier. 
Admettons que nos teintures, prêtes en llacons et nos acides contenus dans des liLres sont 
a notre proximité, ii faut ensuite s'entourer de quelques mauvais pinceaux, de soucoupes ou 
de godets, d’un récipient plus volumineux contenant de l'eau pure, d’une cuvette [a photogra¬ 
phie si possible) et de petit morceaux d’éponges. 

N'oublions pas aussi quelques chiffons nécessaires en des cas imprévus. 

Résumons, avant de commencer nos travaux, l'action propre aux produits qui nous 
entourent. 

Coulent’» a l'huile t à f aquarelle > teintures ; tons généraux unis ou non, etc 
Acides : décolorants, tons généraux, bigarrures, etc. 
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Ces colorants peuvent se poser au pinceau, à l'éponge ou encore selon ta manière dite à la 
bruine, i.On peut aussi, pour les tons unis, plonger le cuir carrément, dans une cuvette remplie 
île solution colorée, durant quelques minutes.) 
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Si nous désirons Leinter le Cuir avec des couleurs à t'huile, il 
est préférable de n’employer à cet effet que des laques et, 
en générait toutes les couleurs transparentes délayées dans 
de l'essence de térébenthine. 

Vous obtiendrez ainsi plus de légèreté, la matière transparaissant sous la couleur. Les tons 
opaques de la peinture à Hmilc sont lourds et il ne faut pas oublier que, dans l’art du cuir, 
nous avons une matière admirable, précieuse, qui ne dort point être cachée. 

Tout notre art, ici, consiste a parer la matière en premier plan, non à la sacrifier. 

Donc, servons-nous de préférence, dans la décoration cr à ] "huile ■>, île tons translucides, 
autrement il n’y aurait plus qub peindre des tableaux sur le cuir traité à la Façon d’une vulgaire 
toile. Nous croyons, pour ces raisons, que ce dernier genre doit être mis à part dans le travail 
qui nous occupe et même rejeté. 

L avantage de la couleur a l'huile est de « prendre > parfaitement sur le cuir; la variété de 
certains elîcls, encore, lui est réservé. 

A propos des ingrédients qui * prennent » sur te cuir, certaine fabricants vendent des 
patines grasses correspondant a b peinture à I huile ; k:s patines maigres, elles, sont pareilles à 
nos terni tire s, elles sont préférables en résumé. 

tirs palmes grasses, que nous pouvons préparer nous-mêmes comme il est dit précédemment, 
sèchent en outre très diflicilement, mais elles ont en revanche le monopole de la solidité. 

Ilccomimmibtirm capitale t prendre soin d essayer toujours, avant l'application définitive, 
1 eflel de teinture, son degré, la puissance des acides, etc., sur un morceau de cuir sacrifié, 
en peau semblable à celle du travail, 

Parlons maintenant des couleurs a I aquarelle. La patine obtenue grâce u elles, il faut 
fa vouer, est des plus fragiles, à la merci d’une goutte d'eau par exemple, 

Idles if prennent » malaisément encore, malgré Je nettoyage préalable avec de lu benzine, 
elles pénètrent le cuir difficilement aussi. 

Urel, nous conseillons plutôt, comme couleurs vives, la beauté des leintes d’aniline qui 
adhèrent si parfaitement au cuir pour qu'on leur pardonne leur fugacité. 

ÏÏKttft, ■— Les couleurs dandine, les c bore tri es ne se mélangent pas entre elles, elles sç 
superposent aussitôt sèches. 

La difliculté dans 1 emploi des harmonica violentes données par J aniline consiste à <e rompre i, 
a dominer celle érudite antiartistique. 

Ou est maître davantage de la peinture à 1 huile ou à J‘eau, le choix des Ions est plus grand ; 
eu résumé, chacun emploiera ces moyens selon son intelligence et son goût. 
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Laissons de côté l'effet du pastel, impraticable, Rt abordons l'emploi des produits chi¬ 
miques. 

® ® ® ® 
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EMPLOI DES PRO¬ 
DUITS CHIMIQUES 




Essayer d’abord !a force du produit en versant quelques 
gouttes de celui-ci dans un verre, mouiller d’eau pure jusqu’à 
concurrence de ta force ou couleur désirée, 

La potasse est un produit légèrement corrosif aux doigts cl très dangereux pour le cuir 
mi'il brûle ou recroqueville si 1 ’on ne l’additionne pas de la qmintiLe d eau nécessaire* Il faut 

donc essayer la force de ce produit avec le plus grand soin. 

l e perehlorure de fer, le sulfate de fer, etc., eux, sont anodins, e est-ù-dîrr qu'ils ne brillent 
pas le cuir, mais que leur couleur doit être plus on moins tempérée par une addition d'eau à 
calculer selon la force et la couleur toujours. 

Nous n’en dirons pas autant du sel d’oseille et surtout de l'acide chlorhydrique, corrosif puis¬ 
sant sur le cuir; ce dernier à employer pur, sans danger pour votre matière si vous l’employer. 

avec précaution, par couches successives bien sèches. 

Ce dernier acide brûle les vêtements et les pinceaux, veiller à ce qu’il soit toujours hermé¬ 
tiquement bouché et quelque peu éloigne de votre travail, car il se dégage de ce produit une 
fumée presque imperceptible dont l'action est néfaste eux outils qu’elle rouille, tandis que votre 
travail risque de subir do malencontreuses mandatures dans 1rs parties coloriées. 

Tous tes produits ci-dessus, hormis le sel d'oseille et l’acide chlorhydrique naturellement, 
peuvent être appliqués, soit au pinceau, soit à l’éponge, le cuir ayant été auparavant complè¬ 
tement mouillé pour obtenir un ton presque uni. 
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ES DIFFÉRENTS PRO¬ 
CÉDÉS DE PATINE 


Il faut aller vite et revenir u la même place le moins possible, 
dans celte opération ; Il est nécessaire île bien répartir géné¬ 
ralement ce ton sans taches, soit pour détacher le motif du 
décor en commeiu îi lit par le ton le plus sombre ni faut décolorer ensuite le décor pour qu'il 
ressorte à l’aide du sel d'oseille ou mieux de ÏVidc chlorhydrique, en ne craignant pas de 
déposer plusieurs couches après que chacune est bien sèche i, soit en passant d'abord le ton 
clairet, en reveimnl ensuite autour du décor, mettre le ton sombre avec un pinceau, 

Se méfier encore ici de l'acide chlorhydrique, qui a le désagrément fie s’étendre un peu an 
delà des limites où on l’applique. Pour éviter cet ennui, avoir soin de promener le pinceau plutôt 
au milieu de la silhouette à décolorer* surtout pas au long des bords* 

Autre méfait de F acide en question : il n’agit pas sur toutes les teintures, son application 

est vaine parfois. Il faut prendre garde à sun caprice. 

Le procédé dit à la bruine permet d'autres effets, il détache et réserve le motif à laisser plus 

clair sur le fond plus foncé, d’originale façon. 

Il s’applique à tous les genres de travail du cuir, hormis à celui du " repoussé (Lorsque I on 
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désire obtenir .sur des rcliels l'ellef de lu bruine, M faut procédera ce coloriage avant l opération 
du modelage, 1 

Découpons 1 res exactement dans du papier épais avec des petits ciseaux la silhouette du 
dessin a réserver, e*est-â-dïre il ne pas « bruiner » cL, appliquons de découpage à l aide de colle 
d'amidon sur les parties du cuir correspondantes, sans que Lu eoüe surtout, ne déborde. 


® $ ® « 

Ensuite* nos teintures ou nos chorcïnes ayant été délayées dans un 
verre, servons-nous d un fixateur à dessin pour insuffler ce liquide, 
en nous tenant éloignés du cuir de lo ou ’20 centimètres. 

On pourra aussi sc servir, pour cet usage, d’une griffei prorédé dilièrent, meme résultati ou 
même d'un vulgaire vaporisateur de toilette. 

Mais poursuivons notre travail : plus notre insufflation sera longue, plus notre effet de bruine 
sera serré; rien ne nous empêchera d’insuffler deux couches de couleurs différentes et de chercher 
dos dégradés, des transparences originales. 



A BRUINE * 4 , 

T<-tSî 
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Pour terminer, enlevons les « caches j> c'est-à-dire le papier de réserve, et voici que notre 
motif* nayant pas été touché par la bruine, nous apparaît clair sur son fond moucheté. 

Insufflons, si nous désirons olivier à la brusque transition du motif avec ce fond, un léger 

ton de bruine sur l'ensemble, et le tour est joué. 

Gomme autre mode de a caches », en voici un très pratique et plus rapide : il suffit de donner 
sur le cuir, au lieu de « réserver b, une couche de fixatif Vibert. La teinture prendra sur toute lu 
surface du cuir, sauf à V endroit enduit de fixatif. 

Autre moyen d’appliquer des teintures sur le cuir: prendre au bout des doigts un petit 
morceau d’éponge, légèrement trempé dans la couleur délavée, « tapoter «ensuite tout au long 
du cuir par petites empreintes symétriques, jusqu'à réaliser un ensemble harmonieux. Super¬ 
poser tics ions différents, plus sombres dans le haut du travail, se dégradant vers le bas. 

Cherchez des combinaisons selon votre goût, car ici, nous l’avons dit, il n y a pas de méthode 
pourvu que la réussite soit agréable* 

En employant., selon la manière mi ^indiquée, simultanément le sulfate de fer et la potasse, 
on obtient un très bel ciïct qui rappelle la marbrure des veaux dits ü/tr.-fens* 

Dans le cas présent, il faut symétriquement tapoter » son morceau d éponge, chargé 
de potasse, mais exprimer des taches un peu éloignées les unes des autres, afin qu’après 
celte première opération, il y ait place pour le même u tapotement 11 avec Je sulfate de 


fer. 


$ « ® $ 


L 


E RACINAGE 


Parlons maintenant du racinage, cette autre manière d'accommoder 
le cuir. 

Voici comment on l'obtient: votre cuir ayant été placé sur un plan 
assez incliné, vous allez l’asperger légèrement de quelques gouttes d'eau à l aide d’une brosse 
dure, puis, très rapidement, a\er une autre brosse, vous jetterez de la potasse ou toute autre 
teinture dans ces gouttes d’eau. 


Que sc passera-t-il? La patine chimique se diluera dans l’eau de manière inégale, exprimant 
des nuages, delà fumée; de meme, avec la couleur, vous aurez des effets imprévus, réussis ou 
non suivant la chance et L'habileté* 

Vous pouvez encore obtenir le racinage en mettant bien à plat votre cuir sur lequel des 
gouttelettes d’eau semées au hasard séjourneront; en laissant tomber dans ces gouttelettes de 
la potasse, par exemple, vous assisterez curieusement au spectacle imprévu que donnera ce 
produit, vagabondant n'importe comment* se fondant, se volatilisant presque sur le cuir. 

Autre moyen : celle fois nous prendrons une cuvette à photographie, au fond de laquelle 
nous maintiendrons notre cuir* 

Versons sur celui-ci une couche d T eau pure d environ I centimètre, puis, soi! à l'aide d’un 


pinceau secoué sur la surface de l'eau* soit avec un morceau de bois trempé dans de la teinture, 
jetons eà et là sur l’eau quelques gouttes de teinture de couleurs variées. 

Voici qui est fuit. Que voyons-nous? Les teintures se promènent maintenant et se dispersent 
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«MM* 6 *» en marbrures, sur la surface de l’eau; clics s’entremêlent, «'enlacent, puis, tout à 
rnup. les voici qui s’enfoncent dans l’eau et viennent imprimer leur volutes capricieuses sur le 
cuir place an fond de la cuvette. 

Notre résultat est atteint, nous n'avons plus qu’à laisser sécher noire matière qui garde sur 
ha fleur des dessins souvenL lialJueîuatiLa. 

Malheureusement, tous les moyens que nous donnons, et en général 1rs moyens originaux 
dr traiter Le cuir, sont le jouet du hasard qui sert nu dessert lr prntii icn sans qu'il sac lie puut- 
q U oh 

Il \ a, dune part, les réactions imprévues du tannin dont le euir e>l imprégné, réaction- 
inopinées selon les acides employés ; il y a « l'hypocrisie » du ruir, dont l'épaisseur plus cm 
moins forte„ s’imprègne plus ou moins à différentes places, an grand désespoir des tons unis; il 
y n des Icanturcs plus ou moins dociles, etc., de* 

Mêlas ! cria était à prévoir, la difficulté nous guettait pour mieux nous faire jouir de la réussite 1 
rl nous faire ainsi mieux goûter notre travail mené à bonne Un, sans accrocs. 

Rassurons pourtant le praticien, en lui disant que jamais un c uir |à moins d'être brûlé évi¬ 
demment i n'est perdu, lorsque la paline a été manquée; on peut toujours rattraper une patine, 
pourvu que l'ingéniosité déployée soit en rapport avec l'alarme causée par le premier échec. 
Ajoutons qu’il est b>rl rare que l'artiste réalise exactement la patine qu'il désirait: ici encore, 
bat liste est dirigé par la matière elles produits. Conduit par eux, l'artiste doit simplement 
parer les mauvais coups, profiter spirituellement d'une éclaircie, jouer enfin à contrarier 
1rs déboires que le cuir et les produits semblent lui réserver de par leur essence meme. 

Cri résume, nous ne croyons guère a l'obéissance du cuir lorsqu'il s'agît de le patiner; mieux 
vaut donc nous réjouir intimement d'avoir pu réaliser une jolie omvre malgré les tracasseries 
de ht matière, Le triomphe n'en sera pas diminué et, notre modestie y gagnera. 

Oui oserait recommencer exactement sur un autre cuir une patine précédemment réussie? 
f fil imite le verl-Je-gns en déposant tout simplement dans les creux, incitions ou autres, 
de la cendre verte r mm Leur d aquarelle} mise au pinceau cl froltce ensuite, généralement, sur le 
cuir avec la paume de la uni in, 

\ nus ave/ encore les ressources de la pyrogravure, 

® ® $ ® 


Reste l'application de La dorure a froid mous avons dit que la 
dorure il chaud surfait de notre programme). Pour cela, il suffit 
de dégraisser bien son cuir et de passer sur les endroits a 
dorer des couches minces de paie à dorer. Aussitôt seche, on recouvre cette pâte de poudre 
d’or (véritable! mêlée à de la gomme arabique ; on brunit enfin cet or avec un brunissoir. 

Pour la dorure a la feuille, on étend sur une couche tic vernis appliquée sur le cuir, une 
feuille d'or montée sur feuillet mobile, que l T on fait adhérer en lu tamponnant avec un pinceau 
bien fourni de poils : après quoi, le feuillet soigneusement soulevé, Pur reste fixé au cuir. 


I) 


nunit. a Ffu.il ii- k» 
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Vous pouvez, de même, appliquer toutes les poudres métalliques désirables* 

Employé* aussi des vernis gras colorés, leur transparence vous servira, leur superposition 

est fort belle ; elle joue l'effet de l'émail. 

Servez-vous, en un mot, de tout ce qu'il vous plaira, cherchez l'esprit de chaque adaptation. 
Hieit ne doit rebuter vos efforts, puisque vous devez réussir pourvu que vous suiviez un peu 
le caprice de votre matière et que, patiemment, vous guettiez le hasard, ce grand maître du cuir. 

Avez-vous une tache? Vite masquez-la. Mais comment ? La diflicuUé à vaincre va vous fournir 
un moyen neuf... Un accident arrive,., un flacon renverse,., autre originalité due à l’occasion. 
U va falloir s'ingénier a réparer le malheur, d’où nouveauté d’expression, réussite, succès 1 

A l'aide de l'acide chlorhydrique dont vous aurez légèrement imprégné un morceau d éponge, 
vous tracerez avec dextérité,sur la tache, des « enlevés b, des sillons curieux, des nuages..* î de 
la sorte, qui s’apercevra de la maculaturc de tout à l'heure en présence de l’esprit de ces nuages, 
de celle primeur 1 Autrement, vous n'auriez qu'à répéter cette tache comme si elle avait été faite 
exprès, vous pourriez aussi monter le ton de la couleur Ma valeur de la lâche ou le descendre 

selon la qualité de celle tache. 

Les moyens sont infinis : à chacun ses « trucs s sa pratique, son métier, et nous n’avons point 
eu ici d’autre prétention que celle de nous exprimer clairement et utilement, nfin que le lecteur 
qui a bien voulu nous suivre ne s’égare pas à travers des outils et des produits inutiles, ne se 
déconcerte pas au début, en présence de vaines dépenses, et afin de 3 amener, par la smie, 
à la connaissance de sereines autres joies. 



liupr. J. Dumoulin, à Paris. 

#> 


U Gérant : MAX DEL AU Et AV L, 
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Son histoire. — De l'outillage. — La matière 
àpyrograver r le Bois. — Première manière de pyrograver. _ La patine 


CHAPITRE VI 


I 


A PYROGRAVURE -t-c®. 


® ® ® « 

La Pyrogravure est l'art de dessiner avee une pointe incan¬ 
descente, à la manière d'un crayon. 

L'effet de la pyrogravure, vraisemblablement inspiré de la 
vulgaire estampille au feu dont sont marquées les caisses en bois de certains industriels, est 
des plus variés; il offre des délicatesse» de trait et des colorations, qui se laiiiiruchcnt 
tir celles obtenues avee le crayon cl meme la plume. 


encore 


® ® ® ® 


S' 


ION HISTOIRE 


One ü espace franchi depuis le procédé barbare d'autan jus 
rpi n ['outillage perfectionné d aujourd hui î 
Rappelons-nous, effectivement, les idoles des sauvage», lu 
décoration de leurs pirogues r vidées à l T intérieur au moyen du feu et embellies de frises 
naïves* grâce à l'incandescence d'un 1er rougi. 

Certes, celte application décorative dut tenter les artistes de tous temps par son caractère 
inaltérable* la facilité du travail et sa rapidité; pourtant, dans l'histoire artisti,|ne de l'antiquité 
nous ne relevons guère d’exemples de t emploi du Ibu, même chez les bgypîicns, si accessibles 
à la simplicité des moyens de décor; ce n'est qu'au moyen âge que le dessin au feu fait une 
intéressante apparition, sur les reliures, sur les boiseries et particulièrement dans L'ornemen¬ 
tation des églises. 

Manuel Périer, des premiers, se rendit compte de la difficulté de pareil moyen, de 
P impossibilité de tracer une ligne quel qui» peu étendue, de nuancer aussi cette ligne. 

Mais, après des essais peu pratiques, l'invention du thermocautère par le docteur 
Pâque lin ( 18-751 fut pour Périer un trait de lumière on, plutôt, h solution cherchée par Pim 
riait trouvée par 1 autre, puisque l'appareil de pyrogravure actuel n’est qu'une adaptation du 
thermocautère. 

H est à remarquer que, contrairement n tant d< pratiques décoratives, la pyrogravure est 
plutôt un art d'amateur, un moyen d'enjolivement économique, propre a donner du prix au 
moindre bibelot; mais ce prix, ne 1 oublions pas, n'a guère de valeur que pour nous. 


* 
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E L Ol I tLI Ar.K ***> 


Autre avantage h, de même que l'art du cuir, U pyrogravure 
iV exige point de savoir dessiner, un bon modèle suffit pour 

__ exécuter la décoration que l’on déaire an moyen du calque 

ou du ponds. Mais revenons à l'outillage de la pyrogravure : cet outillage, déjà perfectionné 
c’esL à-dire simplifié depuis Périer, est. comme bien on le pense, des plus accommodés à l'ingé- 

niositc différente des fabricants. 

En somme voici ce qu’il comporte normalement : 


l'u IhcHH à eftsenc^ nu ciirburaleul*. 

U nu [nuLiite en (qui »"■ crayon), 

Un |mric-pfinir pii liôfçn (imuivais conducteur «le lu 

cli;tlf‘ur: pour éviter le* brûlures, 

Uiu- ^i.i tjifl(■ i*i eî à doubla puire en caoutchouc (hi pre¬ 


mière prjii*£ servant à remplir ta seconde gnns avoir 
Iji-stM ci d activer trop souvent la soufflerie). 

I n hmirlion niéluitïque muni de deuî iiiIjiiIihts, 

[ ne lunqto û alcool. 

Un tube cil Ciiouicliout: séparé. 


Ou comprendra que nous ne parlions point ici de la soufflerie à pied, ni du ballon- 
ventilateur et, en général, de tous les appareils û air destinés, dans la pensée tic l inventeur, a 

aider le praticien au travail. 

( luire que cette soufflerie accessoire est coûteuse, elle ne vaut guère mieux que la simple 
poire en caoutchouc, bien suffisante pour la Lâche de I amateur. 

Poursuivons par le montage de notre appareil. 

Vissons tout d'abord la pointe en platine, qui sert de crayon, à l'e xtrémité du porte pointe 
a liège, et emmanchons, à l’autre extrémité de ce porte-pointe, le tube en caoutchouc 

(séparé), - 

Bouchons maintenant le flacon à essence ou carburateur avec le bouchon à double 

tubulure et adaptons pour finir, à l’une de ces tubulures, le tube de caoutchouc communiquant 

au porte-pointe en liège, et à l’autre, le tube correspondant à la soufflerie à double poire. 

Voici notre appareil monté, remplissons maintenant notre llacon à essence soit 

A'excellente essence minérale ou de benzine, mais seulement au quart environ de la hauteur du 

flacon, et la benzine ne pourra être employée qu’aprè* avoir été exposée & l'air, sans bouchon, 

durant vingt-quatre heure®* 

Nola bene. L’essence minérale et la benzine, perdant leur qualité à l'usage, il importe de 
renouveler fréquemment ces liquides et de bien boucher leur récipient afin d’éviter l’évapora tu. n. 

Dans l'alternative du choix du flaeon-carburateur, n'hésitez pas à opter en laveur du 
réservoir en métal (à moins que notre llacon de verre ne soit muni au col d’un crochet 
spécial ). à cause de la petite patte qui lui vaudra de s’accrocher à vos vêtements et prev.cn ra 
les accidents dus à la qualité très inflammable des liquides que ccs récipients contiennent. 

Ce dispositif particulier, en ou Ire, nous permettra de travailler debout cl sur des plans 

verticaux (décorationd\me armoire, par exemple), 

N’oubliez pas, surtout, que la pointe incandescente est captive du carburateur, et réopro- 

qiicmenL 

Notez que le prix plus ou moins élevé de boîte de la pyrogravure est du en partie a la 
qualité plus ou moins bonne de la pointe en platine (qui sert de crayon ). 
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Naturellement, tl en est des pointes comme des crayons. leur nombre ot illimité, -i l'un 
désire que cclles-ci soient plates, méplates, courbes, aiguës, coniques. cte. Hâtons-nous de dire* 
qu i) existe une pointe dite « universelle ■ qui simplifie, pour uns commenccmenls, tout cet 
attirail. 

Ma ni éc pcrpeml îctd a i remen t, 
verticalement, horizontalement T 

la pointe * universelle > vous satisfera pleinement, puis- 
qu elle variera l'importance de vos traits à l'infini. 

Libre à vous, par la suite, d'augmenter le matériel 
pyrographique selon les travaux a exécuter, 

Il est bien évident qu’en cas de menues décorations, 
on emploiera le coté le plus fin de la pointe, et que le çdté 
le plus gros sera réservé aux grands objets. 

On devra même, simultanément, se servir des divers accents de la pointe, afin de donner 
des variétés d'expression, 

® « ® * 



PI L — hUL’l I J>r A VUBK 


H P \\{( U'INCFAU x<& 


Autre instrument a adapter au porte-pointe en lirge i 3a 
place de la pointe: r’est le pinceau ou pt/ro-pifirearr. 

Le pinceau ou pyro-pinceau, dont vous vous munirez plus tard, 
vous donnera des ombres à la manière de l'estompe. 

i )n comprend que la pointe incandescente ne peut exprimer des modelée qu’au moyen de 
hachures plus ou moins rapprochées ou plus ou moins profondes et que. naturellement, la 
graduation de l’ombre est de brusque transition à l oul cl un peu rude par conséquent. 

Le pyro-pinceau, donc, apporte un complément intéressant h notre procédé : on pmi, grâce 
à lui, tenter les teintes fondues et vaporeuses. Cet instrument est percé a son extrémité d un 
petit trou d’où s'échappent les gaz brûlés qui servent il ombrer. 

Contrairement aux autres pointes, son action se produit à distance et, par conséquent, 
l'intensité du ton qu’il donne varie selon que l’instrument est plus ou ru uns éloigné de la 
matière, 

® ® ® ® 


L 


LLS POIX] ES ORNE- Mais la ne s arrête pas, si l’on veut, l'outillage du parfait pyro 
MENTALES OU JEUX 
DK FOND 


graveur 1 Voici, pur curiosité, les pointes ornementales ou jeux 
de fond ; voir l'Art du f uir . 

Ces pointes, dont l'extrémité s’adorne do formes varices tout comme h - mahiirs : tulipe, 
croissant, cœur, trèfle, marguerite, etc,, si vissent au porte pointe en liège i la plan du navnn 
et s'impriment comme lui, incandescentes. 

Si vous possédez un thicon-carbura leur en verre, ou un récipient rn métal blanc, sans pntie, 
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prenez surtout garde de répandre son contenu, tel a gâterait vos tubes de caoutchouc et la 
pointe tle platine, calez dune soigneusement le carburateur ou le nez-le dans la main gauche 
tandis que vous travaillez* 

Nous verrons, plus loin, l'inutilité presque de ces pointes ornementales, puisqu’il nous est 
loisible, à l aide de notre simple crayon, d‘exécuter les jeux de fond les plus variés et les plus 
curieux. 


* * $ 


Parlons maintenant de la matière à pyrograver, 

Nous prendrons comme exemple: le bois, particulicrement 
employé dans la présente praLique. 

Les bois a préférer pour la pyrogravure sont en première ligne : \ érable et l 1 poirier^ puis 
le marronnier i excellents encore : le bois de Spa ou sycomore , le frêne et le peuplier. 

Naturellement, plus un bois offre un grain serré et une surface nettement polie, plus il est 
apte i\ recevoir la gravure au feu. 

L’emploi du sapin et, en général, celui de tous les bois résineux doit être proscrit, de 
même Les bois dont les libres sont nombreuses ou trop en relief, car la résine détériore la pointe 
de platine et le relief des libres paralyse la liberté île la pointe dans l’action du dessin, 

Nous conseillons donc remploi d'un bois très lisse, dont ou accentuera encore l’agrément 
soit avec du papier d émeri très fin, soit avec un morceau de verre ou de pierre ponce soi¬ 
gneusement passé à la surface du bois. 

Moucher également les trous et inégalités relevées sur celle surface, avec un mélange de 
chaux pulvérisée et d’eau. 

Plus tard, l’artiste distingué choisira la couleur de certains bois plus favorables à la 
combinaison de 1 incandescence de la pointe, il fera jouer en somme les tons, suivant l’esprit 
que la matière commande. 

Mais voici des nuances que l'expérience seule enseigne. 

* ® ® ® 


L a matière a i’yro- 

GRAYER : LE BOIS 


Donc, notre appareil de pyrogravure est monté conformément 
â la planche i. 

Nous allons dire maintenant quelques mots sur le principe 

de son fonctionnement. 

L opération du praticien consiste à injecter, dans la pointe de platine ou crayon, de l’air, 
chargé de vapeurs d hydrocarbure ; cet air est injecté au moyen de la double poire. 

La pointe de platine ayant été préalablement portée à une certaine tempe ni turc, l’air et 
l'hydrocarbure sc combinent dans la pointe de platine et la combustion du mélange entretient 
indé Animent la température, tant que dure l'insufflation d’air. 


F onctionnement de 
L'APPAREIL P\RO- 
CRAP IIIQllË 
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Avant Je nous mettre au travail, nous dirons qu'il y a trois manières très différentes de 
pratiquer la pyrogravure, 

***** 


L 


ES DIFFÈMNT KÈ 
MANIÉRÉS DE PYRO- 
GRÀYER 


La première consiste à dessiner directement sur le bois à la 
manière d’un crayon, mais avec la pointe de platine rougle. 
Le dessin, ici, aura été reproduit auparavant à la surface de 

l’objet â décorer, à l’aide soit du décalque soit du poncîs. 

Qn indiquera très légèrement ce décalque, assez, difficile à effacer par la suite, plutôt avec 
un papier gras sanguine glissé sous le papier à calquer, le coté gras, naturellement, retourné 

contre !e bois, # 

Si vous « ponce* » {c’est-à-dire si, pour décalquer, vous préfère* perforer à I aide d une 

épingle chacun des traits indiqués sur votre calque, cos traits se trouvant reproduits sur le bois, 

parce que vous tamponnâtes, au-dessus des trous d’épingle, à l'aide d’un tampon de mousseline 

rempli de poussière de charbon (fusain écrasé), qui traversa la perforation et reproduisit ainsi 

avec des points votre dessin ), ayez la main légère et remplisse* plutôt votre tampon de 

sanguine écrasée, parce que le Ion de sanguine, assez semblable à celui de la brûlure, ne 

gênera pas reflet d ensemble. 

La première manière de pyrograver consiste à silhouetter son dessin en gardant intact le 
fond du bois, simplement teinté au moyen de tons unis et laissant transparaître le bois (vends, 
brou de noix de préférence), tandis qu’il s’agit, dans la deuxième manière, de détacher au 
contraire le motif du décor (qui demeurera clair sur un fond sombre)en bridant soigneusement 

le fond de ce décor au moyen des jeux de fond. 

Quant à la troisième et dernière manière, elle ne diffère guère de la précédente comme 

aspect, si ce n’est que le fond du décor sur lequel ce décor se détache en clair, est assez pro¬ 
fondément brillé pour qu'il apparaisse en réel relief. 

CeLte ultime pratique de l’art de la pyrogravure est, en vérité, la plus charmante. 

* * * * 


E 


XÉCUTION 


Mettons-nous maintenant à !li tùdic; auparavant, rangeons avec- 
soin noire table et jetons un dernier coup sFepil sur le mon¬ 
tage tle notre appareil dont les Irois pièces sont intimement 


réunies. t 

Pour notre travail présent, puisque nous travaillons à plat, point n est besoin d accrocher 

notre flacon-carburateur à nos vêtements, tenons-le plutôt dans la main gauche qui suivra 

instinctivement le mouvement de la main droite occupée à dessiner. 

Si nous préférons ne pas nous embarrasser du flacon-carburateur, ralons-le avec précau¬ 
tion, car il ne faut pas qu'il se renverse. 
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Aous admettons, n'est-ce pas, que le panneau Je bois sur lequel vous allez débuter, porte, 
sur s El surface bien nette, le motif de notre déror convenablement décalqué. 

Allumons maintenant la lampe à alctml alin de chauffer la point* 1 en platine qui va 
nous servir de crayon incandescent. 

On chauffe la pointe en lu plaçant dans la partie supérieure delà llamme de la lampe à 
alcool, jusqu'à ce qu elle commence a rougir. 

Durant celte opération, la main droite doit tenir le porte-pointe en liège, armé de la 
pointe en platine que vous chauffez, tandis que la main gauche embrasse la poire en caoutchouc, 



l 1 !, 3, — l'AWB*U V EXÉCUTER ÏN 1-1 II Lu, IL Al l Ri:, r.UW p ETA I h fi , l.lVIll ili: cul -mîA 

(/J tpi'ri fi)'» 


car, aussi Lut que la pointe-crayon commence à rougir, vous devez doucement an lion ne r la 
soufflerie* 

Au bout de quelques secondes, la pointe rougit au-dessus de la flamme d'alcool, et il n y a 
plus qu'à éteindre la lampe puisque, maintenant, durant des heures entières, l'incandescence 
du platine sera entretenue, grâce à la soufflerie* 

Eloignons donc lu lampe devenue inutile et dangereuse à cause de rinllamniabïlîté de 
I essence contenue dans le carburateur, et regardons un instant notre pointe, qui ne devra jamais 
être chauffée jusqu'au blanc et ne dépassera pas le rouge vil. 

N'oublions pas, surtout, que l'incandescence nécessaire est maintenue plus ou moins grande 
selon que la pression imprimée à la poire en caoutchouc est plus ou moins forte, et que, de 
celte nuance dans la pression, découlent les differents tons de brûlure, du jaune clair au brun 
foncé, visibles sur le bois. 

L'uni du praticien doit se fixer exclusivement sur la pointe qui dessine, tandis que la main 
gauche tempère ses pressions scion la volonté du dessin, c'est-à-dire que plus la pointe est 
rouge plus elle s'enfonce dans le bois. 

Il y a Jonc de la part de l'artiste une double attention, puisque les deux mains jouent 
toutes deux un rôle différent. 
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Surtout pas tir pressions brusques et ne nous arrêtons pas d envoyer de 3 air dans notre 
pointe, sans cela die s'éteindrait, et nous on serions quitte pour la rallumer. 

LL s agit maintenant do graver; mais, avant d’attaquer la matière, essayons le degré de 
brûlure du crayon incandescent sur un morceau de bois blanc quelconque, cherchons b 
direction favorable de l'outil, sa force d'empreinte; exécutons, à même le déchet de bois 
sacrifie, des hachures fines ou grosses. 

Si nous nous servons de la pointe diLo <t universelle #■, utilisons évidemment son extrémité 

■ 

la plus fine pour l'expression de nos traits les plus fins. 

Mettons nous maintenant à l'œuvre sur la belle matière et suivant la première manière de 
la pyrogravure, c’est-à-dire le dessin non ombré et chacun de scs traits nettement établi. 

Vous tiendrez le porLe-poïnte en liège comme un crayon ou une plurnc ordinaires, et 
lâcherez de suivre le contour extérieur de votre calque, à la façon de ce crayon ou de celle 
plume, avec autant de hardiesse. 

Au début, votre trait sera interrompu, comme haché de points, de traits, cela tient à ce 
que votre main n'observe pas la même distance entre la pointe et lé bois, et que la poînLe 
s'enfonce par à-coups, irrégulièrement. 

Que voire pointe glisse mais ne pique pas, évite/, les « reprises », qui marquent désagréa¬ 
blement, ne portez pas à vos lèvres, surtout, pour le mouiller, comme vous le feriez il un 
crayon ordinaire, la pointe de feu. et méfiez-vous de vous brûler Les doigts eu uppror liant trop 

ceux-ci de celle-là. 

Commencez votre travail de droite à gauche pour la commodité du mante ment de 1 ap¬ 
pareil, et soufflez sur votre dessin lorsqu'il se dégagera trop de I innée du bois en combustion; 

de la sorte, vous verrez mieux le trait à suivre. 

lié ali se/ au plus fort de votre brûlure un ton roux prononcé qui n'iça point, pourtant, 
jusqu’à l’aspect charbonneux, tics déplaisant, et méfiez-vous, de même, des malencontreuses 
libres du bois dont la présence imprévue contrariera parfois une ligne droite. 

En ce qui concerne le modelé, la pyrogravure n admet guère que les hachures indiquées, 
cèle à cote, régulièrement, dans le sens de la forme du dessin, mais, à 1 aide du pyro-pinceau, 
on obtient des ellets estompés, fondus, complémentaires. 

Cependant, ce dernier ingrédient demande à être employé avec une artistique parcimonie, 
car l'aspect « lieu t> qu'il donne réclame des destinations particulières : ciels, Joint ah s, 
dégradés. 

® ® ® ® 


À PATINE 


Mais terminons la première manière de pyrograver : le dessin 
aussitôt gravé au feu sur toutes les parties, sera achevé. Il ne 
reste plus maintenant qu à donner un Ion u 1 enséiiihle du 
bois, soit avec du brou de noix coupé d eau, selon 1 intensité désirée, soit avec des vernis clairs 
ou des couleurs à l’huile* délayées à l'essence de térébenthine ou des couleurs à l'aquarelle. On 
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réservera tantôt le décor on elair sur fond noir, lantnt le décor sombre sur fond clair, ad 
libitum . 

En dehors de ees patines convenant aux bois blancs, certains produits chimiques rêusds- 



PL 1 — ABfclETTt, IIM4U* DE Dùljr, l’LAtlUD A ts FTOKIIU VtHf,. ««("» "TAIS <JU f-IHVIL B IttOVaL, 

[ij'ttpnu t)u{rt'ue<) 

sent agréablement : liiude tic sou Ire, par exemple, exprime 1 un ton brun rouge. i 1 1 e. I *■ au di 
chaux brunit la matière* tandis que l’esprit de nitre donne des ions roux. 

Au surplus nos teintures pour le cuir* additionnées d eau, vou> appeutoron t l l"' ll " M, 'n ( ^ 

leur harmonie superbe* 

Inutile de préparer le bois* appliquez la couleur par teintes plates, de préférence a t'aide 
d'une large brosse a peindre. 
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Vous ]>ou'{?* aussi employer les poudres de bronze, d'argent ou d'or, incruster de toutes 
poudres métalliques le trait gravé, en suivant celui-ci avec tm pinceau fin chargé de bronze 
liquide, etc* 

Pour terminer, nuiis vous conseillons de vernir ou d 1 encaustiquer l’objet pyrogravé et 
peint, lorsqu il sera complètement sec. 

Le vernis utilisé est le même que celui des tableaux, il sera blanc alors, mais les vernis 
colorés, le vernis Martin, d’autre part, vous seront aussi d'un vif agrément. 

L opération de lVncaustiquuge se pratique û I aide de cire vierge loruhic au bain-marie 
dans un peu d'essence de térébenthine. 

On enduit légèrement le bois avec ce produit et l’on frotte ensuite avec un chiffon de laine 
ou avec une brosse douce. 

Ici, comme dans l’art du cuir, la difficulté véritable réside en la patine, cor, dans l + im ni 
dans l'autre procédé, la manière du travail n’est rien, cela est du domaine du parfait ouvrier, 
e est le triomphe du temps passé, de la patience cl du soin. L ai t de patiner, au contraire irrite 
et charme à la fois de son obstacle artistique. 

En principe, pour rompre la crudité d n n ton, il est préférable de n'appliquer ce ton (pie 
sur une teinte neutre d'ombre légère..., mais eda est une question de tact, que le lecteur avisé 
résoudra, plus tard, de lui-même. 



























CHAPITRE VH 








Deuxième et troisième manière de pyrograver, — Du modèle 
à choisir. — La pyrogravure sur cuir. — Cuir pyrogravé et brodé. Pyrogravure 
sur os, ivoire, marbre, verre. — Pyrogravure sur étoffes. — La sculpture au feu. 

L outillage et l'exécution. — Du modèle. 

® ® ® ® 

Nous avons *1 it que lu deuxieme manière de lu pyrogravure 
consistait à détacher on clair te motif du dessin grâce au 
fond exécuté en teinte sombre. 


EU XI IM E MANIERE 
UK PVROGRAVEIl 


Voici comment on procède pour celte seconde opérai ion : tout d'abord nous cherchermis 
un dessin approprié, un décor plus large que précédemment. en raison du ca rue Lcr di lièrent, 
et* aussitôt ce dessin décalqué selon les moyens auparavant indiqués, nous rems disposerons à 

graver au feu. 

Surtout ne silhouettons pas le dessin, cela regarde le lonil qui devra découper et border ( ■ • 

dessin exactement, au point de le détacher. 

Brûlons donc le fond, en tenant Ir [unie-pointe bien verticalement, [mil à 1 entour de la 
silhouette du décor, piquons de pctils trous aussi profonds, aussi réguliers et aussi rapprochés 
que possible le bois sacrifié comme fond, c’est-à-dire celui qui a a point reçu de dessin. 

Pour bien réussir, il faut que Ton n'aperçoive pas le moindre < blanc » entre les piqûres. 

Au lieu des petites piqûres en question, il est loisible de chercher tout autre motif de IVmil 
réalisant pareil aspect. 

Oti peut aligner, par exemple, des traits le* uns contre les autres en sens rnntraïir, des 
t rails vermicides, encore, feront bien, de petits >• o -, de petits carrés, etc., en somme, lüniporN- 
quel dessin symétrique patiémiiicriL répété, ju^quïi donner l'impression d’un fond -ombre. 

Ce sont là les jeux de fond qui rappellent les matoîrs employés pour le cuir, et, pour 
varier, il n'est point nécessaire de faire des fonds si noirs en donnant aussi rapprochés les 
coups de pointe, 

H vous reste* au surplus, la ressource plus l aflïnée des pointes orn* mrfifah's dont nous 
parlâmes précédé nouent. 

Aussitôt le fond terminé, pour linir, indiquer 1res légèrement, dans l'intérieur dr la 
silhouette du dessin, les détails complémentaires du sujet c hoisi. 

Pour la patine et le vernissage, vous procéder??, comme il a été dit plus huuL 
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R0IS1ÈME MANIÈRE 
DE l'VROCKAVER 


lci f cependant, on profitera davantage de la couleur chaude et vibrante exprimée par le 
fond. 

Pour effacer un coup de pointe maladroit, vous prendrez du papier d’êmcri un peu gros. 

mais vous n‘arriverez pas sans peine à votre résultat. 

Passons maintenant à la troisième manière île pyrograver, 

® « ® ® 

Celle troisième manière donne Y illusion de \ incrustation clans 
le bois* c’est la plus intéressante. 

__ _ _ Nous vous conseillons, ici, d’affecter particulièrement une 

pointe mu jeu ne à celle Opération qui exige «ne résistance et une activité d incandescence 

particulières* . 

Munissons-nous d'abord d’un récipient rempli d’eau pure et d’un morceau d étoffe quel¬ 
conque qui nous servira à mouiller de temps en temps notre bois, et mettons-nous à l’teuvre. 

Cette Ibis, la main gauche devra activer la soufflerie, jusqu’à ce que la pointe de platine 
rougisse presque à blanc, puisqu’il s’agit d’obtenir de cette dernière une excessive pénétration. 

Oui dit pénétration dit encore matière épaisse : notre sujet, donc, aura été préalablement 
décalqué sur un bois de l centimètre environ; il est bon d’ajouter aussi que l’opération qui 
va suivre procède, comme effet, de la précédente, c’est-à-dire que nous allons détacher en 
clair le dessin sur un fond sombre, avec celte différence, pourtant, que ce fond, au beu d être 
effleuré par la pointe, sera perforé profondément cette fois, de manière que, au toucher comme 

à l’œil, le dessin soit parfaitement en relief* 

Ainsi donc, actionnez la soufflerie pour obtenir l’ incandescence favorable de la pointe et 

enfoncer,-la à une profondeur de 3 ou 4 millimètres au moins. 

Répéter celle opération jusqu’à ce que le fond soit enfoncé tout à l’enUmr du dessin, en 
ayant soin d’humectcr d’eau, légèrement, l’ensemble de votre travail, afin d'empêcher que e 

bois ni 1 roussisse sous l’action de la forte chaleur. 

La blancheur du dessin, qui apparaît comme incrusté, demeure ainsi intacte, grâce à l eau* 

sans influence pernicieuse sur la pointe. 

Voici donc terminée In description dos trois manières de décorer le bois au moyen de la 
pyrogravure; la beauté de ces expressions différentes «'échappera pas à ['ingéniosité du 
lecteur qui nous permettra un dernier conseil, relativement au soin à apportera foui,liage apres 

Le travail achevé, on chauffera jusqu'au rouge vif la pointe de platine ou crayon, puis on 
détachera rapidement le tube de caoutchouc qui fait communiquer le porto-pointe en liège au 

flacon d’essence ou carburateur. 

N’éteignez surtout pas la pointe eu la plongeant dans l’eau, vous La inclinez hors de 

service* . r 

Avant d aborder la gravure au feu sur les autres matières combustible*, nous donnerons le 
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prix approximatif des panneaux eu boi^ de marronnier affectés à cct usage, à faire monter, 
ainsi que la valeur, par à peu près, de quelques menus bibelots Unit préparés. 


PANNEAUX EN MARRONNIER 


1 v CII1, tb Ç ITl, 4* * t t . Ji.O 

|4 c:tn, x 18 uni. 4 35 

if> cm, X 2i cm, 5, «45 

ly du, ^ 24 ern. u, , P r , B >}■} 


21 cm, 5 x 27 cm .. *.. i 05 

24 cm, 5 32 cm, 5 . j 05 

28 cm, 5 x 35 cm. .. 1 20 


ARTICLES EN BOIS D'ÉRABLE 01 I PE SP A ET EN POIS BLANC 


Coupe-papier . . 

. . , ii 40, ii 50, 

» 

75 

et 

13 00 


j Visite. . . 

1 

40 

et 

1 75 

Cudre ,'t photographie* 

Ï Album . , 

2 

> 

et 

2 50 

Buvard-Tampon , , , 

f » • » # 'p 1 @u n 

2 

05 

et 

2 d) 

Boites a mouchoir» et 

à gants. . . , . 

: 

50 

el 

4 50 

Glace à main. 

• • P A ¥ « * * ■ * 

- 

« i 


2 00 

Brosse ii habita, * . . 





3 75 

Chevalets arli s tiques- 

• ■ ■ | f | f 'B à i_l , 

t 25 

■sic* 

Etagère i hEiüt- 50 

larg, *40 cm.) . . 




12 » 


Table Louis XV 12 n et 15 » 

Armoire (40cm, >, 17 cm,, h;utL,i7 cm, .,3 plan¬ 
chettes. .. S « 

Table ordinaire 7 > 

Écran ............... Il 50 et 1Ô » 

Selle 13 h et 15 » 


Paravent 


12 feuilles, . , , . 
! 3 Ffruillcs . . . , 


7 5U 

Il 50 


Indépendamment de ces derniers articles prêts à être pyrugravés, nous citerons encore 
d’autres destinations à Part qui nous occupe, mais on comprendra que nous nous bornions au 
tarif approximatif ci-dessus indiqué à titre seulement d’indication générale. 

Voici donc une nouvelle série d’objets qui pourront devenir, entre les mains de l’artiste, des 
bibelots originaux: coffrets,plumiers, bibliothèques de table, porte-lettres, boites à timbre* et à 
épingles, bottes de cartes à jouer, plats, liseuses, bonbonnières, ronds de serviettes, petits sabots, 
cache-pat, ramasse-miettes, écrans à main , corbeilles à papiers, Imite à jeux, supports, porte- 
musique, chiffonniers, socles mauresques, etc. 

Chacun de ces articles suggérera un dessin en rapport avec -a dimension d’abord, et son 

affectation. 

® ® 



U MODÈLE A CHOISIR 


Parlons maintenant du documenta utiliser dans la pyrogravure 
en général. 

Souvent un décor réclame de lui*même sa destination conve¬ 


nable ; il inspire donc, parfois encore, la répétition d un simple molli, soit en bordure, soit en 
frise, donne des résultats parfaitement agréables; on joue avec ce motif que loi retourne, 
que Ton juxtapose, que l’on renverse,,. 

Naturellement, nous ne nous adressons ici qu'aux personnes ignorantes du dessin dont le 
goût suffira pour les réalisations courantes ducs it des emprunts, a des adaptations, u de sim¬ 
ples décalques. 

Glanons d’abord des documents de pyrogravure parmi ceux de l'Art du Cuir ; ce sont en 
somme les mêmes \ pourtant, dans le cas présent. ï! nous faut des dessins pi éventant des 


oppositions vives de lumière et d'ombre. 
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Le graphique succinct des Japonais donne la note supérieure du modèle à choisir, nous 
conseillons de s’inspirer de cet art essentiellement décoratif dans son étonnante simplicité. 

Indépendamment de toutes les applications de la pyrogravure, que nous venons de voir, 
nous citerons futilité de son concours dans la marqueterie» pour ombrer rt graver de manière 
économique, ainsi que dans les travaux de découpure artistique, comme élément complémentaire 
de décoration. 


On nettoie aisément les objets en bois pyrogra vés, non peints, en les frottant avec* un linge 
imbibé d essence minérale. 

Nous allons parler maintenant de la pyrogravure sur cuir et de scs succès sur celte 
matière. 


® ® ® ® 


A PYROGRAVURE 
SUR CUIR 


La pyrogravure apporte au cuir un louable complément de 
beauté ; de cette collaboration est né un heureux aspect dont 


= - ■ bénéficia la reliure, le [dus souvent traitée au fer et î’i froid. 

Un pyrograve plutôt les cuirs blancs qui, difficiles à modeler, st prêtent, en revanche, 
très docilement à la pointe incandescente ; ces cuirs, au reste, étant plutôt secs et fins de grain, 
sont particulièrement indiqués pour cet usage. 


Le travail à la pointe s'exécute sur le cuir de la meme manière que sur le bois, naturel¬ 
lement nn le brûle suivant son épaisseur, et le moyen de ne pas le roussir sur les bords du iraiI. 
ne réside qu’en la seule légèreté de main du praticien. 

Il iiiis l'intérêt de la pointe, il ne faut pas pyrograver des cuirs teints ni vernis. 

Les cuirs de couleur foncée sur lesquels vous aurez pyrogravé s'accommoderont de motifs 
plutôt clairs, traités par exemple a Ja gouache, tandis que le trait chaud et sombre de la pointe 
viendra les mettre en valeur. 


Les applications d or et de tons enjolivements métalliques terminent à souhait ces combi¬ 
naisons entre elles, soit que le trait bridé se transforme en un filet tLur, d’argent ou de bronze 
ou que le motif intérieur qu’il silhouette soit exclusivement métallique. 

On comprendra que pour le cuir pyrogra yé, nous ne dictions pas d'instruction particulière 
puisqu'il se traite à la façon du bois» 


L 1 important, lorsque la matière change, cVsl d’en tirer le parti strict ; ainsi, pour tracer 
des initiales, des clnlfros, des armoiries, In pyrogravure est île suite indiquée an cuir, de même 
que les couleurs dates mates que nous conseillerons plus tard pour la peinture sur étoffes, de 
même encore que certaines patines du cuir remplacent parfaitement les couleurs équivalentes, 
employées dans la peinture en imitation de tapisseries et réciproquement. 

Il y a dans lotis ces produits, dans toutes ces manières, un point de cohésion absolue 
qu'il importe do discerner, 


Iïernières instructions 
sur une planche à laide de 
à peine rose. 


concernant îa pyrogravure du cuir : tendre le cuir, pour le travail, 
punaises et dessiner au leu en maintenant la pointe incandescente 

















La Pyrogravure 


ff 



]"] Zi.. — p.wsï*i w cvm rit! ►.> unis k rri'igflAicn ou a kxkhjtua es liais et rv j. v h i. 

{Ù'njtrèt Ceint.) 


Et, puisque nous en arrivons, par la filière pyrographîque, à parler de nouveau du cuir, 
nous allons décrire la manière de le broder. 


C UIR PYR( Kl R AVÉ ET 
RRODIv avec: appli¬ 
cation l! 1-TullKS 


® ® ® ® 

La broderie du cuir, qui offre I avantage d une œuvre riche, 
permet encore une variété de travail propice à l'enjolivement 
de coussins, par exemple. 


Pour la rue ilité de 


perforation réclamée par les outils 


néces¬ 


saires au 


travail du cuir brodé, 1 évidence commande de choisir une peau souple et mince, 


* 
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bien que, quelle que soit l’épaisseur de cette matière, tous les cuirs indifféremment puissent 
tire brodés. 

Naturellement, l’opération de la broderie ne commence que lorsque le cuir a été orné et 
peint, dans n’importe quel genre pourtant, dans la pensée de l’artiste l'emplacement à broder 

aura été réservé. 

Mettons notre cuir bien à plat et, avec une vulgaire roulette à patrons dont les dents 
seront fortement imprimées dans la matière de façon à la traverser, nous suivrons exactement 

la silhouette du dessin que représente notre cuir. 

Voici donc, visible à ïn fleur comme au verso du cuir, une Légère perforai io a tout à 
l'entour du dessin; accentuons ensuite, ii l'aide d'un poinçon, celte perforation, de manière à 

permettre un passage plus aisé à l'aiguille à broder, 

Brodons maintenant : le point employé ici est dit « nu passé », c'est-à-dire qu d s'agît tout 
bonnement de mener son fil d'un trou a l'autre, soit en droite ligne, soit en biais, selon L'esprit 
du dessin que l’on recouvre ainsi, en tâchant d’exprimer un modelé qui rappelle le dessin. 

Le fil employé sera tour à tour d'argent, d'or ou de soie, alterné ou séparément. 

De même, la broderie peut se Faire soit à plat, soit bourrée ; dans ce dernier cas, on collera 
avec de la gomme arabique un peu épaisse, des petits morceaux de carton sur tes parties du 
décor que I on désire broder en relief, et d ne restera plus, en brodant, qu a faire dispaiaitre, 
sous F enlacement des fils, ces formes de car ton destinées à maintenir un relief durable. 

Inutile d’ajouter que ccs morceaux de carton, de drap, de cuir encore, auront été soigneu¬ 
sement découpés dans la forme exacte du dessin dont ils sont destinés a exprimer la bosselure. 

L’effet du cuir brodé, revêtu indifféremment de tous les décors affectés a sa matière, est 
des plus ravissants en même temps que d une réalisation lacîle eL peu coûteuse. 

Quant à l’application d’étoffe, elle so fait par à-plats cousus à la machine. Son effet différent 

est des plus agréables. 

Mais revenons à la pyrogravure dont nous n'avons étudié encore que les résultats soi bois 
et sur cuir, 

® ® 


P 


YROGRAVURK SUR 
1 VOMIR, MARBRE. 
OS, VERRE 


Nous allons conseiller maintenant 1 emploi <le l’os, de 1 ivoire, 
du verre, du marbre, connue subjeclilcs propres à l incan¬ 
descence, nous verrons encore le parti à tirer de notre 

pointe de feu sur le drap et le velours.♦ ♦ 

Sans nous arrêter à l'os dont la matière aussi ordinaire que peu coûteuse est aussi agréable 
à pyrograver que l’ivoire, tout en donnant des résultats moins précieux, nous choisirons 

Tivoire pour notre présent enseignement. 

L’ivoire vert, préférable à l’ivoire mat, offre une grande résistance à la pointe de feu, il 

possède un grain très serré pouvant être entamé jusqu’à I millimètre d’épaisseur; l’ivoire vert 

a Davantage encore de ne point jaunir. 
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Pour le préparer, avant de lincruaier* vous n ihiitz qu'à h? puhr avec un papier d'émeri 
li'Ès (in, on même en le frottant à sec avec un linge enduit de savon et do craie pii ce- 

Huant au travail, [J demeure le mémo que pour le bois* avec le privilège* toutefois, delà 
résistance séduisante de la matière, qui permet plus de finesse, mais exige* en revanche* un 
labeur beaucoup plus long. 

Le marbre, lui-même, peut être pyrogravê* mais les ressources «.ont moindres mi; vertes* 
les jeux île fond grâce à la [Jointe iuearuIesecnLe glissant fort bien sur cette matière réussiront 
aisément* mais vous éprouverez quelque difficulté â tracer des traits voulus. 

Quelques mots maintenant de la pyrogravure sur verre ; dans ce genre comme pour les 
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YUOGïUUliE SUR 

i . M l['TI' 


précédent*. il est nécessaire de maintenir lu pointe de leu à la plus haute intensité de chaleur, 
afin de facilïler sa pénétration dans ces corps durs, de même qu'il est nécessaire d'avoir un 
jeu de pointes spéciales, car In température élevée h laquelle on les éprouve est des plus 

périlleuses. 

Notamment, dans certains cas ou, comme pour le verre par exemple, des copeaux arraches 
par la pointe viennent s'entortiller autour d'cllc et en altèrent la finesse. 

Le travail pyrograpliique sur verre est des plus faciles, la pointe, sou- ] action du feu, entre 
dans le verre légèrement résistant, permettant ainsi de tracer des traits fermes et en mente 
temps que danlres très superficiels et très obéissants, grâce a la matière paitîeiilièiemcnL 

lisse. 

® ® ® ® 

Passons maintenant à lu pyrogravure sut drap ou toute autre 
étoffe ruse et un peu épaisse, et enfin sur velours, pe¬ 
luche, etc. 

Pour le drap, notre dessin aussitôt décalqué, nous procéderons à sa brûlure selon la 
méthode courante; cependant, notre pointe incandescente sera à peine rose, et la main qui la 

conduit observera une extrême délicatesse de touche. 

Le drap choisi sera c lair, plutôt blanc, et le travail pyrographique, sobrement combiné, 
gardera une finesse opposée, va et la, à quelques brutalités de pointe, qui feront agréablement 
vibrer l'ensemble. On peindra aussi certaines parties de b étoile, soit que Ion delatln, de la 
sorte, le dessin silhouetté au feu, en clair sur fond sombre ou tout le contraire. 

Les couleurs employées à cet effet seront a I aquarelle, étendues seulement par â-plats, 
car doublions pas que le modelé, ici comme ailleurs, doit être indiqué exclusivement parle 

tracé pyrograpliique. 

Eviter, les couleurs vives, et alternez avec de la gouache qui vous donnera des empâte¬ 
ments harmonieux. 

Terminons enfin par la décoration du velours au moyen de la pointe inramloi ente. 

La matière en question, particulièrement fragile, nécessite naturellement dans le travail 
une extrême délicatesse, car la moindre brutalité de touche brûlerait a fend I j 'loMe précieuse. 

Procurons-nous un velours de soie de belle quabLé, afin que les poils de celui-ci aient, une 
cerlaine bailleur, et, le décor ayant été décalqué sur la matière, de préférence nu poin ts, pour 
plus de légèreté, commençons à effleurer seulement du bout à peine rose du crayon incandes¬ 
cent, l'extrémité des poils du velours. 

L’opération, en somme, saufla minutie particulière, se poursuit comme généralement, mais 
il ne faut pas oublier île passer le velours (ou «a peluche I à la vapeur deau, en Unaid ■ < Un-ci 
quelques instants au-dessus d’un récipient contenant de l’eau en ébullition. 

p ( , ur va ricr l’effet du fou sur ces tissus, vous pourra employer encore le pyro-pinceau, qui 

vous donnera des gaufrages intéressants. 

Quant à la peinture à employer pour les tissus cl particulièrement les tissus moelleux, elle 











































I 





La Pyrogravure 


Î 9 


pourrait être à lu rigueur à raquarcîlc ou a la gouache, mai- nous verrons à Partirlr Pein¬ 
ture' sur étoffes n l'avantage de certains produits spéciaux* 

Plus lard il sera loisible aussi d'approfondir, lorsque omis ira itérons de VArf fft*s ffrnin* 
pitres it ht ay 7>, de In Mttrqm*fcrit% de la Sru/ptra-r sur hais <m Sf le* ressources 

diverses appliquées à res pratiques combinées avec la pyrogra\ \nv, 

Pour conclure, il reste ,ï parler de la Svnipture. au feu. 

La sculpture au feu complète agréablement l’art rpii nous occupe ; nous venons d'examiner 
tes différents moyens degravure, de dessin et d'incrustation dtieù ITncandescence; les reliefs 
révélés jusqu'ici, lorsqu'ils CKislaient, étaient de maigre évidence, Grâce a la -mulpturc an feu, 
nous allons pouvoir obtenir!'épaisseur el la forme, cm un mot c reuser et perforer le Lois avec 
une facilité surprenante. 

IJ ne s agit donc plus d un dessin : I filet est tout d[fièrent, cVsl une sculpture 1 véritable 
que nous exécuterons, 

Notez que la combinaison de In première manière de pyrogravure avec la seconde, réussira 
parfaitement, 

® ® V ® 


L 


OUTILLAGE DE LA 
SCULPTURE AU PEU 


La sculpture au feu réelamc naturellement des outils spéciaux 
qui ont l'avantage de pouvoir se visser après le porte»pennlo 
ordinaire, 


Ces outils, au nombre de quatre, son! Les suivants 


Lu pointe non tenu, 

-— j> 3 :i le rnurbo, 


lai jniinl' Irinn^iilnire, 
— carrée* 


La pointe rottferttt fonctionne a In manière d'un couteau chauffé à blanc, ta résislanc> 



|'| 7 , — M-'^n tir in ii t k , i*i Arr.u norn i xnt t»u tiuii, ia (*wuhihà»'Uîi« , <-A i.r. t.i-UUirvr r t , t itr*t* 11 1 1 1 1 1 * ri 1 
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éprouvée fin sa lame lui permet un tranchant qui retraduit par un relier de 7 à K millimétré 
environ il épaisseur. 

Grâce à la forme côtelée de cet instrument il coupe, arrondit et pique le bois selon la 
manière dont on le présente; pour un peu, son emploi serait exclusif dans le travail présent; 
pourtant, le jeu combiné des autres pointes avec le couteau s'affirme nécessaire, à cause de 
l’effort moindre et de l'effet plus varié* 

Avec la pointe plate courbe on trace des lignes profondes et nettes, fines et grosses suivant 

que l'on promène sur ie bois la lame, de champ ou a plat. 

Quant aux pointes triangulaire et carrée, elles servent a ajourer le bois a la manièio d un 
jeu de fond, avec relie différence, que l’on insiste sur l’apposition de ce jeu de fond, jusqu’à 
perforation complète du bois* 

Donc, pour en revenir à notre objet, nous expliquerons diverses anomalies susceptibles 
d'éLonner le praticien à scs débuts* 

Tout d’abord, on remarquera â lu base du couteau quatre ouvertures qui servent à la lois 
pour l'échappement du ga* et à chasser la fumée provoquée par la brûlure ardente que vous 
provoquez; si parfois une flamme même jaillissait sous l’empire de la température élevée du 
couteau, ne vous inquiétez pas, pourvu pourtant que col incendie ne dure pas ton en serait 
quitte alors pour souffler un peu fort sur la matière), vous y gagnerez donc point avoir de 

fumée. 

Grattez maintenant après le travail les parties charbonneuses, à laide de papier de 
verre, et fai tes-les disparaître davantage en fondant leur couleur marron avec du brou de 
noix* plus ou moins additionné d'eau, selon le ton à rassortir. Si vous ne possédez pas de brou 
de noix, cherchez une couleur correspondante à Taquarellc ou pour imitation de tapisserie. 

Avec quelque pratique dans Le maniement de ers outils, on découvrira des qualités, des 
défauts, qui dicteront des précautions et des usages plus ou moins appropriés, 

Il faut a tâter b de ces outils, on les présentera incandescents de différente manière, cl, tes 

effets de brûlure seront ainsi toujours variés, 

® ® ® ® 

Le décor à employer pour la sculpture au feu sera large et 
vigoureusement découpé, les formes dites s modernes « 
offrent 1 T attrait de leur fantaisie débridée, 

^ous comptons, au surplus, sur l’adaptation spirituelle du décor accommode à la destination 
de l'objet parc. Ornez une chaise d'enfant avec des jouets, par exemple, une boîte à cigares 
avec la fleur pittoresque du tabac, un casier û musique avec des portées de notes originale¬ 
ment disposées, etc., etc. 
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Il MOIJÉLF. POUR 1.A 
SCULPTURE VU FEU 









































CHAPITRE VU 


L'art doutaire : son histoire. — Première opération. — Seconde 

opération. — La patine ancienne. 


L ’a HT CLGl r TAIRE ; 
Son i il stoiuk 


* ® ® 

Nous entendons par ArL dnutaire, 1 art dYtmrr avec tirs clous 
à tête dijïéremmçnl décorée des meubles babilles complè¬ 
tement de cuir nu de drap. 


Les colires au moyen âge étaient revêtus de celte parure riche et de bon goât cl* vers le 
treizième siècle, on les qualifia, ainsi parés, d’objets d’art. 

L’art clou ta ire n est que In pâle rénovation de la noble décoration d autan, il séduira le 
lecteur par la facilité de son application et la souplesse avec laquelle on l'associent au travail du 
cuir et à la pyrogravure combinés ou non. 

Rien ne nous empêche maintenant de copier ou de nous inspirer des merveilleux coffres à 
bois, coffres de ménage, bahuts il eu 11 rets de toutes dimensions exposés dans nos musées, nous 
ornerons encore des cadres et bon nombre de meubles d'antichambre. 


* * » » 

Ne nous préoccupons pas de la fabrication du bibelot, dont 
nous trouverons la <e carcasse n tou le prête chez certains 
grands menuisiers, la forme seule fera l’objet de notre incer¬ 
titude dans le choix. 

Ces a carcasses s soni en bois blanc liés lisse, aussi aptes à recevoir le dessin au feu que la 
parure du cuir ou du drap; on les poncera encore légèrement au papier d'émeri demi-fin, après 
quoi d ne nous restera plus qu’à les recouvrir. 

Pour cette opération, il est indispensable d’adoucir tous les angles de la forme en bois, avec 
une doublure en toile quelconque, très légère, préalablement collée à l’aide de colle de pâle. 

Assurez un collage régulier et parfait, au moyen de la pression prolongée et fréquente de lu 
paume des mains, cL surtout, aux arêtes vives du meuble, repliez soigneusement la toile- 
doublure. 

Passez nu certain temps à ee travail méticuleux, évitez les boursouflures ducs aux bulles 
d’air ou aux amas tic colle sous la doublureet attendez,avant de passera la seconde opération 
que cct apprêt soit parfaitement sec. 


E xécution : ru k- 

MIÈItE OPÉRATION 
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Surtout, ne faites pas sécher auprès du feu, car 3e bois de votre meuble gondolerait. 

® « « ® 


S 


^ ECÛNDE OPÉRATION 


Seconde opération: amincir à l'aide d'un tïanchet les bord» du 
cuir que l’on va poser sur la doublure, manier ce cuir avec 
les deux mains pour ne pas le casser, et l’encoller k l’aide 

d'une éponge ou d’un gros pinceau enduit de colle do pâte. 

Aussitôt encollé, égale nient en toutes ses parties, surtout aux angles H auxextreiuitcs, posez 
votre cuir sur le meuble a décorer déjà revêtu dW doublure, et avec la paume des deux mains 
Comme précédemment, bien étendre le cuir en appuyant, de manière a laediter l adhérence 
complète. Insister sur les bords cl coins, passer et repasser les mains jusqu a obtenir un collage 
parfait sans s'inquiéter de certains mouvements inégaux du cuir, sur scs bords, dus a la souplesse 
inégale, naturelle, de la matière. 

Faciliter le collage en découpant le cuir — plutôt mou, de la basane principalement 
morceau par morceau, selon la forme de chacun des eoLés du meuble. 

Laissons sécher maintenant noire eolTrc de cuir, après quoi nous I ornerons selon la 

manière de Part cïoutaîre. 

Admettons que, pour la forme et le dessin, vous vous êtes inspire d un roflrct connu, la 
forme, qui a été reproduite exactement par un menuisier, est maintenant habillée de i un, il ni 
reste doue plus qu'à orner le cuir selon le dessin emprunte a 1 original et décalque stu bu. 

Décalquons donc le motif choisi, sur le cuir, à l'aide soit du papier gras {sanguine pUitrtO, 

soit au moyen du pont ifs avec de la craie pulvérisée. 

Le ponds à la craie conviendrait davantage, pour la facilite avec laquelle on J essuiera 
après le travail clouta ire qui constitue la véritable ornementation du meuble. Il s agît, en 
somme, de saisi r exactement d'abord le dessin qu expriment les clous sur 1 oi iginal, decalquei 

ee dessin en se reculant un peu pour mieux voir l ensemble des courbes, rinceaux, tout le < apriee, 

enfin j rendu par te» clous, plus 

ou moins éloignés les uns des 
autres, plus ou moins gros, 
avec leurs têtes différemment 



p] i g r _ jaoTiir a irstMüfiRFi Eff r^fioflmiVfcrwit, 

CUH.tH.OTYM K, coin, tlAim El OÜIYTIK ItSPÛtJ S* US 

(/Jflpmr li,‘rpn:,) 


coinces, 

iSota : ü n’est point néces¬ 
saire de décalquer clou par 
clou, cm devra plutôt noter !e 
graphique que ceux-ci expri¬ 
ment, dans sa grande ligne et 
la proportion d*ensemble. 

Appliquons donc notre 
décalque et ponçons le dessin, 
et il ne nous reste plus en 
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sutlr f[ua clouer auhinl de clous qui il y en a de représentés sur chacun nies points île I 
gînnl* en respectant également li s intervalles qui séparent ces clou», 

l‘our plus de sûreté dan» et* travail, vous aurez préaluI jU* ment percé le cuir, à l'endroit des 



Î'J. y,. — ITILJ.'t; PUIH If. Ylim nu l*UCHtilll, l-L la rVHuuh A \lui, Mit GUUl,. tii l'itAIK) KTC r 

'* [Bl'iifu’ès Aùwn,} 


clous, siu moyen d’un poinçon et, à l aide d'un calibre nu mesure, que vous découperez vous» 
même dans un morceau de carton, vous obtiendrez des interstices égaux entre vos clous. 

\ ou s pourrez encore, alîn d’activer relie opération du clouage et d’éviter des erreurs, piquer 
a 1 avance vos dillcrénts dons dans le papier a calquer dont vous vous ^erviLes pour ropération 

du pût ici St 

Le papier a calquer, plneé à plat, auprès de vous, ainsi piqué de clous tout au long du trait 
conformement au dessin, original, représentera l’esquisse de l'œuvre. 

Lorsque le décor clou ta ire est terminé, effacer les traces du calque en l’essuyant 1 *r cela 
esttfe la ivraie) avec un chiffon. 

A lin de masquer lés extrémités du cuir qui godent pour les raisons précédemment dites, on 
appliquera simplement, tout au long des bordures défectueuses, une bande de cuir ornée de 
ma loirs frappés, collée ou clouée, 

Sj au lieu du cuir on sr sert de drap 'grenat Inucc, bien marine, vert sombre, eLc.g i’npé- 
lalion de garniture est pareille .1 la précédente, ainsi que le travail eloutaire. 
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La bande de cuir ornée de ma loirs frappés est ici remplacée par un galon de drap assorti 
ou trrmcliant. 

Ajoutons mu in tenant au coffret ainsi ouvragé, des peu turcs et des se mire 9 dans le goût de 
l'époque, et nous aurons réalisé une fort jolie création* 


® ® ® ® 


L 


A P ATI XK ANCIENNE 


Il importe surtout de conserver à l'œuvre exécutée son carac¬ 
tère ancien. Nous patinerons alors le cuir du meuble cm 
question dans des tonalités sombres, plutôt après le 


montage sur bois* et la rouille se mettant après le fer des penture* et des serrures, l'oxydation 
attaquant le cuivre îles clous, le coffre ainsi maquillé donnera l'illusion du meuble antique. 

Le sulfate de fer, la potasse d'Amérique, [dns ou moins additionnés d'eau suivant In 
couleur désirée, feront merveille dans cette patine et, si l'on passe sur ! un ou sur Pautre 
de ces produits aussitôt sec un tonde rouge, de vert, de violet on de bleu, on obtiendra 
une harmonie du meilleur goût. 

Lèse Ion s en usage pour l'art clou! aire sont en vente chez, les grands quincailliers et chez 
certains marchands de couleurs. Leur nombre et leurs formes sont liés variés, leur prix en 
ou ire n' est pas élevé, on pourra donc se composer, sans grands fraie, une u palette » : clous 
dorés, argentés, brunis ou bleutés, mats ou brillants... 
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CHAPITRE VIH 


Deux sortes de pochoirs. — Les diverses applications de l'art 


du pochoir. — Peinture au patron. — Exécution. Les couleurs et les pinceaux- 


4 ? « $ $ 


T, 


WÏÏT M’ POCHOIR 


L'Art du Pochoirt dit aussi peinture à horion taie, consiste en 
l'impression d’une pointure, d’un dessin quelconque, à Laide 
il’unie forme de carton ou de mêlai découpes. 

Ce tic forme est silhouettée à jour, selon le dessin que l'on veut représenter, de sorte qu’il 
n’y n qu'a passer t n'importe comment, un pinceau enduit de routeur sur l'ensemble de eette 
forme, pour que Je dessin se reporte sur le papier, le bois ou la tuile choisis. 

On comprend que la couleur ne traverse la forme quïi l'endroit découpé à jour. 

L’art du pochoir esl tour a tour une vulgaire besogne de mmiu’iivre cl l'occupation char¬ 
mante d’un artiste, parce que l'on peut traiter celte pratique mécaniquement nu avec originalité, 
c’est-à-dire d’après des formes convenues ou bien inédites. 

Il existe en effet des jeux de formes de pochoir dans le commerce qui suffisent. comme 
ingéniosité courante, à la peinture industrielle et pour le bâtiment, tandis qu'il sera loisible à 
l'artiste de découper lui «même ses pochoirs d'après ses propres dessins, de créer en somme 
des dessins inédits. 

Ll pourtant, la nuance entre les deux genres ne réside qu'en le choix spirituel et person¬ 
ne! du pochoir, puisque la manière de le décalquer est la même dans ce double cas, mais il y a 
la qualité très différentielle, chez 1 artiste, de I harmonie des couleurs et de la disposition de ces 
empreintes. 

L’art du pochoir se résume, en effet, surtout par du soin eL de la méthode, car sin applica¬ 
tion est toute symétrique, au grand attrait de sa beauté particulière. 


D 


Et X SORTES DE 1*0- 
t’.iït dits 


® ® « 

Mais poursuivons : il existe deux sortes de pochoirs, dits 
simples ou superposés, c'est-à-dire que les uns donnent 
leur complet résultat immédiatement après une seule opé¬ 
ration de décalque, alors qu il faut aux autres jusqu'à quatre juxtapositions. 

En un mot, avec le pochoir simple on exécute un motif simple et, pour I autre, un jeu de 
pochoirs est nécessaire. 

Le jeu de pochoir» comporte jusqu’à lmîs eL qu dre pochoirs, le premier donne le ton 
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général ni] local par à-plat; le second, la silhouette ou serti; le troisième, l'ombre, et le qua¬ 
trième, lu lumière. Le plus souvent, ces deux derniers pochoirs destines à exprimer le relief, le 
modelé, sont reconnus inutiles, le relie feu pareil t as étant tout à fait oiseux, puisqu’il s'agit de 
décorations à plat et non de modelage économique* 

Nous conseillerons a l'amateur L'emploi du pochoir simple, très suffisant et d'application 

plus aisée. 


L 


RS DIVERSES Al Tl, J- 
CATIONS DE L'ART 
DU POCHOIR 


® ® ® 

LVt du pochoir permettra a Ramateur-artiste de rompre 
originalement avec la banalité du papier peint pour la déco¬ 
ration murale; de même, à l'aide du pochoir, on imprimera 
des motifs variés, soit en bordure (en bas ou en haut), soit sur toute leur étendue sjnièt.ii* 
que ment ou non, des tissus de toi lü vulgaire, brilla mmenL reliaussés, dès lois, 

Los dessins les plus divers pourront t Ire employés dans celte décoration qui comprend 
encore celle des coussins, îles divans en étoiles, tant grossières que luxueuses. Ce n est pas 
tout, l’art du pochoir nous offrira encore les moyens d'exécuter, sans même savoir dessiner, de 

véritables aquarelles, 

Ces sortes d’uqiiarelles, à vrai dire, seront d'expression naïve, à cause du rendu su en net, 
mais elles offriront un aspect décoratif très savoureux, justement en raison de leur effet rudi¬ 
mentaire. 



El NTL RE AU PA- 
THON 


® « » * 

Lorsque l'art du pochoir est utilisé dans ce dernier cas, il se 
dénomme Peinture au Patron^ pratique qui consiste à impri¬ 
mer, par tons plats, des couleurs avec des patrons^ dans une 

silhouette préalablement dessinée. 

Ce dessin préalable constitue la seule différence entre les deux systèmes; la peinture au 
patron, en outre, concerne presque exclusivement l'effet du tableau et le papier ou les Lsmjs 
délicats, elle se réclame encore plutôt de l’aquarelle que des couleurs à l'huile, tandis que la 
peinture au pochoir nécessite Remploi des couleurs û l'huile, h cause des étoffes sommaires ou 

rudes qu il décore. 

Dans l'art du pochoir le calibre ajouré .pii sert au report s'appelle pochoir, tandis que 

dans la peinture au patron on le désigne sous le nom de patron. 

Pour | a peinture au patron, il est nécessaire, afin de modeler le ton plat, d'employer des 
patron* superposés, c’est-à-dire d'indiquer au moyen de deux autres pochoirs l'ombre et la lu- 
mitre complémeu lai rc* 

ILriuiu >ns 3'opération : le premier patron, soigneusement juxtaposé a 1 endroit de lu 
silhouette du dessin préalablement tracé au trait sur le papier, donne un ton plat si l'on Irollc 
de la couleur à ['aquarelle* à Rendruit où le patron est perforé* 
























Le Pochoir 




Le deuxième patron, dont, la perforation nVxislorû qu’a lu place où le trait d ombre doit >e 
reporter sur le dessin entre le ton plat précèdent. 

Hnlin, le troisième patron, notant la lumière à l aide de gotiaehe claire bleu clair sur 
Ideu foncé t vert clair sur verL foncé, etc, i appliquée connue troisième et dernière mnelie, grâce 
a une perforation du patron eorrespon- 
dant à l'esprit de l'aquarelle. 

Mais, en somme, la superposition 
des patrons est dîfflcuIIucuse et Ion- 
gne ; aussi conseillons-nous de ne 
point procéder couramment de la 
sorte, mieux vaut modeler tout sim¬ 
plement à la maiig par a-pials accen¬ 
tués d’ombre eL rehaussés de lumière; 
cependant, on ne réalisera pas ainsi 
l'aspect uniforme qui sied a une frise 
entre autres. 

Ce genre d'aquarelle décorative 
ne brille que par l’aspect rude et la 
simplicité de Lexpression ; donc, s'il 
ne s'agit que d'un tableau où, par 
exemple*, vous répéterez edle à cote 
un même personnage, voua pmim-z 
enluminer à la main la silhouette ou 
trait large et très sobre sur fond clair 
et réciproquement, qui cerne les per¬ 
sonnages symétriquement alignés pour 
la drôlerie décorative désirée. 

En d'antres circonstance nû il 
faudra recouvrir de dessins de larges 
surfaces, jouant i*imprime, avec sa 
reproduc lion pa ri ïe u lièrement méca¬ 
nique, le pochoir simple et te jeu de 
patrons seront préférables, 

A enté du pochoir cl du patron dont les « jours » expriment des dessins, nous éln- 
dicrons plus loin la Peinture ri ta Uratne, qui est l'art de rendre des dessins au moyeu d i 
système contraire, c'est-à-dire grâce aux vm-hes. 


] 1 J. Il, — u>. nr a kieccteh k« moonATUit, is eEu.in.oTïi'ii 

UH EN GO en oc CD ÉMlJI ET CtMVht UEPÔt!S4i^ 

Ù -'prët t’AdlWWl,) 


AtJiisalbms revenir, maintenant, essentiellement a l’art du pochoir. 

L art du pochoir convient excellemment à la tapisserie de la maison de e nnpagne mi ih - 
collages a la mer, des rendez-vous de chasse, les chambres d V iiHiiiIs eue»»r*\ cl Imites pi res 
auxquelles sied l'originalité, comme les ailles de hdl: r I e| de 3 nin. 
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Celte tn]iisMTÎ«> »c prêtera aussi liien ù l'oinemenliilior «les murs qu’à celle îles ri.lenn*, 
divans, cte. ; pourlaiiL, il vaiil mieux ne la prodiguer qu'à lion csrient, et, de meme que les 
aquarelles exécutées selon la formule il» patron conviendront davantage à l'agrément du 
cabinet .le toilette, de l’antichambre, il est préférable de n’attirer l'attention spirituelle qu'en 

des endroits particulièrement en rapport* 

Indépendamment de l’emploi d'une ou de plusieurs couleurs, on peut peindre au pochoir 
en camaïeu, c'est-â-dirc en vert clair sur matière vert foncé et réciproquement en vert foncé 

Kiir vert ctoîr, et ainsi de suite peur lotis les tons. 

Ou recueille, dans ce cas, les avantages de bon goût de la sobriété d’expression, la juste 
harmonie des couleurs étant on outre certaine h condition, toutefois, de choisir une gamme 
favorable. 

lu, décoration au pochoir s'adapLe à différents caprices de dessin, soit en bordure, soit en 

semis serré ou large, soit encore à des décors peints a en écharpe ». 

Si p nn émeute deux bordures, l'une au haut et Vautre au bas d'une tenture murale, pour 

1 effet original, il est préférable de ne pas donner à ces bordures la même largeur, peu importe 
le coté choisi. 

La première bordure sera très large alors, afin d’accentuer curieusement la différence 
avec la seconde* 

St cette bordure, encore, comporte un dessin irrégulier, un feuillage par exemple, on ne 
fera pas de semis dans le lond de la tenture, 

q u sait que le semis n 1 est autre que la répétition, en alignement mathématique, de petits 
motifs alternés. 

Les semis seront réservés à la décoration sévère, ou pour triompher d'une bordure pou 

intéressante, sacrifiée a l r intérêt principal du 

semis* 

Ln un mot, si la bordure est d'intérêt 
capital, proscrire le semis* 

Quant au motif indiqué « en écharpe », 
c'esL-à-dire connue jeté au hasard sur l'en¬ 
semble d’un panneau, il se passe de bordure, 
à moins que celle-ci ne soit exiguë, mais 
L <cUr bordure sera plus large d’un ( été ou de 
pautre ; naturellement, l'emploi du semis ici 
serait une faute. 

Toute latitude est donnée en somme a Y ai - 
liste, pour le choix du genre de décoration au 
pochoir, à la place des semis décoratifs connus: 
trèflo, étoiles, rosaces, fleurs de lis, etc., il 

PI lg — moto be C41M A (tsicuTin «fla» us îï»ollW*fî, * trtT _ ** 

imoriméra de simples fleurs aux larmes va- 

fcff fllîlffl (SU *?( RAID CT r-UtV4- RI 1^5 O» *8* IIII pi II J 

coHï-,) riées, des papillons, des masques, etc. 
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Même observation en ce qui concerne lu composition des bordures et dessins en écharpe, 


fleurs, branchages, bibelots, etc. 

Voici la raideur stylîque d'un lis, d'un iria, d’un arum, etc. (frise du lias ou bordure) ; 
voilà des grappes de raisin cl de glycine, des capucines, etc, qui croulent, au contraire (frise, 
bordure ou écharpe du haut de la tapisserie), selon enfin le sens et l'essor de la plante, 
du fruit, etc. 


Une bordure de jouets disparates, pour la chambre d un hahy, est tout indiquée, tri il nous 
lut donné d'applaudir à certaine frise spirituellement adoptée par la femme d'un général ;i la 
tenture du cabineL de son mari : la frise représentait un coq de superbe allure. 

Au lieu, par exemple, de répéter le même mouvement de ce motif cote à côte, ou le retour¬ 
nera, ou on le placera à l’envers; oit rompra encore la monotonie du motif-semis ou bordure, 
en jetant comme pèle mêle, mais dans l'alignement, les objets ou les fleurs qui le composent* 


® ® ® 
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xeci ri ns 


Abordons maintenant la pratique de l’art du pochoir. 

Peignons sur toile, c’est-à-dire « imprimons & un motif 
quelconque, une bordure à la grecque pur exemple et des 

étoiles en semis. 

Tout d'abord exécutons nous-mêmes noi re pochoir. Nous prendrons à cet effet un morceau 
de carton un peu fort et nous décalquerons sur cette matière îe motif principal delà bordure à 
la grecque, en nYuiblrniit pas de nous borner intelligemment, dans ce dessin.au point de raccord 
le plus favorable à lu répétition de cette bordure. 

TV'oublions pas en ellet que la partie du motif que nous niions décalquer sur le carton, sera 
répétée sur une grande étendue, eL que l"<m ne *.1 ■ » J l pas seuLir les endroits du raccordement* 

Aussitôt le décalque terminé, posez le carton à plat sur un support résistant, de pierre 
de /une, découpe/ soigneuse nient la matière inscrite entre la silhouette du dessin a laide d un 
tranchct. 
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Lorsque l'opcratioi est achevée, vous devez apercevoir* découpe à jour, 3e motif de votre 
« grecque », la découpure doit être très nette, enlever Scs ( barbes, s'il y en a, avec du papier 
de verre. 

No Lez que si vous préférez un pochoir en zinc, par exemple, vous n'aurez qu'à Taire découper 

le dessin dessiné sur ce métal, par un plombier, 

Nous voici en possession de notre pochoir, préparons maintenant sur la loi le qui va le 

recevoir en bordure, la place de celle bordure. 

Tendons d'abord ta toile sur un mur, ou à même le sol, sur un plan bien uni, et traçons 

la limite de la bordure, soit à la règle, soit « à La corde ». 

Ce dernier procédé est préférable ï il consiste à fixer à ïa limite choisie, dans cette toile, 
à Tune de ses extrémités, une corde enduite de cime dans toute son étendue. C'est un clou qui 
doit fixer, ici, la corde à rcLLc extrémité. 

Ensuite, on tend h l'autre extrémité cette corde, tenue avec la main, à ta limite équi¬ 
valente. Pinçons maintenant la corde par le milieu, entre le pouce et 1 index, a lu manièred un 
arc que l'on tend, et laissons lu retomber sur noire toile qu elle cinglera. Qu’arrivera-t-il alors ? 
Nous apercevrons sur la matière, par fuite ment tracée a la craie, la ligue de démarcation de 
notre bordure. 

Au cas où la longueur de la ligne à tracer au moyen de la corde ne pourrait vire embras¬ 
sée par nos deux mains, nous n'aurions qu'à fixer par deux clous les deux extrémités de la corde 

que nous pourrions alors « pincer » sans difficulté. 

Avant d'imprimer la bordure à l'aide du poncif, préparons l'emplacement du semis 
d'étoiles, le travail de couleur décalquée s'effectuera plus aisément en procédant par ordre. 

Traçons, au moyen de la corde toujours, des lignes verticales et horizontales sur la toile, 
les étoiles seront plus ou moins nombreuses selon que le réseau de ces lignes sera plus ou 
moins serré. 

Exécutons, en somme, lin quadrillé régulier dû au croisement des lignes tracées en haul et 
sur les cotés de la toile. 

Le point de jonction de ces lignes indique la place du motif. 
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L 


ES CüULEl-RS M Voici donc le plan de noire peinture nu pochoir arrêté; pre- 
LES PINCEAUX parons maintenant nos couleurs d'après l'harmonie choisie 

pour l'ensemble. 

Admettons que cette harmonie se résume en une bordure blanche sui une tuile \iil fonct 
semée d'étoiles grenat, et il ne nous reste plus qu’à délayer chacune des couleurs nécessaires 

dans un peu d'essence de pétrole ou de térébenthine. 

Donnons à chaque couleur un récipient différent, à la mesure approximative de la consom¬ 
mation envisagée (plutôt exagérée, cette mesure, que diminuée), bol, cuvette. 

Notre blanc d'argent ou de zinc est prêt, plutôt un peu fluide grâce à une légère addition 
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J essence de pci rôle*. Le ion grenat est prêt également, nous l'obtenons en mélangeant (Su 

vermillon avec de la (erre de Sienne <i un peu de bleu d’outremer, le tout éclairé à l’aide 
d une pointe de blanc, 

Huant au ton de fond, nous le répétons, il est donné 
par la toile d'un vert foncé, celte toile eût été blanche et 
nous eussions voulu obtenir en blanc la bordure à la 
grecque sur fond vert, c'est-à-dire 1© contraire de ce qui 
cxïsle présentement, nou* n 1 aurions eu qu*à réserver en 
blanc, cesl-é-dircà ne pas peindre en vert la silhouette 
de notre « grecque » demeurant ainsi de îa couleur de la 
toile. 

i)n procède de la sorte plutôt lorsque I on peint à la 
bruine. 

Revenions donc à notre travail. Apres les couleurs, 
apprêtons les pinceaux ou brosses, ceux ci, dits à IVien- 
lale, sont durs, courts, très fournis et plats à leur extrémité. 

Peignons maintenant: plaçons soigneusement le po- ^ 
cbojr à la place marquée sur la toile, en rappliquant forte¬ 
ment, puis tapotons, avec la brosse a 1 orientale chargée 
tic couleur, la partie ajourée du pochoir, en débordant 
un peu sur les contours. 

La brosse doit être chargée de couleur sans trop- 
plein • à cet cfïel expulser ce trop-plein ou moyen d une 
pression des poils du pinceau au sortir de la couleur 

contre les bords du récipient, ou secouer simplement 
ce pinceau, 

On étendra la couleur en commençant par les con¬ 
tours du pochoir et eu finissant par le milieu du molif, 
on ne frottera pas avec la brosse pour étendre la couleur, 
mais cm la frappera en tapotant verticalement, afin que 
cette couleur ne déborde pas sous le pochoir, ce qui alté¬ 
rerait la netteté du dessin. 

Quelques praticiens, pour éviter même ce dernier 
accident, enduisent légèrement le verso du pochoir d’un 
corps gras quelconque. 

Au cas où k lecteiu voudrait exécuter au moyeu de l'apposition d un deuxième pochoir 

*1 iè j ombre t la lumïcic ou réciproquement, il attendrait que la première apposition soit 

parfaitement sèche, puis il appliquerait Je deuxième pochoir un peu a gauche ou un peu à 
droite de lu première empreinte* 

Lorsque le coup de pinceau est donné uniformément sur la partie ajourée du pochoir, enle- 
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ver celui-ci sans le Taire glisser ni remuer, ce qui gâterait 1“ peinture. et nettoyer aussitôt, 
avant la continuation du travail, le verso du pochoir, avec un clliflon imbibé d’essence de trie- 

bcnthîne ou de benzme. 

Comme bien on pense, qu’il s’agisse d’un semis on d’une bordure ù imprimer, I operation 
est îa même. 

Pour éviter les fâcheuses auréoles qui viennent parfois cerner noire peinture a t'ause tes 
tissus généralement absorbants sur lesquels on l’appose, employez de préférence aux autres 

les couleurs dites mates détrempées avec l'csscncede pétrole. 

Aussitôt la peinture au pochoir terminée, brossez, quand celle-ci sera sèche, l’ensemble de 
la toile, avec une brosse douce, afin de débarrasser celte toile des lignes de 1 1 aie qui ont servi 

Si le carton, dans l’action de l’ajourer en vue du pochoir, offrait trop de résistance à votre 
main, vous n’auricz qu’à faire usage d’un papier prepa ré spécialement [mur la juin Lui i âl " 
sc découpant très nettement et se lavant bien à l’essence de térébenthine. A la rigueur les 

papiers Ingres ou \V hïilman suffi raient* 

Ici, SC borneront nos conseils relatifs à Y Art du Pochoir qui sc complète très heureuse- 
ment au moyen de la Peinture à la H ruine. 
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La peinture à la bruine. — De l’outillage. _ Exécution. J 

Décoration du bois — Des modèles. — L’aérographe. 
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La Peinture à la Bruine, dite. encore peinture vaporisée, au 
cracliiB, a Ja brosse, nous le répétons, est voisine de la pré¬ 
cédente opération, la .juxtaposition des deux moyens déco¬ 
rai ifs néLonncra donc pas, d'autant qu’il se complètent. 

Tandis que le pochoir permet de peindre, grâce a sa découpure interne, e est-û-dîre que In 
couleur, passant au travers de ces découpures, s’imprime, la peinture à la bruine réalise 
une impression analogue mais claire sur le fond, c'est-à-dire réservée. contrairement à leurre. 

La couleur, d'autre part, ne s’applique point ici de même manière que précédemment, on 
lu vaporise. 

Omint à l'emploi du cache il n'est point inconnu au lecteur qui en a déjà vu l'application 
dans Y Art du Cittr, le radie, dans la peinture à la bruine, remplace le pochoir. 

Notons encore les effeLs différents obtenus par la vaporisa Lion des couleurs : celles-ci 
donnent des dégradés tour à tour doux et puissants, la vibration des Ions et leur fraie heur sont 
beaucoup plus vives puisqu ils ne se mélangent pas mais s’accotent, eu poussière menue, non 
uniforme. 

Ici donc, 1 artiste est plus maître de I intensité de son harmonie, ce qui lui permet d'ac¬ 
commoder ce genre a des ornementations plus délicates, à de*, étoffes plus fines et a des 
bibelots, et si l’on sait quelque peu dessiner, on pourra métamorphoser encore l'œuvre brui¬ 
née, grâce à une légère addition de couleurs à Taquin elle et même â l'huile. 

Il fi est point nécessaire d’être un dessinateur hors pair pour indiquer après coup, ça et 
là, dans l’intérieur des empreintes soit du pochoir, soit du cache* la nervure des feuilles, le 
cœur et les étamines de certaines fleurs, etc. 

La curiosité principale du procédé qui nous occupe, consiste eu ce que c'est la nature même 
qui nuus fournit* matériellement, nos modèles, c'est-à-dire que, au lieu de se borner à nous 
inspirer, comme généralement en art, la nature nous offre positivement la silhouette de scs 
fleurs, de scs branchages, de scs graminées et en somme de toutes ses tangibles et préhen- 
Bibles découpures, 

Au I teu de copier vus modèles* choisissez-les et prenez-ies, c est toute la nuance particu¬ 
lièrement attractive et originale qui distingue notre procédé. 










fO 






























Les Arts Je la Femme 


Autant H'inspirations de découpures, les unes saiaissablcs, les autres seulement suggestives. 
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Mais abordons le côLé prosaïque du matériel relui il a notre 
objet. 

Ce materiel est Fort simple, d comporte un flfican-vttporixfitmr 
analogue à celui qui nous serviL pour la pyrogravure et identiquement semblable au vapo¬ 
risateur à parfums de notre cabinet de toilette. 

A défaut du vaporisateur à double ou simple poire on caoutchouc, 3 e v aporisateur ordinaire, 
à bouche, en usage pour fixer les dessins, suffira, bien que d’un emploi fatigant. 

Nos couleurs seront liquides, suit que noms délayions nous-rnême celles-ci dans de l’eau 
pure (ai nous pulvérisons des couleurs a rnqimrelle) ou de l’essence de térébenthineien cas de 
couleurs à l'huile pulvérisées, soit enfin que nous utilisions :i eet effet certaines teintures pour 
le cuir, ou pour imitation de tapisseries. 

Les vernis de couleur, encore, étendus d'essence de pétrole ou Je térébenthine, pourront 
être insuffles avec succès. 

Indépendamment des vaporisateurs et des couleurs, nous ne voyons plus à ajouter, connue 
outillage, que les objets familiers suivants : une pince en ut ier avec laquelle vous saisirez pour 
les placer et déplacer, les Heurs, les feuilles, etc,, qui ont servi de modèles, puis un canif, 
des ciseaux, une boîte de pu nuises, du papier buvard, quelques pinceaux fins et un peu durs 
ou des crayons de couleur et, pour finir, une éponge fine et des épingles d'acier. 

Sans oublier naturellement les modèles à « bruiner Ions ns objets ayant été disposés 
sur notre table, il ne reste plus qu’à nous mettre au travail 


I. 
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Choisissons, par exemple, comme modèles de peinture û la 
bruine, quelques graminées, un rameau de fougère, une 
brindille d’acacia et une feuille de marronnier dont la forme 
curieuse offre un contraste si frappant avec les autres silhouettes, et préparons notre planche 
pour y déposer le sujet. 

Cette plante est une vulgaire planche a dessin que nous revêtirons définitivement, pour 
notre usage, de quelques épaisseurs (deux ou trois) de toile ou même de calicot préalablement 

debarrassé de son empois et assoupli par des lavages. 

Naturellement, notre planche à dessin ne sera ainsi capitonnée que lorsque nous voudrons 

reproduire une composition sur un tissu; celui-ci alors serait tendu à l'aide de punaises contre 
ce support résistant et moelleux a la lois, 

Si ce tissu est du velours, du satin ou toute autre étoile de soie, i l ne subira aucune pré¬ 
paration préventive, mais, lorsque nous aurons préféré sùiL une cretonne, soit encore une 
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étoffe de coton de quelque épaisseur ou neuve, nous l'humecterons légèrement à Fable de 
l'éponge fine pour faciliter l'adhérence de noire peinture. 

® ® ® ® 
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Pour débuter, nous rejetterons la planche a dessin et sa double 
et triple épaisseur de calicot, puisque uuth allons décorer un 
(vanneau de Unis* 

Lelubci, de peu d'épaisseur, bien poli, sera légèrement bombé mr centre, selon le désir 
exprimé au menuisier 
Dans notre peu- 
question ri existe ici 


qm le taconna. 

+ 1 

sée, le bombement en 
qu’en vue de Fcxéeu* 
élégante de buvard, 
ment il n’est point 
l’exemple d un buvard 
leur aussitôt le travail 
au ra encore l'avantage 
nos yeux un bibelot, 
gnerons au Surplus le 
exécutable par soi- 

donc à l'œuvre ; pla- 
épînglant sur notre 
plans de notre bon* 
exemple, nos deux ou 
gneusement dispo¬ 
sée bées sous presse 
d'un livre), pour 
plates et leur si- 
lisible. 

de la planche ou, plus 
de côté ou un peu en 
m i nées Fixées et pi c tes 
lion du vaporisateur, 
pince d'acier servi¬ 
ront à saisir ces graminées et a le- placer convenablement, le- épingles piquées verticalement 
les fixeront solidement. 

Première insufflation: Prenez le vaporisateur | un vaporisateur ordinaire-nu bien un fixa¬ 
teur) et vous sou filerez, sur le panneau où reposent les graminées, le liquide dont vous aurez 
garni votre flacon» 


lion d une couverture 
par exemple, uulre- 
necessaire. Mais, 
étant adopté, le lec- 
dc peinture achevé, 
de confectionner sous 
dont nous lui ensci- 
montage facilement 
même, 

Mc l tons * nous 
cous d’abord, en les 
bois, les derniers 
tpiet, c'est-à-dire, par 
trois graminées soi- 
A ces, p réa I a ble m ml 
i i m entre les feuillet s 
qu’elles soient plus 
lhouctte ainsi (dus 

Rien ,au milieu 
orîginalemcnt T un peu 
haut, voilà nos gra- 
à la première msid lke 

Le doigt ou la 
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Vous composerez ce liquide vous-même, à la couleur de votre choix, avec ries coule lire à 
l'aquarelle ou à l'huile ou des teinture*, à l’aide aussi d'un vernis à l'alcool quelconque, dans 
lequel vous aurez délayé «oit du bitume à l’huile, soit une laque, en petite quantité, juste pour 

teinter, car il faut éviter que le liquide n’épaississe. 

Avant d’effectuer cette première insufflation, essayer le jet de l’instrument pour s’assurer 
de son fonctionnement normal, diriger rejet régulièrement sur le panneau et les graminées sans 
se préoccuper d’elles, de manière que l'ensemble (bois et modèles) ayant également reçu la 
couleur pulvérisée, soit teinté légèrement. 

Si nous préférons un fond dégradé, nous n'aurons qu'à insuffler notre ton en insistant 

davantage sur certains points elen couvrant à peine le reste. 

Observation essentielle : le panneau ou l’objet que l'on décore à la bruine, doit être place 
à plat, afin que le liquide insufflé ne coule pas, et, pour l'opération du vaporisateur, se placera 
I mètre environ de l'objet en tours de travail. Soufflez également, el sans grande force. 

Voici notre première opération terminée, enlevons maintenant nos graminées, cellcs-n 
naturellement, ayant fait l’office de « caches ». nous apparaissent imprimées en silhouettes 
blanches, au luu du bois enfin ; maïs poursuivons*.. 

® ® » ® 

Deuxième opération : placer à côté des graminées, conformé¬ 
ment comme composition et comme plan an bouquet que 
nous voulons rendre, d’une part le rameau d'acacia, de l’autre 

a fougère que nous épinglerons selon la manière précédente. 

11 nennus reste plus qu'à répéter l'insufflation à 1 aide du vapoiisaleui 
Qu’arrivera-t-ii après cette deuxième opération ? 

Notre fond se sera corsé d’une deuxième couche de couleur, la trace primitivement imiua- 
:u lée de nos graminées sera comblée maintenant par un léger ton, et, lorsque nous enlèverons 
avec la pince les rameaux d’acacia el de fougère, nous apercevrons la silhouette mincie de 
:eux*ci, à leur tour, par l'effet du miracle précédent. 

® ® ® ® 
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Pour terminer nuire décoration, plaçons ensuite la feuille de 
marronnier selon l’ordonnance préalable, toujours, .le notre 
composition générale et selon le procédé des autres fuis. 

One verrons-nous alors après la troisième insufflation . 

Sur notre fond qui a reçu trois couches de couleur, se détachera, un peu plus claire que ce 
ond la découpure des graminées seulement atteintes par deux couches d'insufflation, les 
ameaux d’acacia et de fougère plus clairs encore puisqu’ils n’ont reçu qu’une seule couche de 
■ouleur, tandis que la feuille de marronnier apparaîtra intacte n’ayant été touchée en aucune 

r açon par le liquide insufflé. 

Dans notre explication prescrite, l'opération du vaporisateur & est pour&ume L a S<LU e 
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et même couleur, ce qui n'empècliera pas de varier J es tonalité* entre chaque 


insufflation, à 


son gré* 

Mais pour bien réussir une harmonie polychrome encore faut-il ne pas employer imliffé- 
remmeni chaque ton. 


l u exemple de gamme entre autres. Vremière huçufflutùm : Ton vert, 

Deuxième insufflation : Ton bleu, 

Troisième el dernière: l’on rose ou un peu rouge* 

Résultat : harmonie d'un violet neutre. SurlouL attendre avant de bruiner que la couche 
de couleur précédente soit parfaitement sèche. 

Revenons maintenant à ht décoration du buvard 



Si la feuille de marronnier nous choque pur sa blancheur intacte exprimée par la couleur 
naturelle du bois, une qua- 
[ riénie insu fila I ion ïége re a vie 
le liquide contenu dans notre 
Iluron-vaporisateur t Unit en 
augmentant un peu T inten¬ 
sité d'ensemble des silhouet¬ 
tes, imprimera seulement un 
ton délicat sur remplacement 
de la feuille de marronnier qui 
nous séduira ainsi davantage, 

Na 1 11 ivI lement* dans cette 
ultime opération, nous ne 
nous sommes plus servi de la 
feuille mi n ire fie de cet arbre, 
mais bien de sa silhouette 
telle qu’elle nous fut donnée 
pal" la troisième insufflation . | • |, |(), — ',11111. a j:m I çiiift .ic runioin "c 'i .'i n 'HftA-. L'Pt , il .s ci’ifl, 

* . . 4 K 1 * É»IN DT t.s «UITII, src. 

\ 01 ci donc Je verso du iDapri* FW&rtt.) 

buvard terminé quant à la décoration picturale, vernissnns-le avec un vernis .1 tableau Ordinaire 


ou un vernis gras coloré. 

Ce dernier enduit pourra, dans certains eas, s'il est jaunâtre, par exemple, comme dorer la 
tonalité qu'il vernira, s'il est marron son action parfois calmera une harmonie trop vive; de 
toutes manières soit vert, soit rose, soit orange, le vernis gras coloré fera •< chanter » souvent, 
de manière agréable, à la façon d'un émail, la peinture sur laquelle on t'aura appliqué. 

Pourquoi encore, répétons-le, n utiliserions-nous pus à I opération de peinture vaporiser 
les vernis colorés, dilués dans de l'essence de 1 érèhrnthme pour tes rendre plus 11 unies.-* 

Maïs terminons notre buvard, Avant de ■ mouler ■ le bibelot en question, nous nous 
serons procuré un deuxieme panneau de bois qui représentera le verso de I obfet. 
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Ce verso pourrait recevoir, tomme décoration, des initiales obtenues :i ta manière précé¬ 
dente des graminées, de la fougère, de l'acacia et du marron nier, c'est-à-dire a Vnicled’im 
papier découpé. 

Après quoi, le buvard étant décoré sur ses deux panneaux de bois, vous réunirez ers pan¬ 
neaux en collant à l'intérieur, au verso de la décoration, une étoffe de satin ou de soie, formant 
ainsi la doublure cl le dos île la reliure. 

Dernière retouche au déeor après montage de l'objet : accentuer eù ei la, suit au crayon, 
soit au pinceau (à l‘huile ou à ['aquarelle selon îe liquide in su fi lé), quelques contours cl tracer 
des nervures ou quelques ombres dans l'intérieur des silhouettes. 

Nous avons expliqué comment se traitaient les tissus au moyen de lu bruine, nous rfy 
reviendrons seulement que pour conseiller la beauté particulièrement captivante de certains 
tissus décorés de la sorte. 

Ainsi, Iç velours blanc vaporisé en dégradés par une couleur tendre, donne une parfaite 
impression d'art, le satin blanc également, la riche matière en général, et si, par exemple, votre 
dessin de coussin a été exécuté en pyrogravure, un Fond si la bruine est [fuit indiqué, de même 
si vous avez fra/ipr un dessin au poncif. 

Guidons maintenant le lecteur dans les .applications multiples de In couleur vaporisée indé¬ 
pendamment de sa collaboration, comme fond, au poncif, à la pyrogravure cl à 3 art du 


cuir. 


D 


VS MODÈLES 

’T-ï- 


® ® ® « 

Tons les bibelots, en somme, grands ou petits, s’aeconimo- 
deront merveilleuse ruent du procédé qui nous occupe, selon 
I.i dimension des modules rivants ou defl#èr/n's employés. 

En effet, si d'un coté nous pouvons nous servir, pour la peinture à la bruine, de fleurs et 
de feuillages, de papillons et d'insectes desséchés, les modèles i'AwjM-, c'est-à-dire une branche 
d’arbre fraiebement cueilIte, un insecte récemment capté, etc, nous serviront autant, 

Cependant* comme d est plus aisé de faire sécher une herbe cl des feuillages de petite 
dimension entre des feuilles de papier buvard et que, d’autre part, le relief de certains végé¬ 
taux, V épaisseur de certains insectes, ne sauraient être aplatis sans perdre leur intérêt de beauté, 
chacun des modèles desséchés et vivants correspondent à des appropriations différentes. 

Les uns ( modèles desséchés ) feront le bonheur des décorations de petite dimension, les 
autres serviront à V expression des grands décors. 

Objets de petite dimension : vertus^ sachets, mviW/v, coussins, etc. et même garnitures 
de robes, de collets^ de cor sages t etc. 

Objets de grande dimension : panneaux décoratifs^ paravents, tapis, stores,,. 

Dans ce dernier cas on fixera les branches ou tout autre modèle vivant avec des clous, et 
le vaporisateur sera de grande dimension et non « à bourbe », pour éviter 3a fatigue de 1 insuf¬ 
fla lion. 

Relativement à la peinture vaporisée amr tissus, employer les couleurs mates spéciales, à 








































Ld Peinture a la Brui 


ne 


79 


moins que 1 un u ajoute *utx couleurs ,i I huile ordinaire de t.i StofïéitK' Wood pour la dilution 
rÈ afin d éviter les auréoles grasses qui vieilliraient autrement cerner votre peinture. 

Au tas, aussi, un soie- 1 épaisseur de* la pute de couleurs, les poils du tissu de velours dis¬ 
paraîtraient, peigner légèrement les poils jusqu’à les débarrasser de lYmpàtemenl, 

I u mot sur une autre matière favorable a la poussière de couleurs i îa terre cuite. 

Vaporisation selon le mode ordinaire sans préparation préalable, 

U nous reste maintenant a parler de la grille et de la brosse employées pour 3a peinture à 
la brume, qui peuvent à la rigueur remplacer parfaitement le vaporisateur, soit à bouche, soit 
a main. 

Pour se servir de la grille, d suflit de frotter cet instrument, placé a une certaine hau~ 
leur, sur l’objet à décorer, avec une Invite a l'orientale. 

Lu grille H mit, ' u mine son nom I indique, uniquement lormée d'un réseau de lils d’acier 



J 1 !, i; — Himi ih: l'ucrik'Ui nu ue r vhwh.ha y l h l 


dfapw J.hmv,) 


espacés, laisse passer en poussière le liquide éclaboussé par la brosse qui gratte le dessus tic la 

grille. 

Autre moyen économique c’est l'emploi de la vulgaire brosse à dents. 
iVemper celte brosse dans le liquide à pulvériser, la débarrasser en la secouant de son trop- 
plein de couleur u‘i observer aussi pour le pinceau lorsque l'on emploiera la grille), puis gratter 
la brosse au moyen d une lame de rouleau quelconque, qui retroussera les poils de la brosse 
toujours dans Je même sens. 

Un comprend des lors qui 1 ces derniers, contrariés dans leur sens vertical en arrière 
ou en avant, faisant ressort, expulseront en poussière la couleur dont ils sont chargés. 


L 


® ® ® ® 

AldtOGBAPlIL ILins notre conclusion, nous citerons, pour sa similitude avec 

la peinture à la bruine, les ressources décoratives certaine¬ 
ment dérivantes, dues à l’emploi de V mro graphe : pinceau 




11 air peHèctiuniii' pour la distribution des couleurs liquides. 
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Cet appareil constate en un récipient métallique en forme de porte-plume rempli de cou¬ 
leur liquide, naturellement. La mise en marche, l'arrêt e t la quanti Lé de couleur distri buée 
sont réglés et contrôlés simplement pur i 1 index de la main qui peint. 

> T ous le répétons, nous signalons cet instrument ingénieux surtout pour son agrément 

si proche de celui que nous venons de décrire. 

Au reste, la peinture à la bruine, d’expression si économique et pourtant d 1 éloquence si 

haute, suffirait à la satisfaction intime que nous recherchons. 



t 


Im.pr. J, Dumoulin, s Paris. 


Le Gérwt; MAX ÛELAGKAm 
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feuilles minces. — L'étain gravé et repoussé. — Bourrage de f étain,_ Cuivre en 

feuilles minces gravé et repoussé. Étain et cuivre en feuilles épaisses frappés au 
marteau. — Diverses applications de l'étain et du cuivre en feuilles minces et épaisses. 


® * ® ® 


L 


I-, TA 1N ESTAMPE A La MétallopJastie est l art de modeler artistiquement et fad- 
],AM\iN lement les métaux, sans avoir recours aux opérations 

mér□ niipies telles que la fonte, l'estampage, la frappe au 

balancier et la galvanoplastie. 

L’or, l’argent, l’aluminium, le cuivre, le tain, le plomb, le zinc, leplalineel le Ici sont [dns 
ou moins propices à la métalloplasLîe, selon le degré de leur malleuLdile e t leur mut. 

Il csL bien évident que I or, l’argent et le platine, étant donnée leur précieuse valeur, 
perdra ion I plus qu’ils ne gagneraient au travail économique de ruinaient, et que, d'autre part, 
l'aluminium et te zinc, trop cassants, ne sauraient convenir à l'art qui nous occupe. 

(testent le fer* trop dur, et le plomb salissant, outre sa couleur désagréable, son estimation 
artistique nulle. Mais voici l'étain et le cuivre, dont la matière admirable convient essentiel¬ 
lement à la niétaltoplastie. 

Nous avons divisé l’Art du mêlai orné en deux parties distinctes, en raison de la double 
méthode du travail* l'une qui concerne le mêlai en feuilles mtttees que lYut jceommode a la 
forme de certains bibelots plutôt plats ; cadres, assiettes, cendriers, etc, ; l' .uh i réservée 
a la décoration du métal massifs façonné à Faynnce : vases, jardinières, gobelets boites on 
métal, etc* 

Ln outre, la première méthode pourrait être dite « modelage à la main * alors que la 

seconde relève de la « frappe au marteau a. 

« « « ® 

L'etain était déjà connu, nous dit-on, au temps de Moïse; ce 
turent sana doute les Egyptiens qui le procurèrent aux 
Phéniciens. Homère cl Pline en outre le mentionnent, bref 
l étain esL un des métaux les plus anciennement découverts. 

L'étain ne dut sa bonne fortune artistique qu 'aux glorieux efforts des artistes de la Itenais- 
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sance ; auparavant sa matière n'était guère prisée que des pauvres gens auxquels elle servît 
tout d'abord de vaisselle économique. 

Malheureusement, au dix-septième siècle, l’orfèvrerie devait détrdrter par sa somptueuse 
matière l’étain, métal non précieux. 

L'école des Gobelins accentua encore la déroute de L'étain par ses créations lourdes maïs 
somptueuses i Lrèsen rapport avec certain goût dont s'enorgueillissait I opulence a celle époque* 
Après deux siècles, l’étain est réintégré enfin dans lopin ton à notre époque, et c’est à des 
artistes comme A, Charpentier, Bailler* Carabin, etc,, qui] doit cette heureuse renaissance* 

Le lecteur a compris qu’il n’enLraîlpas dans nos vues de lut parler de la fonte de l'étain, m 
de toute autre manipulation professionnelle \ nous allons donc revenir de suite a des prati¬ 
ques sans autre difficulté qu’un peu de soin et de goul. 

Bornons-nous, en somme, à l’arL du métal orné exclusivement selon les deux méthodes 

dont nous parlâmes précédemment. 

Nous retrouverons avec plaisir, par la suite, l’agrément de la combinaison de I étain avec 

les précédents procédés d’art du cuir et de pyrogravure. 

Notre entrée en matière débute 1 par cet aveu que la première des méthodes de métalloplas- 

lie n’est qu’un charmant aubier luge. 


® ® 


PREMIÈRE PARTIE 


Le métal en feuilles minces : i° L'étain gravé ou repoussé* 

Le subterfuge consiste en ceci : faire illusion d un bibelot, assiette, cadre, boite, etc., 
entièrement fondu en étain, grâce à une carcasse ou support ayant corps, sur lequel nous appli¬ 
querons notre mêlai en feuilles, de manière à le masquer entièrement. 

Et, puisque Pétain se présente en feuilles aussi souples, aussi minces que le cuir, nous nous 
hâtons d’ajouter que le travail de Pétain est presque identique à celui du cuir. 

De même, dans le cas présent, l'outillage pour les deux matières pourra être unique* Pour¬ 
tant, nous ne déconseillons pas l'adjonction de certains outils spéciaux, surtout si l’on se 

hasarde à I emploi de feuilles d'étain épaisses. 

L’étain donc, selon la première méthode, se vend en feuilles de diverses épaisseurs suivant 
les marchands, au prix approximatif de o francs et ‘.I fr. oO le nu ire courant i, laigcui 30 et 
60 centimètres}, ou bien par morceaux aux dimensions de 30 < 20 centimètres, au pi ix variable 
de 1 fr. 75 et I fr. 25 suivant l’épaisseur. 

Nous voici eu possession d’une feuille d étain, ni trop mince ni trop épaisse, tarde a tra¬ 
vailler enfin et résistante autant qu’il faut. 

Mettons-nous maintenant à l'œuvre : I étain a été découpe à I aide il un canif et d une équerre 
très proprement dans la feuille de métal ; disposons ensuite le morceau découpé, en vue d’un 
plateau par exemple, c eet-à-dire que le métal que nous allons décorer servira à recouvrir une 
forme de plateau soit en carton, soit en bois* 
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Xofa ; La feuille d étain, rouirai renient an fuir, 
pas élre mouillé. 

Eli dehors de ces exceptions, rétain mince se 


n'a pas de sen* déterminé, f étain ne ti nt 
travaille a 3a Liron du cuir, du moiti> en re 
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qui eon cerne F opération dite du ■ repoussé " et du modelé, mais sa matière essentielle nous 
procure l'avantage d’une expression particulière : la gravure. 

Nous allons donc débuter par ce premier genre de décor mile seulement lorsque l< den.r a 
.été décalque sur l‘étain, opération loujoiirs préliminaire. 

Revenons maintenant au morceau d élai n que nous venons de découper en vui' d un pla- 
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le h u „ reportons Je dessin choisi sur Je <i\ctal comme nous procédé mes précédemment à l'Art du 
Cuir et, pour plus de précision, puisque Ja matière change, répétons relie opération. 

Appliquer sur l'étain, qui reposera à ce moment sur une surface plate, 3e calque assez épais 
ou nous lisons le décor à imprimer. Maintenir le calque aux deux angles de sa hauteur avec des 
punaise» fortement piquées dan* l'étain et le bois-support. 

Nous laisserons les deux angles du lias libres, afin de vérifier la qualité du report sur 
métal que nous effectuons* 

Ceci fait, suivre soigneusement, a l'aide d’une pointe quelconque non coupante, chacun 
des traits visibles sur noire calque, de manière que, le calque aussitôt enlevé, on lise, pnrfai 
tement écrit comme profondeur et largeur, le dessin reporté sur le métal. Prendre garde, 
surtout, de ne point traverser la matière en appuyant trop fort. 


É 
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® ® ® * 

Nous avons dit qu’au cas présent, et cela se conçoit, 
puisque nous allons entamer la matière, l’étain devra être 

I | 

choisi de certaine épaisseur : cette dernière qualité nous 
servira ici, autant qu’elle nous rebuterait s’il s'agissait du « repoussé ». 

On grave l'étain sans le moindre effort, soit à l aide d un canif ou d’une pointe à 
graver, soit de préférence au burin. 

La matière enlevée par l'outil tranchant, au cours de la gravure t se roule en forme 
de copeau, cela est tout différent du cuir qui, Lui, s’enfonce a coups de marteau, et 
cependant le sillon en creux exprimé offre le mémo effet à l'œil. 

11 s'agit en somme, dans l'étain gravé, de modeler et d'incruster un dessin au moyen 
de tailles plus ou moins rapprochées et plus ou moins profondes. 

De la variété de ces tailles et de leur esprit, dépendra la beauté du travail fin ou 

grossier. 

Point n’csl besoin de savoir dessiner pour obtenir de très satisfaisants rcsiiItats : 
ici encore le soin et la patience donnent une illusion suffisante; pourtant, la moindre 
pratique du maniement de la plume augmenterait d’autant notre réussite. 

Si Ion se sert du burin, celui-ci, dont on cherchera la pointe favorablement aiguë, 
devra être parfaitement aiguisé, 

Ne point oublier, lorsque l’on se procurera un burin, de se lairc démontrer par le marchand 
la manière d’aiguiser soi-même cet outil ; on comprendra que l’explication de certains tours de 
nui in, fussent-ils même élémentaires, est fort di(fieu I tueuse avec des mots. 

De même que pour le repassage, il y a la manière particulière de tenir le burin, opération 
pour laquelle nous renvoyons à la précédente observation* 

Quant au maniement, voici les principales observations qui le concernent ; pousser le 
burin de droite à gauche lorsqu'on grave, conduire b outil de bas en haut et veiller à ec que 
la feuille de métal soit très libre entre les mains du praticien cl que, de la sorte, les 
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gravure est* après tout, semblable, quel que soit l'outil* mais le maniement du burin 
est spécial, tandis que la pointe à graver se manie à la façon d’un erayon, 

Admettons maintenant que notre morre.au d’êta in est gravé, il importe ensuite de 
détacher le motif principal du dessin, sur le fond. 

Différents moyens : exécuter sur le fond des tailles rapprochées, biaisées ou simplement 


IM 
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tailles exécutées se trouvent à peu près dans une situation parallèle au bord de la 
table qui sert de soutien, 

Au tas ou l’emploi du burin rebuterait le Lee Leur de res difficultés plutdt apparentes, 
nous rappelons qu'une pointe tranchante quelconque suffit n la rigueur, reflet de 
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parallèles, ou bien piquer ce fond au moyen d'encoches dans la matière, comme 
arrachée* 

Autre moyen ; patiner le fond en couleur sombre alors que le sujet important 
demeurera plus brillant ; on peut encore rechercher l'effet contraire, ou bien employer des 
vernis et des bronzes de couleur qut distingueront le dessin du fond* 

L'emploi des matüirs eu usage pour le cuir fournit une dernière ressource des 
plus harmonieuses à celte variété si nécessaire à l'éclat de? nos œuvres* On sait que 
lès ma loirs sont des outils en forme de clou, marqués sur l’un de leurs cotés d'un 
dessin en relief qui s'imprime sur la matière ( cuir, bois, métal ) lorsque l’on frappe 
avec un marteau T extrémité inverse de ces outils* 

On n ignore point encore la diversité de ces ma Loirs aux motifs innombrables, que 
Ton appose les uns contre les autres plus ou moins serrés, au hasard, jusqu’à exprimer 
le fond favorable* 

Pour les conseils concernant les modèles relatifs â Pétain gravé, nous renvoyons 
le lecteur à l'Art du cuir grave. En ce qui concerne les patines de Pétain, consulter le 
chapitre XII* 

$ ® ® ® 


i: 


TAIX REPOUSSÉ tcSü On peut repousser Pétain de deux manières, soit en dessus 

soit en dessous* 
lie poussage en dessus* — Appliquer la feuille d étain librement 
sur une plaque de caoutchouc, de feutre ou de liège un peu épaisse cl enfoncer soigneu¬ 
sement* par pression, le Inntl (c'est-à-dire tout ce qui sc trouve à ! entour du dessin avec le 
modeleur i voir /'Àrt du Ciûr)^ ou mieux, par frottements légers et répétés, de manière à 
laisser seulement en relief le dessin. 

Chercher ensuite des finesses, des différences de modelé dans J intérieur du dessin ; 
égaliser sans cesse le fond, lors de cette opération, afin qu'il garde la position 
horizontale, qu'il adhère bien, en un mot, a la surface plane sur laquelle la feuille de 
métal est placée. 

En cas d erreur dans les reliels ou pour réparer le glissement malencontreux de 
1 outil, aplatir la matière avec le modeleur en renfonçant soigneusement, de manière n 
corriger le dommage. 


Si 1 on désire des reliels presque insensibles, en manière de médaille, enfoncer 
simplement le fond comme précédemment, mais en supprimant le support moelleux 
( caoutchouc, feutre ou liège ) et eu travaillant à même une surface lisse* 

Répons sage en dessous * -— Pour la commodité du repoussage en question, on aura 
soin de retourner son calque, de manière que le trait du dessin se trouve reporté à la 
fois sur l'un et l’autre coté de Téta in* 

Un se rappelle, pour l'avoir lu dans l Art du Cuir, que, pour obtenir d’un seul 
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coup ce double calque, il 
suffît de placer & l'envers du 
métal et contre lui, une feuille 
de papier gras et, tandis que 
l'opération du décalque *v 
poursuit sur le verso ou com¬ 
prend que le décalque s'im¬ 
prime en même temps au 
recto. 

Certaine praticiens même 
estiment qu’il est inutile de 
reporter le décor sur l’endroit 
puisqu'il existe à l'envers. 

Pour repousser en des¬ 
sous, procéder pour Pimpres- 
sîon du dessin comme anté¬ 
rieurement, mais cette fois 
tendre entre le pouce et 1 in¬ 
dex de la main gauche la 
partie de Pétain que Ion 

9 

désire faire saillir, en grat¬ 
tant légèrement et progres¬ 
sivement, avec le modeleur 
tenu avec la main droite, le 
verso de la feuille d'étain 
â ta partie correspondant au 
motif à mettre en relief, de 
façon à obtenir Je motif en 
creux au verso, et en relief 
au recto. 

Naturellement,durant cette 
opération, le morceau d’étain 
demeurera libre entre les 
mains du praticien pour la 
commodité du travail en tous 
sens. 

Prendre surtout bien soin 
de creuser minutieusement, 
et progressivement pour ex¬ 
primer les reliefs, car on 
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transpercerait le métal si on 
le distendait exagérément, 

Remettre enfin l'œuvre 
sur lu table, il ne reste plus 
qu’à abaisser le fond a Pon¬ 
ton r des reliefs a l aide du 
modeleur et à cerner encore 
les contours du dessin avec 
le cerneur ( voir l'Art du 
Cuir ). 

Nous croyons inutile d'in¬ 
sister sur la ressemblance 
frappante de cette manière, 
dite repoussage en dessous, 
avec la manière équivalente 
du cuir* 

L'opération prend fin avec 
la consolidation des reliefs 
qiPil importe de lixer défini¬ 
tivement, ni [dus ni moins 
encore que pour le cuir, 
bien que le bourrage des 
creux de l’étain, matière non 
susceptible d'être graissée, 
puisse être effectué avec les 
produits les plus rudimen¬ 
taires. 

Il est bien entendu que 
l'étain sent repoussé, selon 
Pu ne ou Tu utr e manière en 
vite d un résultat identique, 
selon la commodité à choisir. 

Pour plus de sûreté, nous 
préconisons le bourrage des 
reliefs au fur et â mesure 
du travail, car ceux-ci sont 
d'une extrême sensibilité. 

Il y a, comme nous 
venons île le dire, des modes 
infinis de bourrage eL, étant 





































88 


les Arts de la Femme 


donnée la profondeur particulière des creux à garnir, mieux vaut adopter les moyens 
les plus économiques, Il existe bien îles pâtes spéciales, mais le plâtre, le mastic, une 
cire quelconque, suffisent amplement. 

Si l'on emploie une cire spéciale, ne point craindre, pour t économie de la matière, 
de la mélanger avec du chanvre ( ficelle dédoublée et coupée ). 

On fait fondre la cire au bain-marie, dans un récipient quelconque, on jette du 
chanvre et bon mêle le iout en bouillie. 

Ce mélange, naturellement, sied plutôt aux grands objets ; entretenir l’étal de fusion de¬ 
là cire de manière qu’elle ne sèche pas en refroidissant. 

Verser J'amalgame dans les creux présentés par votre étain lorsque vous l’aurez 

retourné, et, quand la cire sera refroidie, le chanvre aidant, vous obtiendrez la rigidité 

absolue de vos reliefs. 

Autre manière de bourrer : le travail aussitôt terminé, retourner l'clain du coté des 
creux et remplir uniformément tous ces creux soit de sable très lin, soit de sciure de 
bois, puis coller avec de la colle forte, par-dessus, un morceau d'étoffe légère qui, 
adhérant sur l'ensemble, maintiendra parfaitement le bourrage contre le méLal. 

Lorsque les reliefs sont bourrés, on les recouvre d une légère couche de papier de soie 

(seulement si l'on s’est servi de cire^ de mastic ), et il ne reste plus qu’à poursuivre son 

œuvre, c’est-à-dire à chercher des modelés complément a ire s à l'intérieur meme des reliefs. 

Au cas uù les bourrages, trop résistants, ne permettraient pas de modeler avec le 
modeleur, dans celle opération finale, amincir, aplatir délicatement les reliefs avec un 
marteau qui frappera sur un nmtoir sans dessin , dit a planoir a. 

Pour en revenir aux ma Loirs ci-dessus employés, on s'en servira indifféremment après 

ou avant le bourrage. 

Se méfier de traverser la matière en frappant trop fort avec 3e marteau, ht puisque 
nous revenons à l'emploi du mntoir (déjà décrit lors de l'Art du Cuir J, répétons en 
deux mots l'opération qui le concerne : frapper sans trop de force, par petits coups 

secs, sur la tête du matoir choisi, saisi entre le pouce et l'index de la main 

gauche, Je marteau clant tenu clans la main droite, promener l’empreinte donnée par 
3c matoir, aussi spirituellement que possible, à l’entour de la silhouette du motif en relief 

Ce ma richement égal, effectué très agréablement encore avec deux ou trois maLoirs 
dans les fonds qu’il distinguera entre eux (chaque outil portant naturellement un dessin 
d’empreinte différente ), terminera à souhait l'œuvre, avant son couronnement par la 
patine. (Voir Patine de Pétain, chap. XIh) 

« » ® ® 


L 'étain estampé a 

LA M AI \ 

machine, mais de l’estampage 


Autre manière ingénieuse d orner I étain mou 3 estam¬ 
pé- 

Il ne s’agit poinL ici, naturellement, de l’estampage à la 
à la main, d une facilité d exécution puérile. 
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Ce nouveau moyen est exclusivement réservé au plomb, dont nous n’avons pas à 
parler Ici, cl à l’étain. 


ProcuiTK-vous une médaille d’un grand module ou un bas-relief quelconque de petite 



E'I îl — DESSUS P* JjLIITI A lUCl-TIi t N CJ». IV |1 ff h |ÎTAIS t CCIH, I*ï BOOM AV tTHr, ru: 

( li iifrrtM Pufittrxf. 

dimension, en plâtre,, en bronze, peu importe la matière, pourvu qu’elle soit un peu 
résistante* prenez* en somme* le modèle bas-relief qu'il vous plaira* au format île l'objet 
ù décorer, 


is 
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Procédons maintenant à l'estampage de notre feuille de métal : placer tout simplement 
sur le bas-relief résistant choisi la feuille d'étain, et, soit avec le doigt, soit avec le 
modeleur, frotter le métal sans bouger la feuille d’étain, jusqu’à ce que le métal, se 
cabossant sous la pression du doigt ou du modeleur, vous aperceviez en ronde bosse 
la reproduction, sur le métal, du modèle résistant (plâtre, terre cuite, bronze, etc.). 

On saisit la facilité de ce moyen et tout P a va litage précieux qu’on en peut retirer : 
aussitôt l’estampage obtenu, bourrez-le, et voici fixés de manière inaltérable une tète, 
im personnage, toute une frise même, mstcmtmàmenti sans la moindre peine artistique, 
avec un résultat très flatteur dont la supercherie est invisible. 


Le métal en feuilles minces (suite) : 2 “ Le cuivre gravé et repoussé. 

Nous passerons rapidement sur l’histoire artistique du cuivre, qui n'a guère été employé que 
dans l'exécution des oeuvres d'art, en dehors du bronze, dans la composition duquel il figure 
avec le zinc et l élain. 

Sans oser affirmer qu’il ail existé un Age du cuivre pur an Lé rieur à celui du bronze, on 
signale la découverte en Ch aidée d’une figurine de cuivre pur remontant, d'après l'inscrip¬ 
tion, à quatre mille ans avant Jésus-Christ; c'est donc le plus ancien monument de inétal 

que l’on connaisse. 

Mais nous ne saurions préluder plus longuement. 

Le travail du Cuivre en feuilles ‘réclame, suivant épaisseur, l’emploi du marteau; celte 
différence avec l'étain dictera une exécution autre que nous dirons* 

« ® ® ® 


C 


LIVRE GRAVÉ 


Nous ne parlerons du cuivre mince gravé qu’avec une extrême 
réserve, eu raison de la difficulté d'exécution qu’il présente. 
Le cuivre, effectivement, ne se raye ni ne s’entame aussi aisé¬ 
ment que l'étain; il faut donc pousser l'outil à graver, ou mieux, à ciseler en pareil cas, à l aide 
d’un marteau, et les glissements de la lame aiguë sur le métal dur et poli peuvent occasionner 


des accidents redoutables* 

N'insistons donc pas sur celte pratique, peu féminine au surplus, et passons à l’opération 
suivante : le cuivre repoussé. 

® « « ® 


C 


SUIVRE REPOUSSE*®* 


Nous avons dit que la souplesse du cuivre, même mince, était 
sensiblement moindre que celle de Pétain ; nous ajouterons 
à ccUr observation que le cuivre mince est cassant, exagé¬ 
rant encore, de ce défaut, la difficulté du modelage. 

En tant que travail dans l’opération dite g repoussage en dessus le cuivre se modèle 
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comme Pétain ; moins les quelques inconvénients inhérents a sa matière que nous signalâmes 
Un pourri se servir d'outils plus résistants, en rapport. 

Nous ne répéterons point la manière de décorer le métal selon le repoussage en dessus, 
commune à l’étain et an cuivre mince, et pourtant voici un mode autre assez pratique : le drs- 



n 22- - CfEHSUà 1*1 iH'iu, A r* JETAI,' V, GttlYAL, E. t ■ „ 

ï H mtr,) 


sin ayant été décalqué à l’aide de papier gras sur Je cuivre mine?, un pose le métal sur une 


plaque de caoutchouc, de liège ou de feutre et, au lieu d'enfoncer le fond en débutant (« re¬ 
poussage en dessus h de 1 étain ) t ou creuse, au contraire, les relh'fs en les enfonçant avec le 

modeleur. 
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Après quoi, ta feuille de mêlai étant retournée, «n abaisse le fond tout ù l'entour des reliefs* 

Nota : Il y a deux sortes de cuivre* le cuivre jaune et le cuivre rouge. 

On découpe le cuivre mi tue avec des ciseaux ordinaires, mais avec plus d effort nécessaire- 
ment que pour Pétain, 

L’étain et le cuivre doivent être roulés* avant îc travail, autour d un morceau de Lois ou de 
enrlon cylindrique, afin d éviter de fâcheuses cassures. 

Le cuivre* comme le plomb, contenant des sels vénéneux, le praticien devra, durant le 
travail, éviter de porter ses mains à la bouche, et il les lavera soigneusement la lâche aussitôt 


® ® ® ® 


C 


LHYRE EN FKL1LLES Pour découper un morceau dans la matière* vu sa dureté, 

ÉPAISSES FRAPPÉ i t , ,, v r 

un emploie le ciseau a froid fine I on enfonce au mar- 

AU MARTEAU J \ 

tenu, par petits coups donnés le long d un trait de crayon 

tracé à 1 avance sur la feuille de métal. 

On décalque le dessin en interposant entre ce dessin et le métal une feuille (le papier gras* 
et le report s obtient en repassant soigneusement chacun îles traits du dessin. 

Il s agit maintenant de mettre le dessin en relief : plaçons à cet effet le morceau de métal 
sur un support moelleux (feutre* caoutchouc, liège, drap épais, cuir, elc. i et* tout autour des 
motifs à bossuer, abaissons le fond. 

Dans cette opération, on se sert d'un pùiuoi/\ tenu, connue les matnirs* entre le pouce cl 
1 index de la main droite, on frappe ensuite des coups assess fermes sur le plu noir avec un mar¬ 
teau, aussi régulièrement que possible. 

Lorsque le fond est bien régulièrement abaissé à Lenton r du motif à faire saillir, le relief 
est obtenu* 


Nous avons dit que le planeur était semblable au matoir* moins le dessin que cc dernier 
outil imprime; par conséquent, le fond exécuté avec le pin noir est impersonnel, 

L elTet du matoir employé dans Faction de rabaissement du fond en place de pin noir* est 
identique, avec, naturellement, ( empreinte d’un dessin en plus, 

Mais il faut encore donner aux reliefs une hauteur plus ou moins considérable ; n oublions 
donc pas que pour le métal dur nous travaillons pour le repoussage* après rabaissement du 
fond, le mêlai tourné à 1 envers* et que plus nous insistons avec nus coups de marteau sur le 
planoïr, plus nous obtenons de relief* 

Il va sans dire que l’emploi du planai r, ici* dans l’intérieur du dessin, est exclusif puisque 
impersonnel, ce n’est que pour les fonds que le matoir et le planoir peuvent être indiiférem- 
niént employés. 

Revenons donc a notre Lavail* dont nous venons d’accentuer çà et la* spirituellement, les 
reliefs (le métal présenté à l’envers); il est nécessaire 1 maintenant, après cette opération, pour 
que le fond redevienne plan, de retourner ensuite à l'endroit la plaque de métal* pour égaliser 
ce fond. On cisèle, grave et incise, naturellement à l'end mît* 
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Pour empêcher que, sous les coups de marteau exprimés par le planoir, h matière ne vibre 
et ne rebondisse, il est préférable de la clouer aux quatre extrémités contre le support. 

A ce proposj le support sur lequel repose la couche moelleuse intermédiaire devra être 
rigide, et, lorsque Ton détaillera le cuivre h l’aide du ciseau à froid (opération décrite au 
début de h pratique du métal épais), on sacrifiera à cet effet une planche, une pierre plane 
contre lesquelles le métal sera débité sans occasionner de dommage. On bourre le cuivre 
à ïa façon de Pétain. 

Observation importante : le cuivre et l’étain rn feuilles épaisses, se traitent de la même 
manière, c'est-à-dire que la frappe au marteau est essentielle, quand on ne peut modeler 
autrement ces deux métaux en feuilles, 

Heste maintenant à patiner l'œuvre, si nous désirons toutefois modifier l'aspect naturel, te 
qui, en c ertains cas, n'est pas indispensable. 

Nous renvoyons le lecteur, pour ce dernier soin, à la patine du cuivre décrite an chapitre XII 


4 


PPLICÀTION DE L'É¬ 
TAIN KT DI T criYHi; 
K N l'EUH.LES MIN¬ 
CES ET ÉPAISSES 


® ® ® ® 

Xous terminerons la première partie de la métalloplastic : 
Met ni en (eutUe.s tn/nees : étain et enivre graves et repoussés, 
cuivre et étain en feuilles épaisses frappes au marteau, par 
une courte énumération des objets exécutables selon la manière que nous venons de voir : 

Liseuses, buvards, albums, reliures, baromètres, thermomètres, paravents T écrans, et tous 
meubles de fantaisie, misses, coffres, dessus de brosses, cadres de ta idéaux, de photographies et 
de glaces, soufflets de fantaisie et en général les bibelots usités dans la maroquinerie, 

Nous parlerons aussi des multiples combinaisons d agrément du boispyrogn vé ou non. avec 
le cuir, ainsi que de l'alternance artistique du cuivre et de l’clain, nous étudierons en somme 
les différents jeux de ces matières entre elles enjolivées encore de clous décoratifs (voir / Art 
clou ta ire), de pierres de couleur, etc. 

Mais, auparavant, nous épuiserons notre matière et. en traitant de la deuxième cl dernière 
partie qui clôt rénonciation gracieuse du métal, nous donnerons, an début du chapitre sui¬ 
vant quelques conseils relatifs au montage de l’etain et du cuivre en feuilles; après quoi, nous 
terminerons par la façon de décorer des objets massifs, tout préparés à cet usage, laissant le 
soin au chapitre X11 de renseigner le lecteur sur les pâli nos qui conviennent à l'étain et au 


cuivre. 






































CHAPITRE XI 


Manière de monter soi-mème des objets avec des feuilles d'étain 
et de cuivre épaisses ou non, traitées selon Ja première partie 
examinée au chapitre précédent* — Quelques conseils d'adaptation de Tétain et du 
cuivre, notamment au cuir, — L'étain et le cuivre incrustés. — Deuxième partie ; 
L étain et îe cuivre massifs gravés et repoussés. 


* 1è 1è $ 


Un peut procéder par soi-même au montage des objets exécutés à raide du métal en Icuilles, 
si toutefois Fon ne désire point avoir recours à l'homme du métier* 

Le montage, ici. est (skis rudimentaire et moins délicat que pour 3c cuir, le bibelot à ter¬ 
miner étant plu* simple, son tt habillage w, d'autre part, ne nécessitant ni opération de couture 
ni a façon u professionnelle. 

Il suffit enfin, dans le montage qui nous occupe, de cacher habilement 1 artifice de l'étain 
ou du cuivre mous, sur une des laces, particulièrement, d'un support ou carcasse, qui fera 
illusion du métal plein, 

La légèreté des feuilles d'étain sculpté permet en général toutes les fantaisies de décor, 
d'autant mieux que ces feuilles peu épaisses, peuvent être ajourées sans effort. 

Même manière de traiter le cuivre et l'étain résistants, mais cette fois avec un ciseau â 
froid enfoncé au niuven du marteau. 

H 

Nous avons précédemment indiqué quelques menus objets convenant davantage à J'appli¬ 
cation de notre matière ; indiquons maintenant les diverses manières du montage, suivant le 
mode de support ou carcasse employé. 

Nous citâmes au passage le délicat moyen d'adhérence au buis ollèrt par les clous d'art : 
F étain ou le cuivre préalablement percé avec un poinçon aux endroits ou passera le clou, 
cachera parfaitement le bois-support et, grâce à la fantaisie spirituelle du dessin clou taire, 
F objet décoré brillera doublement, 


Mais cette application avantageuse 11 c s'adresse guère qu'au bois et à la rigueur au carton 
épais ; d autre part* il convient plutôt â rhabillage des objets de certaine dimension (cof¬ 
frets, caisses, soufflets, para vents, etc.), et la matière-support, lorsqu'elle est en verre, en 
porcelaine, nécessite naturellement un système approprié, 

La colle Foite, seccolîneou autre, conviendra parfaitement dans ce dernier cas* 

En dehors de la colle, nous ne voyons guère à recommander, pour fixer le revêtement 




















VA ri du Métal 


°î 



métallique?, que les clous rivés, c'est-à-dire res clous particulièrement employés dans la pape¬ 
terie pour réunir des feuillets de papier entre eux, ces clous qui terminent par deux lames 
plates que ïou rabat à droite et à gauche apres l’introduction dans Je- feuillets du papier. 

Mode à retenir également pour assembler l'étain au le cuivre au cuir: les trous où passeront 
les clous rivés seront perforés à l'avance dans les deux matières. 


l'L, S3. — motlr rôL’n iW-ütisTTn. oit urs-sli pk eicitk a Kxtn tsh r* ïiai^, 

CUIVM, FTnDCniJVUIUI, ifr, 

( ïï'npri* Vmiuff J 

A la rigueur même, rien qu’en repliant lêtain ou le cuivre mous, et en le pinçant fortement 
avec les doigts sur un objet rigide quelconque, le métal tient suffisamment ; ne point oublier, 
surtout, de réserver à chaque fois, sur le boni des travaux en question, une lisière ou 
bordure destinée à être repliée sur les côtés de L'objet-support; cette lisière, outre sa néces¬ 
sité dans l\t habillage 39 , empêche aussi le glissement* 
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En résumé, étant donnée ici la souplesse du métal, ochii-ct ne peut point se passer du 
métal rigide, mais aussi songez que la moindre tuile peut devenir un joli plateau, que le 
moindre tuyau fermé à sa hase réalise, aussi tôt habillé d'étain ou de cuivre, un artistique 
porte-parapluie, et une brique un presse-papiers original ! 

VA encore tel cendrier, tcdle assiette au décor vulgaire, en prêtant seulement leur forme, 
se métamorphosent immédiatement en un objet de haut goût, 

Vous remarquerez que, pour l'adhérence des métaux, dont nous parlâmes, soit au bots, 
soit au cuir ou au verre, nous ne prononçâmes pas le mot de soudure. 

Nous pensons que cette opération serait inutile après les moyens pratiques spécialement 
envisagés; cependant, d sera loisible au praticien de charger de ce soin un plombier ou un 
bijoutier, suivant limportance de robjet. 

Pourtant, la soudure sera de préférence employée a l'achèvement de l'habillage des objets 
cylindriques, vases, polSj manches de parapluie, etc. 

Recommandation générale pour ce qui concerne f opération de rhabillage : le métal sera 
échancré aux angles des supports carrés, cl dans toute son étendue lorsqu’il tapissera des 
circonférences : assiettes, plats, etc. 

Les endroits où réchancrure est nécessaire syndiquent d’eux-mémes, au surplus, par le 
plissement du mêlai, 

Masquer les replis du métal visibles au verso de l'objet monté, en collant de la soie ou du 
satin, du papier même, entre ce verso. 

® ® « ® 


L e MÉTAL INCRUSTÉ Nous avons vu les clous et la colle employés pour l'adhérence 

du métal aux supports, Lois, verre, porcelaine ; nous ajou¬ 
terons encore, pour l'intérêt artistique de l'effet renouvelé» 
le velours de lin par exemple et les peluches qui forment des fonds harmonieux changeant 
agréablement du bois ou du cuir comme application du métal. 

Avoir soin, lorsque l’on applique le métal découpé, que les bords de celui-ci soient bien 
nets, et biseauter légèrement ces bords à I aide du modeleur a lin de les rendre plus aptes à 
l'effet d’incrustation, 

Le métal découpé sera patiné avant d’être collé sur Je support, on pourra aussi le clouer, 
lorsqu’il s’agira du bois, à l'aide de petits clous, invisibles, c'est-à-dire ne jouant pas l'aspect 
décoratif spécial aux clous d’art, 

Pour relier intimement la matière incrustée au bois ou au cuivre, voire même au carton, ou 
métal sur métal, il suffira d’exécuter un trait sertisseur sur la lisière de l'incrustation, à cheval 
à la fois sur le fond incrusté et sur celte incrustation. 

Il nous reste à parler maintenant de la manière d'encastrer, dans Je métal, des pierres 
précieuses ou eu verre de couleur. Ce dernier genre réussit surtout lorsqu on l'emploie sans 
exagération. 
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Il s'agit tout simplement d'enlever, en b découpant avec un canif, la place dans laquelle 
reposera la pierre île couleur. 

Cette place sera généralement plus petite que la pierre à y encastrer, car un rabattra, après 


PI. 21, - MOTlf D’aMIIÎTTISj Vit 151 TIUl TE^ A. KXliCtTTER KPf ITJUïf, 

«: U i v h k r ctliitj WttOftitJivuKK, icti-. 

D’irprÀ* xVuiicT*,) 

l’avoir écKancrê en manière de griffes, le métal dans lequel s'insérera la pierre en fonçant 
légèrement, 

La place où se posera rctïc pierre aura c lé préalablement garnie d’une goût le de colle 
forte. 




\ /, 


*//•(» 



















































Les Arts de la Femme 



DEUXIÈME PARTIE 


L'étain et le cuivre massifs, 


Nous voici arrivés :‘i la pratique de la décoration des objets exécutés en étain ou en cuivre, 
c’est-à-dire massifs* 

On comprendra qu'ku la méthode de travail est différente du modelage à la main précédent, 
puisque la matière résistante ne permet pas de donner des reliefs avec le modeleur et même 
que, le plus souvent» le passage de la main est impossible (vases à long col, amphores, cornets, 
etc.) rendant ainsi le travail de modelage impraticable, le métal fût—il mou 1 

Examinons donc les deux méthodes employées pour la décoration des objets en étain massif. 

L’étain servira de base à nos explications, et le travail du tu ivre, de l’or, de F argent, etc* 
sera en même temps enseigné au lecteur, puisque la manière de repousser le métal massif, on 
le sait, est identique pour tous les métaux communs et précieux. 

Il y a deux manières Je repousser le métal : la première nécessite l'emploi d'un instrument 
appelé rescift-gle, la seconde ne se réclame que de la frappe nu marteau. 

La rescinglc se compose d’une tige en acier, dont la base en forme de crochet est maintenue 
rigide; l'extrémité de la tige, légèrement évasée, sert à recevoir les coups de marteau. 

Selon que Ton frappe plus ou moins fort sur l'extrémité évasée de la lige en acier ou 
rescinglc, la répercussion du crochet à la base de cet outil distend, en vibrant, plus ou moins 
le métal. 

Mais prenons l opération au début : achetons un vase d’étain à long col, par exemple, et 
aux flancs pansus. Notre décor a été décalqué à gros traits sur la surface sphérique produite 
par les larges flânes de l'objet. 

Introduisons d’abord dans l'inferieur du vase la rcscingle avec la main gauche, tandis que 
la main droite lient ic marteau, et, à tâtons si nous ne pouvons exactement voir, plaçons 
l’extrémité de la rescinglc on r 'rocket à l'endroit correspondant au dessin marque sur la surface 
du vase, l’endroit enfin qu'il s’agit de mettre en relief, 

Ensuite, maintenons bien la rescinglc et frappons dessus d’abord modérément, puis avec 
quelque violence, de façon que le crochet^ vibrant avec une certaine force à 1 intérieur du 
récipient, distende le métal jusqu'à exprimer le bossuage extérieur que nous désirons, a la 
place choisie du dessin, 

Les saillies obtenues, retirer la rescinglc et continuer le travail de la manière suivante : 
huiler soigneusement l'intérieur du vase avec un corps gras liquide quelconque, graisse ou 
huile secouée dans l'intérieur du vase, de manière à graisser celui-ci parfaitement et partout. 
Après quoi, remplir le vase de ciment spécial à base de résine, fondu au bain-marie. 

Aussitôt refroidi dans notre récipient, le ciment spècial a acquis une solidité de pierre 
favorable, qui va nous permettre de continuer le travail. 

Cette nouvelle phase de travail consiste à abaisser le tond, à le marteler, tout a 1 entour du 
dessin en relief, grâce à la rescinglc. 
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Pour cela„ frapper avec le marteau sur le Fond, maintenu d’une certaine rigidité par le 
ciment qui ne permet que le juste écrasement du métal, au moyen d un plartoîr si Tonne veut 
pas marquer d'empreintes sur le fond, ou d’un matoir ou cas contraire. 

On comprend alors que Tac Lion c Ta baisser le tond accentue le relïcl du dessin et précise la 
silhouette de ce dessin ; de même, la résistance du relief s’explique par le ciment consolidâtes 
placé à l'intérieur du vase, derrière le motif enfin, et, si Ton enfonce un peu seulement le fond 
à la force du marteau, on saisit pourquoi celui*ci ne code pas complètement. 

Terminons enfin notre dessin par l'expression des détails, au milieu de la gravure, soit avec 
un canif, soit avec une pointe à graver, soit au burin si nous savons manier ce dernier instrument. 

Notre tache de décor achevée, il no-us faut débarrasser notre vase du ciment qui le remplit. 
Voici comment on procède : placer le vase dans une casserole remplie d'eau chaude et laisser 
fondre le ciment au bain-marie. Aussitôt fluide, le dînent sera rejeté hors du vase avec 
d’autant plus de facilité qu’il n’adhère guère aux parois internes de celui-ci, à cause de I huile 
qui le garnissait. 

Nous avons terminé maintenant cette première manière de repousser les reliefs internes 
d'un objet métallique massif, la seconde et dernière est absolument pareille, moins l'emploi de 
la rescinglc .C’est-è-dire que, dans b set-onde manière, les reliefs doivent seulement leur aspect 
bossue au fond du métal qui seul a été abaissé. Les reliefs ici sont moindres, et cela sc com¬ 
prend, puisqu'ils n’existent que par comparaison. Mais la seconde manière, dite sans rescinglc, 
est plus facile; on verra par eoi-méme ü choisir d’après sa propre commodité et son caprice. 

Pour terminer celte deuxième et dernière partie, voici un tarif approximatif de quelques 
bibelots en étain massif, prêts à être décorés : 


Uiwsjî. Ftï\ 

Piai orale utù contours slyîc Loim W). cm, 335 
_ __ 26 — 5 

— — 38—6 75 

niutiN 

Plat rond uni (cont<mrs style Louis \Ô ). 33 nu. 4 75 

__ _ at — 6 50 

Bonbonnière* du 1 fr. 50 à S IV, suivanL le diamèlre. 


Pm 

Coquetier. ........ . » Oü 

Haut! dts serviette. . .* ■ » ™ 

(fol/elet . ...... 4 30 

Pichet. s, 10 fr.* li fr. t 16 fr., IV. selon kurs dimen¬ 
sion et fnrniCn 

Légumier . .. 16 » 

Saucière. .. r 15 u 


Pour remplit de ciment spécial un objet à double issue, comme un rond de semelle par 
exemple, on ferme une des issues de ce rond en le couchant sur une planche, tandis que 1 on 
verse le ciment en fusion par l’autre orifice. 

La planche en question aura été préalablement graissée, cl le ciment aussitôt pris main¬ 
tiendra suffisamment le rond entre la planche pour que la main puisse I abandonner. 

Le ciment spécial refroidit li és rapidement ; pour maintenir le rond, garnir la main qui le 
lient avec un chiffon préservatif de la chaleur, car le liquide en fusion brûlerait terriblement 
les doigts. Aussitôt le ciment refroidi, détacher le rond de la planche, le ciment est captif à 
souhait pour le travail du repoussé. 

On a grande chance de rencontrer des étains peu coûteux à la campagne, chez certains 
paysans ou dans des marchés 5 la ferraille. 





































L'art des patines de l'étain et du cuivre. 
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CHAPITRE XII 


« ® » * 

l-'étain offre* La particularité d'étre inoxydable ; fort heureuse- 
ment, malgré que sa couleur très séduisante se suffise à 
elle-même, Les moyens de patiner re métal, naturellement 
réfractaire, se présentent nombreux selon les artifices employés. 

La patine la plus Simple de I étain consiste à mater les reliefs du métal afin que ceux-ci se 
détachent <c mimes n sur le fond \ rillant. 


I> 


AT I NFS DE L'ÉTAIN 


On se sert, pour cet effet, de ponce en poudre, passée au moyen d'un chiffon imprégné de 
celle matière» sur les reliefs. 

La ponce usant l'épiderme comme vernie du métal, le mate ; l'opération contraire (moLif 
brillant sur fond mat) est aussi jolie. 

Si l’on désire mater les fonds ou Les motifs du dessin» d'autre manière et réciproquement 
mater le dessin sur les fonds, on appliquera au pinceau» sur l'endroit u mater, de l'acide chlorhy¬ 
drique pur, que Ton essuiera au bout de quelques minutes lorsque l'acide aura suffisamment 
bruni rétain. 


A défaut d’acide chlorhydrique, te sulfate de cuivre donne Le même résultat. 

L'eflct rendu au moyen de ces deux derniers produits est des plus caractéristiques, car, 
outre l’ombre ou matité exprimée, on observe une cristallisation du métal f analogue à celle du 
givre qui se dépose sur nos vitres pendant l'hiver : cesl un moiré métallique charmant. 

Toutefois, malgré la cur iosité îles procédés de patine susdits, nous réservons nos préférences 
h ta patine ancienne, par exemple, qui donne a l’étain l'aspect très artistique du vieil argent. 

Versez quelques gouttes de patine ancienne dans une soucoupe et promenez un linge imbibé 
de celte liqueur sur la surface entière do voire étain modelé» après quoi, avec un chiffon sec» 
effacez soigneusement vos reliefs seulement, (Ju arrive-t-il ? Vos creux, os ceruurcs, etc. gardent 
une coloration grisâtre très séduisante, en même temps que tout l'ensemble, y compris les 
reliefs, restera mat, simulant à merveille le vieil argent, 

Certains praticiens emploient avec succès une autre patine dont les résultats sont également 
satisfaisants, bien que fugitifs; c’est la pat tue nom- que tUn peut préparer soi-même en mêlant 
de I essence de térébenthine avec du noir de fumée, de manière a obtenir une pâte ni trop 
liquide ni trop épaisse. 

Le mode d'application de la patine noire est semblable au précédent. 
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Ces deux produit* (patine ancienne et noire f constituent, en somme, les Éléments particu¬ 
lièrement propres à 1 enjolivement de rétain ; pourtant la ressource des verres colorés et des 
poudres de brome mérite d'être signalée. 

Avec les vernis gras, on pourra imiter l'émail en appliquant au pinceau une ou plusieurs de 
ces teintes (à la rigueur, les laques on les couleurs à Himle transparentes, i rst-à dire les cou¬ 
leurs n obstruant pas la lu mitre lorsqu on les applique aitr fine vlire, peuvent être encore em¬ 
ployées délayées avec du siccatif) et, si un ton uni ne convient pas, en essuyant après coup le 
vernis avec un lin^e imbibé d'essence de térébenthine on ôtera, par places, la couleur, de 
manière originale : celle-ci ne restant qu'à certains endroits, particulièrement dan* les creux, 
sera d’un riant effet. 


Nous conseillons en dernier lieu l'application non moins savoureuse des poudres de bronze 

Ces poudres; bronze or pâle, or foncé, argent Ilote, bleu, vert émeraude et carmin, etc., ont 
b avantage de donner l'apparence des oxydes à l'étain. 

Pour appliquer ces poudres, en délayer une pincée dans un godet où vous verserez quel¬ 
ques gouttes de vernis ou de gomme arabique de manière à obtenir une bouillie un peu épaisse, 
puis, à l'aide d un pinceau, vous enduirez légèrement la surface entière de votre feuille d étain 
modelé. Après quoi, sans aLtendre que cette préparation soit sèche,agir comme précédemment 
lorsqu'il s’agissait des vernis, c’est-à-dire ôter le dépôt métallique sur les reliefs avec un chiffon 
enduit d’essence de térébenthine, frotter fortement jusqu'à obtenir L'effet désiré, et lorsque cela 
sera sec, votre objet offrira toute résistance. 

Par cette adjonction de la couleur, nous terminons l'art de patiner Pétain, pratiquement, 
selon la métalloplastie, 

® « « ® 


P ATINES DU CUIVRE 


À l’encontre de l’étain rebelle, le cuivre se prèle admirablement 
au caprice des oxydes, c’est dire le* nuances de transfor¬ 
mation de ce métal, innombrables et, celles-là, naturelles. 


Le feu, 1 humidité, Pair, se chargent du soin prestigieux tic modifier l'aspect du cuivre, 
tour à tour, selon notre caprice et malgré nous... 

En première ligne des mutations inhérentes au cuivre, sous les influences que nous allons 
dire, il importe de signaler la paline vert-de-gris, facilement et naturellement obtenue, 

On sait combien 1 eau de mer atlaque le cuivre favorablement à Toul. la coque de nos 
vaisseaux cuirassés de ce métal, d'un vert bleu si admirable, en est la preuve, il nous est clone 
loisible de remplacer les effets de a Ponde amère » par une poignée de vulgaire sel de cuisine 
arrosé de vinaigre coupé d'eau. 


Anus avons maintes fois observé encore les traces de vert-de-gris laissées sous nos 
chandeliers de cuivre sous la coulée de la bougie. On sait en effet P oxydation caractéristique 
produite par les matières organiques, huile, graisse, etc, 

Indépendamment de Ponction graisseuse révélée par nos chandeliers inspirateurs, nous 
allons indiquer les moyens de remplacer faction de l’eau de mer si suggestive. 



















mm 



Au surplus, le c hlorhydrate d'ammoniaque coupé de plus d une moitié dcau, passé au 
pinceau, vous rendra le même service avec une peine moindre. 

Autre moyen dont I effet est très artistique, surtout parce -qu'îl donne IMJusion delà palme 
ancienne des objets retrouves au cours de quelque fouille : enterrer l’objet à patiner dan^ un 
coin de jardin, ou au fond d une jardinière à environ ail centimètres, selon li importance de 
1 objet, et. arroser fréquemment le lieu dr i enfouissement avec du chlorhydrate d'ammoniaque 
c.oupë d eau. Quelques jours après, déterrer l’objet (si l’on attend quelques mots ! effet est 
supérieur i, qui apparaîtra alors artistiquement ravagé' el défiguré connue parles siècles. 

be rouge vénitien est donné au cuivre de I,r manière suivante : préparer une bouillie de 
i hlorhydrate d ammoniaque et d eau, barbouiller entièrement l’objet de cet amalgame, de façon 
a déposer une croule un peu épaisse. Deux jours après, environ, débarrasserl'objet de cet enduit 
en ayant soin de laisser çâ et Là des épaisseurs île vert-de-gris.. 


L Art du Métal 


Former une bouillie en mêlant du si I gris et du vinaigre coupé d emi, déposer au pinceau 
crt amalgame fuir la feuille de cuivre et deux jours apres, lorsque vous débarrasserez, de 
son enduit le métal en question, d apparaîtra merveilleusement vert-de-grisé, il ne vous 
restera plus ensuite qu’à essuyer très fortement le ton vert harmonieux en question, afin 
que seuls les creux, les ce mures, les traits profonds, gardent le précieux ton émeraude 
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Ces épaisseurs sont représentées par des croûtes de chlorhydrate d’ammoniaque [dus ou 
moins épaisses, que vous essuierez en certains endroits seulement, spirituellement, 

Après quoi, passer en deuxième couche sur l'objet un mélange d emi et de sulfate de 1er, 
— mél ange d une précision à chercher en tâtonnant. Lorsque ce Lie deuxième couche aura été 
posée, l’objet apparaîtra lluorescent, rouge vénitien. 

Les vapeurs de soufre, au-dessus desquelles vous tiendrez durant quelques minutes votre 
métal, vous donneront des tons irisés admirables. Pratiquer cette dernière opération, toutes 
fenêtres ouvertes, en tenant le visage aussi éloigné que possible des vapeurs de soufre. 
Avec J acide acétique ou vinaigre, étendu d'eau toujours, on obtient des violets noirs 
cLranges, toutes sortes de tonalités imprévues, curieuses et belles. 

Terminons maintenant, par quelques formules d'emploi facile à l'usage du lecteur désireux 
de pousser plus à fond les transformations artistiques du cuivre. 

Bronzage du cuivre 2 faire bouillir l'objet à patiner dans la solution suivante pendant un 
quart d'heure : 

Vert-de-gris pulvérisé , , . 500 gramme?, Vinaigre fort.. ion grammes. 

Sel ammoniac 8 — Eau.» . , . *2 litres 

L'opération s exécute dans une casserole de cuivre non étainée. 

Bronze verf : enduire l’objet de la bouillie suivante ; 


Actlate de cuivre . . 
Crème de tartre. . . 
Chloruré de sodium 


Ml grammes. 
Ml — 

Ml — 


Ç^rhoniLié d'jiiniUOrunqUé, 
V1 ti *13 gré ■ + . 1 . . . . . 


I .;i0 gramniés. 
t litre. 


Sécher à Tenu deux jours environ. 

Bronze ordinaire : appliquer au pinceau une bouillie claire composée de sanguine, de plom¬ 
bagine mouillées d’eau. Sécher aufeu doux l’objet ainsi revêtu de celte bouillie et le brosser ensuite 
doucement : l'objet, se débarrassant inégalement de son enduit, apparaîtra curieux et rare. 

Bronze rouge ; employer le rouge d'AngleLerre (colcotar ou rouge à polir) au lieu de 
sanguine et de plombagine. 

Mais bornons-nous à nos modestes conseils en vue des résultats exclusivement propres a 
l'amateur. 


Pour conserver davantage la beauté du travail, on peut le vernir ou Y eue au s tiquer, avec des 
produits courants; cette précaution, toutefois, n’est point essentielle. 

Ici encore, puisqu'il sYigit de patines, nous conseillons leur emploi rationnel et mesuré, en 
respectant encore la beauté essentielle de chaque métal. 

Ne confondons pas non plus la sculpture d’étain repoussée selon les procédés que nous 
venons d’enseigner avec la poterie d 1 étain des temps passés obtenue par la fonte coulée dans 
des moules; de même sachons discerner un objet de cuivre moderne ou ancien, estampé à la 
machine, frappé à la main ou traité au moyen de la galvanoplastie et du tour, Lu mctalloplasLio 
se cantonne en sa sphère, su beauté d’énonciation est simple, les mots pour la dire doivent 
cire mesurés. Ce sera lu conclusion de l'art d'agrément que nous venons de décrire. 
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CHAPITRE XIII AJ», 



J 


La galvanoplastie. — L'art de décorer atistiquement 

le plâtre à la main. 


*uti>M 2.' 

* 

î 

< « 5 *i 
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Avam il aborder les procédés de la décoration artistique du piètre à l’aide de la peinture ou 
des enduits métallique appliqué, à la main, nous devons .lire quelques mots de la gulvano- 
[>]ü&tiép operation rtiéraniqiiè des plus déduisantes* 

La décoration artistique du jdâtre, qui, en outre des imitations de l’ivoire du bois de la 
raïenee, comprend encore celle du bronze, de l’er et de tous métaux, voisine dans notre peu 

aèe avec ta galvanoplastie ou art de métallisée : voici pourquoi . es deux pratiques vaguement 
parallèles sc trouvent réunies au présent clin pitre. 

® ® ® ® 


A OALVANOPI.ASTIK 


Lei galvanoplastie est l'art d'obtenir un dépôt métallique de 

cuivré sur un objet que Ion a plongé dans un bain salin de 
ce dernier métal. 

Le principe de cette pratique repose sur ce fait que, si la combinaison chimique d on métal 
avec un acide (appelée sel, est maintenue en dissolution dans l'eau rl que le bain ainsi constitué 
soit traversé par un courant électrique, ee sel est décomposé en ses deux éléments. L'acide se 
porLe sur 1 électrode mu point par lequel le courant pénètre) en relation avec le pèle positif 
de la pile, tandis que le métal se rend sur l’électrode négative, en vertu de ce principe que, 
lorsqu’un sel est traversé par un murant, ce sel est décomposé et le métal loujours emporté 
dans le sens du courant. Or, si rêleclrodc est un simple fil, le métal se dépose à l'extrémité, 
s y masse a létal de molécules ou de particules extrêmement petites qui se réunissent, se 

soudent les unes aux antres et forment bientôt une masse compacte de métal absolument 

pur. 

Mais si, au lieu de laisser l’extrémité libre de l'électrode négative plonger dans le bain, on la 
termine par un objet métallique ou rendu métallique, le sel chimique s'amasse sur cet objet et 
en reproduit très fidèlement les moindres reliefs et tous les creux. 

Après un certain temps, quand on sépare la couche de métal déposée, mi obtient une repro- 

duetton exacte et inverse de l'objet original, c’est-à-dire que les parties en creux sur ce dernier 
son! t u relief sur répreuve et fwimiï. 

D’après ce qui précède, on voit que la pratique de la galvanoplastie se compose de deux 
opérations distinctes : i* la préparation du moule ou empreinte des objet» a reproduire ; i’ lo 
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Sans nous arrêter au mode de moulage dit ; 
nous parlerons du simple moulage à la main. 


dépôt du métal dans ce moule. La première est 
la plus délicate, et celle d'où dépend le succès 
du « modelage » électrique. 

Les différentes substances qui servent à pren¬ 
dre les empreintes sont la cire, h gélatine et 
surtout la gu t la-percha, substance particulière^ 
mcnt parfaite. 

Solide à froid, elle devient molle et plastique 
à 50 degrés, imperméable et inattaquable à 
l’eau, aux solutions alcalines et aux arides éten¬ 
dus, la gulta prend et conserve fidèlement les 
empreintes après refroidissement, 

Nous conseillons donc exclusivement ù l'ama¬ 
teur l'emploi de cette matière pour la confec¬ 
tion de ses moules, 

bi presse, qui nécessite une installation coûteuse, 

$ V ® ® 


P 


RÉPARATION DU 

I 

MD PL P 


Moulngt à la main* 


- Chauffer le morceau de gtilla au bain- 
mi irio, c’est-à-dire dans I eau. cbaude. Lüt'stjuc la niiiliÙK! a 
pi'js un degré de mollesse convenable, la tâtonner en plaque, 
puis appliquer dessus l'objet (pie I on veut mouler en le soumettant a une pression suffisante 
pour que Loutes ses parties s’impriment sur la gutta. Le pétrissage se fait avec Ses doigts 
hiiilés. 

Oimnd la gutta est refroidie, il faut séparer le type à reproduire de la matière, opération 
aisée lorsque celui-ci est métallique, soit une médaille par exemple, mais si 1 on opère sur une 
gravure sur bois, sur un plâtre, sur vin sujet de terre cuite, la gutta y adhère et 1 on est exposé 
à ne pouvoir les séparer sans déchirure. 

On obvie à cet inconvénient en déposant sur l’objet à reproduire, à 1 aide d une brosse douce, 
une légère couche de plombagine ou graphite ^ substance que l'on trouve dans le commerce en 
poudre extrêmement fine. 

Pour en revenir à l’action de démouler, il est de toute utiliLé de marquer par des repères les 
points les plus saillants, pour éviter les déchirures qui se produiraient inévitablement, si 1 on 
Lirait sur le moule à contresens. Le moule doit être débarrassé de scs parties inutile^ avec 
une lame tranchante et détaché avec grand soin de l'objet auquel il adhérait. 

A l’effet d'obtenir une guUa-percha plus rapidement fusible, on mélangera a celte maticie, 

nu tiers de son poids environ, du saindoux, du suif ou de la cire- 

Faire fondre l'amalgame elle remuer au moyen d’une spatule ou d’une simple baguette de 
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Là Qàlvjnophstie 


roj 


l».is; missitôl fondue, retirer l:« pAtc rt la verser dans une terrine d'eau froide, la péirir. la 
malaxer en tous sens sur une plaque de métal, de porcelaine ou de marbre, Ittialeincnl, 
l’aplalirCn feuilles épaisses au moyen d'un rouleau de bois. 

Cotte opération relative à l'amélioration de la matière naturelle, n'est au reste point 

obligatoire* 

Mais revenons au travail gaivanoplastiquc : supposons que le sujet à reproduire est une 
médaille, le moule aussitôt obtenu de la manière précédemment décrite, la médaille nousnppa- 
raît en creux et retournée. 

Il reste alors à rendre ce moule conducteur, car la gutta étant un corps isolant ne pourrait 
transmettre le courant .le la pile. Or, c’est encore à l'aide de plombagine que l’on communique 
au moule la qualité qui lui manque. 

Pour cela, avec une brosse douce ou un chiffon, recouvrir de plombagine 1 empreinte creuse 
partout où l'on désire un dépôt métallique ; puis, fixer à la plaque de gutta trois (ils de cuivre, 
l ui! destiné à la suspendre dans le bain, les deux autres servant à conduire le courant du 
premier fi! sur l'empreinte plombaginêc* 


ÉPOT DU MÉTAL 
DANS LE MOULE 


® ® ® C 

Nous allons maintenant décrire un appareil simple pour galva¬ 
noplastie;. cct appareil, quiconstitueà lui seul Li pileetïacuve 
électroly tique, conviendrait particulièrement à F usage de 
ramaleur; l'appareil compose ne diffère en somme de l'appareil simple qu'en ce qu’il repré¬ 
sente, séparés au Heu d'être réunis, le générateur qui alimente les bains et la cuve contenant les 
pièces à électrolyscr. 

Restons-en donc, pour la commodité cl l’économie de nos travaux, au premier de 
ces dispositifs qui nous suffira pleinement. 

L’appareil simple consiste en un récipient de 
forme cylindrique ou rectangulaire au-dessus 
duquclest disposée une tringle de cuivre repo¬ 
sant sur les bords de ce récipient. Lorsque 
l'on veut, avec cet appareil, faire une repro¬ 
duction gai vanoplastiq ne quelconque de petite 
dimension, on remplit d’abord la cuve d’une 
solution de sulfate de cuivre i, vitriol bleu i cou- 
centrée, et l'on dispose une lame de zinc 
amalgamée dans le vase poreux ou pile, qui est 
ensuite rempli dcau additionnée de quelques 
gouttes d’acide sulfurique. 

On réalise ainsi une pîleù sulfate de cuivre 

dont le courant est suffisant pour obtenir un P1 - ~ 5 uVsi.m, nn-, n Cll % ni>mm 

. , , su cWïir, ETC, 

dépôt elecLroehimique de bonne qualité* Le i 
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moule, ou la pièce à reproduire, plonge <l;ins la dissolution de sulfate et se trouve suspendu à 
uuç tringle de laiton reposant sur les bords de la cuve et reliée à la tringle où est également 
suspendue la lame de zinc baignant dans Venu acidulée du vase poreux ou pile. 

Naturellement, ce dispositif peut être amélioré en augmentant, par exemple, le nombre des 
plies dans mienne plus grande, les zincs de ces piles étant réunis et solidarisés par une tringle 
unique de laiton mais, nous le répétons, nous adoptons la simplicité pour fa commodité et îe 
résultat agréable du début. 

On peut déposer aussi, dans le moule tic gu LU, le métal que Ion désire, soit de For ou de 
l'argent. 


Mais décrivons notre bain économique : celui-ci devra être saturé de sulfate de cuivre, 
c’est-à-dire contenant île ce soi autant qu’il peut s'en dissoudre [à l’eau chaude) ; expliquons 
maintenant succinctement l'effet qui se produira dans cc bain, sous l’action du courant 
électrique. 

Le sulfite de cuivre, non seulement sera décomposé, mais aussi l’oxyde de cuivre qui entre 
dans sa composition, lequel est réduit en oxygène et en métal. Or, par suite de cette double 1 
décomposition, l'acide sulfurique et I oxygène mis en liberté se rendent au pote positif tandis 
que le cuivre se porte au pôle négatif où il se dépose lentement sur l’empreinte métallique, y 
acquérant graduellement uni 1 épaisseur de plus en plus sensible. 

En général, on obtient un dépôt d'une épaisseur de f millimètre à I millimètre et demi en 
vingt-quatre heures, 


Nous voici arrivés à l’opération du démoulage ; celle-ci nécessite de grandes précautions, 
n fin de ne pas com promet I ro l'épreuve en la courbant ou en il Itérant ses traits. Si le moule a 
été pris sur une médaille, comme nous l avons dit, au moyen de gulta-percha, un simple 
effort, une carte glissée entre le moule et Lépreuve après que l’on aura enlevé ’l la lime les 
bavures du cuivre, opérera la séparation. 

Si les reliefs et les creux sont plus prononcés, le moule et l’épreuve encore unis I un à 
l'autre seront mis dans l'eau bouillante et la gu Lia, ramollie, se détachera facilement. 

Quand ic moule de gutta a servi à une ou plusieurs opérations, lorsqu’il est hors d’usage, 
la matière est reprise comme si elle était neuve et peut servir presque indéfiniment à d'autres 
moulages, ce qui explique la faveur dont cette matière, qui est cependant d’un prix élevé, est 
l’objet. 

Il faut agiter les pièces le plus possible pour conserver le bain bien homogène. Une grande 
distance entre les anodes (pèle positif) et les cathodes (pôle négatif) produit un dépôt plus 
régulier, particulièrement lorsqu'il s'agit de métal User de petits objets. 

Quanta la manière de patiner l'objet de cuivre obtenu par les moyens que nous venons de 
dire elle ne diffère par des modes décrite au chapitre précédent. 

Nous croyons devoir borner ici nos conseils relatifs à la galvanoplastie convenant à 


l'amateur ; nous ne parlerons donc pas de la métallisation des rondes bosses qui nécessite 
— opération diftïcul tueuse et professionnel le — un moulage à plusieurs pièces ; mais nous 
in Tiquerons, au passage, quelques réalisations faciles à laide du procédé en question. 
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En dehors du plaire et du mêlai, 
la porcelaine, le bois, les fleurs et 
fruits naturels, les insec Les les plus 
délicats et même les Jils les plus dé¬ 
liés des Iissus, pourront être métal¬ 
lisés électriquement, pourvu que et s 
éléments réfraclaires (à l'exception 
du métal) aient été préalablement 
recouverts d'une couche de plom¬ 
bagine. 

Dès lors, la possibilité d’utiliser 
les Heurs, les fruits, les insectes, la 
nature elle-même enfin, dans la déco¬ 
ration sourit à notre ingéniosité, et 
voici que des cadres, notamment, 
pourront s’orner d’un rameau d'ar¬ 
buste quelconque, en cuivre, en tout 
métal, ù la fantaisie d’un courant 
électrique. 

Autre adaptation de la galvano¬ 
plastie: nous incrusterons des mé¬ 
dailles ou tout autre objet plat dans 
nos cuirs d’art a moins que nous ne 
préférions estamper ces médailles 
dans fêtai n ; nous métal liserons 
encore nos travaux eu bois découpe 
ii la scie si nous désirons, au lieu 
îles patines de couleur, recourir à 
l’aspect du cuivre, de for, de [ ar¬ 
gent... 

Cette dernière application à re¬ 
tenir, lorsque nous traiterons de 
Y Art des iircoupssrrs tt ta scie. 

Huant aux objets qui, par leur 
format, nécessitent un matériel coé- 



i*a>akau a . v 1,4 t en ►» ï-'-u», mnu.. iir, 


> \sy j 

vJ 


,..—- Jn 

f / x 



J* V >m 



leux et compliqué, nous les réservons 

à la manière qui va suivre,à laide de laquelle nous allons mm seulement 
salions comme précédemment, mais encore faire illusion du marbre* delà 


[Ù'npr?* CiUHMÀt.) 

obtenir des métal) b 

■# 

céramique, du bois, 


du Ut et de 3 noire ! 
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U art de décorer artistiquement le plâtre à fa main. 

Noue venons d'examiner, à la course, les moyens de métalliscr électriquement, c’est-à-dire 
machinalement, les moules en gu Lla-pe relia; nous avons, d'autre part, signalé ia façon de dorer, 

d’argenter, etc. à la pile les objets en quelque matière qu ils soient, à condition d'être revêtus 

* • 

d’une couche de plombagine conductrice obligée de Iclertneilé à ces matières naturellement 
réfractaires; insistons donc sur ce dernier moyen qui servira de préambule à la deuxième 
manière que nous allons dire. 

Or donc, puisqu il ne s'agit que d'enduire de plombagine une statue quelconque pour la 
rendre propre à la métallisation électrique, nous avons l'explication immédiate du procédé 
commun employé par les marchands de bronze-imitation et de toutes autres créations métal¬ 
lisées. 

Mais nous avons dit les difficultés matérielles opposées par de telles manipulations 
inutilement déconcertantes pour l’amateur, puisqu’il existe un procédé d T m-nementalion à la 
main, particulièrement pratique, de ressources même plus étendues. 

Passons donc à l’étude qui fait l’objet de notre deuxième paragraphe. 


I) 


ÉCOMATÏON artis¬ 
tique DU PLATRE 
A LA MAIN 


« « « ® 

Préparation du plaire. — La première opération, avant T appli¬ 
cation île tout produit dénaturant, consiste en !c nettoyage 
du motif à décorer, 

Celuî-cî est généralement en plâtre, cl nous le choisirons exclusivement ainsi pour nos 
explications 

Il importe préalablement de débarrasser l'objet en plâtre, supposons un buste, des traces 
laissées par le moule; on emploie à cet effet, à défaut de ripes, gratte-fonds ou spatules, un 
simple canif et du papier de verre très fin. 

Cette opération de retouche doit être limitée aux seules imperfections relevées sur la 
matière ; en dehors des traces du moule, nous voyons des trous, des salissures, des défauts 
évidents, enfin, qu’il faut éliminer. 

Grattez donc avec grand soin , à la fleur du plâtre, et employez le papier de verre avec mode 
ration , afin de ne pas user les modelés du buste qui deviendraient de la sorte mous et inaccep¬ 
tables. 

Borner plutôt l’action du papier de verre à faire disparaître les parties grattées par le canif 
et boucher les trous et autres porosités déplaisantes* avec du plâtre a mouler légèrement 
mouillé d’eau, 

Si vous vous servez d'outils spéciaux, l'extrémité carrée, dentelée ou pointue de ces outils 
indique d elle-même des commodités suggestives, mais, en sommé, le moindre canif est 
suffisant pour l’opération de la préparation du plâtre exigée par toutes les imitations. 

Mais poursuivons. On assure la conservation du plâtre, au moyen d un enduit passé sur 
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tonte IV;tendue de celui-ci, avec une grosse brosse a peindre, cet enduit est tout simplement de 
rituile, de lin, tir? noix mi de colza, de peu de valeur enfin, bouillie, 

L application de I huile bouillie peut être abondante et sans grand soin dVxécution pourvu 
que la répartition soit parfaite sur Je modèle. 

Le buste eu plâtre sera complètement sec avant ce badigeonnage qui est lui-tué me sec au 
bout de quelques Item es. 

Passons, maintenant que notre sujet est préparé, à l'opération de peinture* 

Il existe plusieurs produits eonvenant plus ou moins bien à colle opération, mais nous nous 
bornerons ici à une méthode couranLe moins coûteuse que toute aulne 


I 


« * 9 « 

MITAT ION LIT 1.1 R ONZE Commençons par ^application d'une poudre de bronze 

BÀRBEDIENNE dénommée bronzé Barbedienne* 

- —! 1 Mélangez dans un bol du brun Rarbedtenue et du bronze 

Rarbedicnne (deux parties de brun contre une de bronze dilués dans de l'essence de térében¬ 
thine et de l’huile bouillie, après quoi appliquez une couche générale de ce mélange sur le buste 
en plâtre, 

Evitez surtout les empâtements qui alourdiraient le sujet, passez légèrement et uniformé¬ 
ment le mélange juste assez consistant pour couvrir il point sans que les traces du pinceau 
soient visibles (le pinceau sera large, à poils longs et moelleux )* 

Ces Iraces, au reste, ne résistent pas au tamponnement d'une brosse à I orientale ■; comme 
celles utilisées pour le pochoir) ou d’un chiffon serré en boule, et l'illusion du bronze si par¬ 
faitement Lisse ne saurait être atteinte sans ce soin préventif. 

Seconde opération : laissez sécher la couche précédente, mais un peu seulement, afin que 
la poudre de bronze Rarbedicnne, appliquée en deuxième lieu, adhère parfaitement a la 
première. 

Prendre de cette poudre, à sec, dans La paume de la main droite cl frotter ainsi les parties 
saillantes du buste, de manière à les couvrir (arcades souieillîçrcs, extrémité du frontal, nez, 
pommettes, menton f. 


Par opposition, les parties en creux du modèle demeurant foncées, vous réaliserez un effet 
proche de l'original en vrai bronze. 

En résume, les endroits du corps recevant directement la lumière, les grands méplats, 
lorsqu il s'agira, au lieu d un buste, de l orncmrnlalion d une staLue T devront être passés à la 
poudre de bronze, user, avec la main et au besoin avec un pinceau, si les endroits à bronzer 
sont exigus ou d’un passage difficile. 

Pour compléter PelVet de noire sujet, il reste a frot lcr encore, en et là, de la poudre de 
en quelques rares endroits seulement, aux reliefs principaux bout du nez, menton + de 
manière a imiter Je métal transparent -ams la patine, t omme cela s’observe sur les statues de 
bronze après le passage du papier d'émeri. 
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Naturellement cc « ïruc » doit être employé avec discrétion, il non trompera que davantage 

l'mil. 

Laissons sécher maintenant tous ces enduits et lit peinture qui durcir:! à souhait pour 
ravant-dermere opération : le brunissage. 

Le brunissage consiste en une friction assez, ferme, sur l'ensemble du modèle» à laide d'un 
brunissoir en agate, ou tout simplement d’un large manche en us. 

Cette friction a pour but d'écraser et de faire disparaître les grains de la poussière de 
bronze, afin d'obtenir une unité lisse et brillante favorable à l'aspect véritable de la matière 
imitée. 

Frottez assez fort, sans faire écailler ni érnillcr la couleur, uniformément, avec un degré 
égal dans la pression du brunissoir. 

On pourrait à la rigueur s on tenir h oc dernier travail, mais il est plus prudent de parer à 
l’oxydation malencontreuse en préservant la matière, comme cela se passe du reste pour le 
bronze véritable, arec du vernis. 

Le vernis s’applique à la façon de tout autre enduit, mats plus rapidement toutefois, car it 
sèche vite ; prendre garde aussi de ne pas doubler les couches pour éviter des épaisseurs 
factieuses, charger le pinceau (large, plat et souple) de vernis, eu petite quantité, donner une 
couche égale, en évitant encore les traces du pinceau qui s’annonceraient par tics sillons 
brillants inesthétiques. 

Le vernis a employer est dit « conservateur », mais en réalité n’importe lequel, pourvu qu'il 
soÎL incolore, suffît. 


Fr on ze mèiltulle. — Ici le bronze change simplement de couleur et de destination, mais 
la manière d'application est la meme. 

Mélanger du brun Barbedienne et du bronze médaille pour la 'première couche, et enduire 
la paume de la main droite avec du brome médaille pour poudreries parties saillantes de l'objet. 

La pou lire de cuivre, invariablement, jouera dans l’une et l’autre couleur de bronze l’effet 
du métal transparent sous la patine : à employer donc en dernier lieu, avant L’application du 
vernis conservateur, après le brunissage. 

Le bronze médaille convient naturellement à la décoration îles médailles, d'aspect plutôt 
neuf, à des médaillons, à des statues de style à la fois ancien et moderne. 


Bronze r cri antique. —■ Quant au bronze vert antique, sa couleur est encore très différente. 

Procédé d exécution proche de celui du bronze Barbedienne. Première couche de peinture: 
vert antique et bronze vert mélangés, ce dernier produit en proportion plus faible. 

Avant que cette première couche ne soit sèche, ajouter du bronze vert au précédent 
mélange, de façon qu'il domine en tonalité plus claire, et tamponner ce ton en le dégradant 
sur les parties sa il hui Les du modèle de manière uniforme jusqu’à ce qn il se perde dans les 
creux. 

L opération, du poudrage à soc de bronze vert (la paume de la main enduite) sera ici parti¬ 
culièrement réservée. 


m 
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Üji pourra de même employer sans mélange le vert antique, quitte à poudrer, seulement 
de bronze verL, quelques rares saillies. 

Bronze vert Barge* — Les deux effets d’imitation sont a essayer pour leur beauté différente. 
Les ouvres de Barye empruntent généralement une couleur bien caractéristique, 


d un vert charmant 
notre esprit d'imî- 
Voiei la ma¬ 
le miracle en ques- 
Première cou- 
mais au tampon 
à l'orientale frap- 
ou chiffon ramassé 
vert Barye n* î 
Aussitôt cette 
sèche, tamponner 
également à Laide 
i foncé) et, avant 
appltcaiîon ne soit 
hauts- reliefs, c’est- 
rlu modèle t de 
vert clair appa- 
foncé réservé aux 

Le vert foncé 
au doigt ou avec 
lace presque, en 
vert clair sec trans- 
rer sous l’action 

Cherchez des 
f o tld il s h Ei r m< > — 
opération, passez 
bre à la lumière 


qui devait tenter 
laüon, 

nière de réaliser 
lion. 

die de peinture, 
cette fois ibrosse 
pée verticalement 
en boule s avec du 
(clair). 

première couche 
une auLrc couche 
du vert ISui ve ir' 2 

H 

quceeltc deuxième 
sèche, frotter les 
à'dire les bosses 
manière que le 
misse sous le vert 
creux. 

encore frais, frotté 
un chiffon lin, s’cl- 
efïet, tandis que le 
parait, sans sella- 
du frottement, 
délicatesses, de* 
nieux, dans cette 
-légèrementde l oin 


pour réaliser 


J’: 


PI. 3Û. — VüTtF PK pi-4-ut;£ rit etlH'flr, i> ErAi* grave, (lel:, 

i b'nprc* . 1 JSic Tt'ir^nmi , 

gréa blés demi-teintes et si, avec du cuivre jaune vous exprimez, par touches légères et rares, 
des usures du métal conformément à Ja vérité, sur certaines saillies de la sculpture 
maquillée, vous serez en présence d un véritable chef-d’œuvre à la manière de Barye* 


Liant donné l’esprit de ressemblance visée, ap 
d'animaux* 

Bronze dore ; Dorure ancienne. — Destinations aussi variées que pour la précédente 
imitation* Bronze doré : mêler du jaune d\tr et de I "or jaune en poudre pour la couche 
dr peinture générale, et réserver l'or jaune au poudrage ; brunir seulement aux endroits que 
l’on désire garder brillants. 


pliquer de préférence ce bronzage à des sujets 
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Dorure ancienne : peindre avec du noir et un peu d'or jaune en tenant les creux foncés, 
éclaircir les saillies avec de l’or jaune et brunir. 

Vernir facultativement selon la manière précédemment décrite. 

Itrimze japonais* — L*imitation de re bronze caractéristique convient naturellement À tics 
bibelots, statuettes» idoles» armes» etc. du Japon* Appliquer au tampon une couche régulière 
de brun japonais et rehausser cette première teinte avec du bronze tiarriedicnne plus clairet 
métallique, en dégradant sur les bosses et saillies fécial de ce bronze» qui devra mourir dans 
les creux:; faire transparaître ensuite le métal comme usé sous In patine» à l'aide de tnmières 
extrêmes exprimées par du cuivre rouge> parcimonieusement employé. 


\ 


T 


IKII. ABÜKXT, KTA1N 


« ® $ ® 

Il est préférable de réserver la patine argenta la décoration 
des pièces d orfèvrerie» plats» aiguières» vases et en 
général à l’enjolivement précieux des plateaux, encriers 
et autres objets de petite dimension, 

L’étaîn» matière moins noble» peut servir à des genres de décorations moins restreintes. 

Quant à la poudre employée pour rendre l'effet de t es deux métaux elle ne varie pas» on la 
dénomme poudre argent ou étain. 

Mais, dans le mélange avec du noir, quand on veut imiter l’argent» la poudre argent ou 
étain doit exprimer un gris très foncé, tandis que pour l'étain ce mélange est d'un gris moyen 
parce que la poudre ici domine le noir* Pour le poudrage, brunissage et vernissage» procéder 
comme il a été dit lors du bronze Barbedienne; et si I on désire rendre une patine d'argent ou 
d'étain mut, on supprimera simplement l'opération du brunissage. Opération semblable toujours 
à crllc du bronze Barbedïennc, 

* lè * $ 

Donner la couche de peinture avec du noir additionné de 
cuivre jaune pour avoir un dessous fonce, presque noir; 
insister sur le brunissage. 

Adaptation du cuivre poli à tous genres de décoration, grands plats» aiguières, bustes cl 
statues également* 

® $ $ $ 


C 


l l\ Il b POLI 


\ 


TERT-DE-GUïS Brunissage et vernissage comme il a été déjà dit. 

Il s’agit, ici. d’imiter des objets anciens, détérioré* par 
l'oxydation, de rendre enliri I artistique désagrégation duc 




à « la poussière des siècles s ! 

Disposer, en trois godets differents, du vert-de-gris rr I (clair: du i>ert-de-gt'is n* 2 (foncé) cl 
du vert-de-gris 11 " 3 (en poudre), chacune de ccn couleurs ayant été préalablement délayée 
dans île 1 essence de térébenthine 































L’Art Je décorer le Plâtre 


■M 



PL 31 . — MÜTIP 


DE DHsair» DE DhIIP, rLATKAtf, £TC, ( A tKÜCtlTIW ES ETAIS, Cti IVilU „ EUIE, ETC. 


fiafirt* l'<rf),\ 


Aussitôt sec, lobjet ainsi revêtu recevra encore, comme digne complément île sa vétusté 
noble, en et \à quelques rares touches de cuivre rouge sur ses aspérités, eL t elle fuis, si I on brunit 


x'ulef/iettt tes touches derfiiéres t on aura réalisé I œuvre parfaite, a dy méprendre. 
Ne point vernir surtout 1 
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Quant à la peinture, pour Lien faire, on l’appliquera sans ordre, par touche tamponnée 
portant l’une ou l’autre couleur indiffèreminent et alternativement, au hasard des endroits, de 
manière à « singer j# l’aspect véritable de belle incohérence. 

On devra observer après te travail, pour que le résultat soit complet, des taches foncées, 
d’autres claires, ici des empâtements, là des surfaces poudreuses simulant des traces de terre 
et tant d autres antiques et vénérables détériorations. 

® ® & ® 


\ 


J jeux ii:r rouillé 


Autre mode de mystification spirituelle, celle-ci concerne le 
vieux fer rouillé et convient naturelle ment à tous bibelots 
susceptibles d’être ennoblis par l’âge : serrures, fers de 
lances, vieilles armures et en somme le fer forgé dans ses multiples expressions. 

Mêlez de la rouille eu poutine, du noir et un peu de plombagine arrosés desscnce de 
térébenthine jusqu'à former un amalgame assez tluide, et tamponnez avec celle couleur I objet 
dans toute son étendue. 

L/nmalgatne sera plutôt noir et la teinte à donner en seconde couche, la rouille en poudre, 
dominera à son tour ce ton noir, dans les moindres trous et creux. 


Frottez après quoi, avec le doigt, de la plombagine à 


sec sur les côtés et aspérités du plâtre 


à décorer, et aussitôt sec, brunissez h certains endroits seulement. 

On ne vernira pas davantage que pour l'imitation de vert-de-gris précédente. 

Fer poil et brillant* —Même subterfuge que le précédent pour représenter le fer poli et 
brillant, c’est-à-dire que cette fois, dans le mélange identique comme produits, 1 aluminium 
en poudre dominera, exprimant un ton gris for foncé sur lequel* en deuxième lieu avec le doigt, 
on passera à sec de l'aluminium en poudre, toujours sur les saillies de l'objet. Brunir et vernir 
ensuite, complètement. 

Tandis que le 1er rouillé jouera merveilleusement son rôle d'ancêtre, le fer poli t exactement 
rendu fera illusion encore de farter, grâce à lune ou l'autre des méthodes susdites. 

Nous avons terminé ici la métallisation du plâtre, selon une ingénieuse et pratique 
manière à laquelle l'amateur recourra avec avantage, puisque des couleurs spéciales, 
habilement choisies, le mettront à l'abri de l’erreur fondamentale ; nous respectâmes au 
reste, à dessein* la désignation exacte des produits, afin que le lecteur puisse se les procurer 


aisément. 

N 1 empêche que Ion pourra métal User curieusement encore le plâtre, en remplaçant les 
couleurs spéciales par des couleurs à l’huile ordinaires équivalentes, et des poudres dos, d ar¬ 
gent, etc., quelconques suppléant aux poudres mentionnées dans nos explications. 

L’une ou l'autre méthode, au surplus, séduira selon le résultat atteint. 

Nous allons terminer ce chapitre par limitation* sur plâtre, du \ icux bois* de l i v oit c 
ancien et moderne, nous verrons aussi les moyens il imiter la faïence, la barbotme, la tctie 


cuite* 
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I EU X BOIS ^4Cette imita lion réclame une attention particulière ; la prépa- 

raLion de l’objet en plâtre, tout d'abord, est assez tïüficul- 
_ tueuse, ]tuïsf]ii t i 1 faut 1 1 uc notre matière joue l’elTet du bois 
avant l'application de Lu couleur qui achèvera seulement, parla teinte nature, l illusion désirée. 

Préparons donc l'objet en plâtre, qui représentera une console par exemple, ou tout autre 
objet susceptible d'être pris pour un original ; en dehors des bott.es, cassettes, etagères, nous 
pourrons imiter encore les vieux bustes, bas robots, si prisés du moyen âge, pourvu que 
le boi* imité soit empreint du caractère vénérable qui lui sied particulièrement. 



11. 32 — IKcmU-HK ne «Jl-NHCT A HO.el tf.H M BIAIS, ch™, EUR, PÏEtUGRAYt'HE, Eï» 

{li'aprtt Lt J'wtç.J 

Nodosité*, trous et crevasses, piqûres de vers, veines et rides, eles, devront être reproduits 
sur notre console en plâtre, soit avec un eanil, un vieux peigne et un poinçon, si Imi n adopte 
pas des instruments spéciaux au reste inutiles ici. Mouillez â cet eflet le plâtre avec une éponge 1 
cl de l’eau pour attendrir la matière. Apre* quoi, tracer â ta pointe d’un canif le dessin d un ou 
deux nœuds qui seront comme le point de départ et la bifurcation des veinure*. 

Un rend parfaitement l’aspect des veinures au moyen d'un peigne ordinaire dont on sacri¬ 
fiera quelques dents, de manière a obtenir des traits parallèles ûsscr espacés. 

Imprimer verticalement doue, le peigne dans le plâtre, â lenlour des nœuds, selon I esprit 
île la nature, ensuite, avec un poinçon ou un gros clou, imiter les piqûres de ver- eu piquant le 
plâtre ça et la de trous rapprochés ou épars, h différentes prolondeur*. 

Pour achever l’illusion du vieux bois, il convient d’en rendre L'aspect vermoulu ; à rot elîet. 
on dégrade le plâtre à certaines places avec le poinçon ou le clou. 

Aussitôt l’aspect désiré obtenu, on s'apprêtera â peindre la console â la couleur du bois : 
debarrasser 1 objet de sa poussière de plâtre (s'il reste de celle poussière dans certains creux 
il l'exclusion des veinures, cela non vaudra que mieux pour t illusion), Pendu ire généralement 
d une couche d’huile bouillie et laisser sécher cet enduit. Aussitôt >ed, on étendra sur le plâtre 
le tonde bois obtenu en nié langeant de la couleur vieux bois avec de l’essence de térébenthine et 




















































Les A ris Je la Femme 




118 


un peu d'huile bouillit '(chercher le Ion exact en ajoutant plus oh moins d'essence et d’huile). 
Ne tamponnez pas celui couleur. Lieu au contraire étendez la dans le sens de la forme des 
libres du bois avec un pinceau large et peu fourni* Après quoi, laisse/* sécher et dre/ avec de 
l'encaustique mêlée à du brou de noix a l'huile ; L'encaustique ne devra pas bouclier les piqûres 
devers ni les autres détériorations creuses, son application sera des plus légères. 

Aussitôt l'encaustique sèche, frotter l’objet avec un chiffon de laine ou une brosse. 


1 


* ® ® » 

VOIRE ANCIEN ET Limitation de l ivoire nécessite la même préparation que le 
MMDERNE lads en ce qui concerne le subterfuge de h matière, c'est-à- 

dire qu'il nous faut, avant de songer ù rendre la couleur de 




H voire, en exprimer la substance au toucher et a l'œil* 

En outre, si le bois peut être rugueux, 11 voire doit être lisse, d’où un choix de plâtre-albâtre 
extra-fin, on devra donc tenir à ce que l'objet à simuler en ivoire soit moulé en plâtre-albâtre. 

Relativement û 1 illusion cherchée, le format de limitation n'excédera pas le volume do 

V original. Nous insistons donc sur ce point, que Ion devra* en vue dune heureuse réussi le d'i- 
mîlation, se procurer un moulage approprié, et ici lu préparation à l'huile bouillie esl inutile. 

Imitons tout d’abord notre substance, scs lentes irrégulières que I on trace par lignes ver¬ 
ticales* ses craquelures horizon taie ment* S’inspirer des véritables désagrégations originales. 

Colorions maintenant notre plâtre-albâtre : 1® avec une courhc \Y ivoire moderne délayé a 
l'eau et passé en teinte générale très légère dans le sens de l'ivoire* au moyen dlin pinceau 
large et mou ; .1 * * * * V avec une teinte d'/Voi/vr tincten. la première couche étant sèche. Pour obtenir 
cette teinte, délayer dans une certaine quantité d'eau une goutte d'ivoire ancien, passer ensuite 
le mélange dans les trouées, les creux, sous les reliefs sculptés. 

Après quoi, lorsque vous aurez légèrement frotté les reliefs de l’objet avec une éponge fine 
mouillée d eau, jusqu'à enlever la teinte d’ivoire ancien qui figure sur ces reliefs, de façon 
que ceux-ci se détachent en clair sur le fond, vous aurez terminé PopèraLion du coloris ; reste 
celle du vernissage, complément très heureux de notre imitation* 

Ce n’est (pic lorsque le coloris sera parfaitement sec, que vous rendrez brillanL votre objet 
de plâtre-albâtre, vous prendrez soin, en coloriant, de maintenir la couleur de vos couches 
plutôt au-dessous du ton original, puisque l’encaustique que nous allons passer finalement 
apporte, elle aussi, un ton un peu sombre. Faîtes sécher au feu pour hâter le travail de l'encaus¬ 
tique auquel on procédera de la manière suivante* 

Faire fond ic ? au bain-marie, un ou plusieurs pains $ encaustique à froid (ou de cire vierge: 
en ce dernier cas ajouter à cette cire une goutte de brou de noix a I huile pour donner un léger 
ton ancien) selon l'importance île l'objet à décorer, et, cet objet ayant été légèrement ehaullé 
soit au feu, soit à la flamme du gaz, plongez-Le dans le récipient qui contient Pc ne a us tique. 

Retirez-le aussitôt et fai tes-le égoutLer aulanl que possible à ht chaleur, de manière a éviter 
des empâtements et des larmes de cire désagréables; après quoi, laisser refroidir* 
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En fusant briller l'objet lorsqu’il est l„en froid, on obtient enfin un poli, une transparence 
charmante qui rappellent parfaitement l'ivoire, et si, parmi raffinement .le vérité, vous ramassez 
un peu de poussière au bout d’un chiffon de flanelle et que, votre objet étant présenté « Une 
chaleur douce pour ramollir l'encaustique, vous élendcz légèrement cette poussière, celle-ci 
s’a U ai liera dans Jes creux et complétera le miracle. 

On a saisi que, pour imiter l’ivoire moderne, l’opération est la même moins naturellement 
1 adjonction tl ivoire ancien. 

Si I on procède à des imitations anciennes où le bois et l’ivoire alternent, on commence pat¬ 
in peinture ivoire et comme il est malaisé de tremper la tête, les mains, dans un bain d’en- 
caustique, un rhfluflê fortement ces morceaux aussitôt qu'ils ont été peints ait pinceau. 

(«ratter ensuite, avant fa peinture du bois, les bavures ou autres déboires résultant de 
I application d'ivoire et ne point oublier de passer la couche d’huile bouillie sur le bois. 


T 


ERRE CUITE 


® ® ® ® 

1, imitation de la terre culte est des plus simples, elle consiste 
ù peindre, en tamponnant, l'objet en plâtre arec un pinceau 
trempé dans un mélange île terre de Sienne eL de noir d'ivoire 
délayés avec du lait. Bien chercher Je ton précis de la terre cuite par 1 addition juste de ces deux 
couleurs à leau \ pour plus de commodité prendre de la poudre de terre ruite innoierme ou 
moderne selon quelle est plus ou moins claire s Le liquide à passer formera une r mue fluide 
dont on pourra donner une deuxième couche au eus où la première serait inégale. 

Ja(‘ ton terre cuite me U: a I essence de térébenthine et à J’huile bouillie, convient particulié¬ 
rement, pour sa solidité, au revêtement des objets exposés à l'air. 


® # « « 


I 


AIElVŒ L imitation de la faïence oITre un attrait di s plus variés et des 

plus artistiques à l'amateur : la décoration polychrome. Mais 
on devra tenter ce genre délicat avec un goût mesuré des 


couleurs. 

L'énumération des objets à reproduire en faïence serait fastidieuse, non* passerons simple¬ 
ment à I exécution d'imitation. 

Un prépare le plaire à l'huile bouillie, et comme bien on pense* ce sont des couleurs spéciales 
que Ion utilise; ces couleurs, au nombre de douze, se delà y ont à l’essence de térébenthine. 

Peindre, selon son gré, par tons unis, par dégradés encore, avec des pinceaux fins qui 
permettent les teintes fondues désirables. 

Aussitôt la peinture sèche, passer sur l'objet une couche de ver ni a faïence que bon préser¬ 
vera de la poussière, 

l ne lois dur, ce vernis achève l'illusion de l'original, il résiste aux lavages et aux intempéries. 
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\& fausse barbotine <sl une pâte blanche;! modeler durcissant 
à 1 air libre ; elle sert au cm présent à jouer la pâte h cuire 

_ dont clic remplace parfaitement l'effet pour les ornements 

en relieT* papillons, oiseaux* fleurs, etc. 

Cette pâte possède la souplesse de la terre glaise, elle ne durcit quâ l'air eL a la chaleur, 
recouvrant encore sa malléabilité tout comme In glaise, lorsqu'on la repétrit avec de l’eau. 

Les premières précautions relatives à celte pâte sont doue de lu conserver molle avant le 
travail, en la couvrant de linges humides, ou en lu plaçant au Fond d un réi ipienL rempli d’eau. 

Le sujet en cours d exécution, comportant îles ornements modelés eu pâte, appliqués soit sur 
de la vraie faïence ou de la porcelaine, voire même sur du plâtre, sera recouvert aussi de linges 
humides, afin de permettre la suite du travail. 

Pour faire adhérer les ornements el toutes additions décoratives en pâte dite fausse 
barbotine contre quelque subjectif que ce soit, employer celte même pâle délavée ni ciment, 
avant d avoir passé l'apprêt à l’huile bouillie, s’il s’agit d un plâtre. 

On peint la fausse barbotine avec les couleurs précédentes pour imitation de l uence, on 
vernit aussi cette pâle avec le vernis faïence. 

Hn somme, ee dernier moyen simplifie un procédé d'art coûteux el rempli de déboires* il 
supprime la cuisson tout en donnant l'illusion parfaite de la céramique au feu. 

L'apprêt du bise ni l de faïence peut aussi s’obtenir avec la mixture à étendre sur les objets 
poreux, produit employé pour In peinture émail, cette mixture teinte moins l'objet que 1 liuil 

bouillie, elle est préférable pour les fonds blancs, 

La fausse barbotine est imperméable, elle n’exige donc pas de préparation, 

Nous terminerons \ Art de dt curer artistifjuetnent le plâtre à in niait? par quelques observa¬ 
tions générales* concernant l’entretien des objets exécutés en « simili v> et aux matériaux employés, 
Ne pas craindre ile donner de temps en temps aux objets imitant le bois une légère couche 
d'en caustique, île manière à soigner 1 T aspect vernis; Imiter les bibelots façon ivoire avec un 
chiffon de flanelle ou une peau; quant aux autres imitations les épousseter simplement* 

Choisir le plâtre-albâtre pour F ivoire et le plâtre fin ordinaire pour les autres matières, 
apporter dans le choix du moulage, enfin, une attention parfaite pour éviter les défauts initiais, 
Nettoyer les pinceaux qui servirent à étendre les couleurs, I huile bouillie et le vernis faïence 
avec du savon noir ou de l’essence de térébenthine et avec de l'alcool les pinceaux maculés de 
vernis conservateur* 

Grâce à ccs produits spéciaux dont nous détaillâmes l’emploi particulier, l’amateur pourra 
obtenir tous les effets de matière véritable observés dans les musées; libre a lui de recouru, 
suivant sa commodité, soit u ccs spécialités avantageuses que nous énumérâmes puisqu elles 
tranchent toute indécision, soit à des couleurs a l'huile courantes et a des poudres de bronze 
communes, ne craignons pas de le répéter pour insister sur notre impartialité. 


Irnpr. J, Dumoulin, À Parjs. 


Le frf'iardt : MAX DELàGHÀX E. 
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* Concours mensuel des « 

L'ART DES MÉTAéX GRAVI 


Arts de !a Femme 

-S ET REPOUSSÉS 


ï> 


Numéro 3. — Troisième Concours. — L'ART DU MÉTAL,, etc, — Exécution en étain repoussé d'une assiette «format 
courant d'après !o dessin grandi qui figure à la page S 5 de ce fascicule h 
L'ogavre sera patines au gré de l'artiste. 

Les envoie devront parvenir à la librairie CH. DELAGRAVE, 15, nie EkmfïLot, Paris, aveo l'indication de Concours des 
Arts de fai Femme » jusqu'au 10 juin inclusivement. Le jugement aura lieu le 20 du même mois, 

N. H. — Tou* tes envois au Concours, sans exception, seront rendus* 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 

l rr prii. — Voyage du Gésarévitch. Tomo II (Chine, Japon, Sibérie >. Relié 

2* pris, — Afberx GUILLAUME. Le Repas à travers les âges. Album, „ , , , . 

l lf açc. — !\IDRACH. Péripéties cynégétiques de M, Mac Aron . 

2* atc. — VILLARET* Le Japon în-3, hioché . . , * . + . * * 

3" acc. — UERSPACH, Manufacture des Gobeîms. In4, broché.. 

i r acc. — BERGERAT. La Chasse aux mouflons. IiMS, broché 

b* ace» —* GUYRG- La Soirée Pïtrche. Album, cartonné .. . . 

fi" acc, — BELLASGER. Carnet du jeune dessinateur. 50 planches dans une pochette. . , . 


30 fri m 

15 fr. ii 
7 fr. 5Ü 
10 fr- » 
5 fr, » 

3 fr 50 
2 fr, 50 
2 fr. » 


Pour recevoir son prix, ajouter üfr. 75pour frais de port ou te faire prendre à t, i itbrairte CH* ÜËLAGRAVE, 15, rue 
Soufflât* Paris* 

Les noms des titulaires de ces récomoenses seront inscrits sur la couverture des A rts de la Femme, et l’œuvre ayant obtenu 
le premier prix sera reproduite dans notre 6* fascicule, qui paraîtra le 15 juillet. 


RÉSULTAT du PREMIER CONCOURS des « Arts de la Femme » 

L'Art du Cuir 

l^Paix. — M n * Maria Lemarchanrî, 5, me Lemercier, Paria iT*), 

3* Pki*, - M iJt Marie-Louise VaisaSer, à Marnay. Azay-Se-Rideau Indre-et-Loire). 
l* r accessit, - M 1 ' Marcelle Sigean, 21, rue du Bois, à Vincennes (Seine). 

T ticcesxil* — M i; Marthe Sombret, aux Aiidelys (Eure), 

3* aecet&il. — X..., envoi sans nom tf auteur venant de Lot-et-Garonne, 

1* accessit. — M 1 ' Louise Demouliu, 36 rue Le Brun, à Paris. 

S" aece&stï, — M 1 "* Émile Lejeune, rue des Ormes, à Nancy, 

6* accessit* — M u Lucienne Marsoulan, à Libourne (Gironde). 

Le* prix sont à ta disposition des lauréats qui peuvent tes faire prendre à lit librairie Ch. OELAGRAYE 

ou envoyer O fr. 75 pour le recevoir franco de port. 


PETITE CORRESPONDANCE 

Il aéra répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité. En dehors de cet avantage 
gratuit, M. EMILE-BAYARD répondra personnellement à toute lettre de renseignements contenant la somme 
de 1 fr, 15, Adresser les lettres à la librairie CH* DEL AG RAVE. 15, rue Soufflet. Paris (Arts de lu Femme). 

P, t r » — Puroe que votre essence minérale est de qualité Inférieure. 

Baronne de T* — Généralement non. mais vous avez sans doute appuyé trop fort, 

Paul V. — Plus de légèreté dans la mais et une meilleure pointe, surtout ! 

A|li® ,tane* — Vos modèles août trop compliqués et trop ftus. -- Activez la soufflure moine vivement. 

Une étourdie. — Grattez avec du papier de verre on, si le trou est profond, boüühez-le avec du mastic, 

May. — Changez de pointe, elle est irréparable, 

MU* Yvonne de V. — Je ne saisis pas bien, veuillez m'écrire plus catégoriquement, 

V* AL — Impossible d'entrer dans ces details ici. 

Un officier. — Très volontiers, mais a dressez-moi la dimension des panneaux. 

Af.irgueriie des Près. — Je ne vous recommande point 00 système coûteux et inutile. 

Gooryes *Dé. — Eara quel genre, moderne on non 7 

Une pensionnaire, — Frottez cette pondre avec un tampon d'ouate, car elle est dangereuse, 

L 0 t 1 J.se Z. — G est parce que votre plâtra h était pas sqo, 

Lu urtfore* — Dans oe cas, oui, mais si vous na réussissez pas du premier coup, tout est à refaire. 
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CHAPITRE XIV 


La gravure dite en taille-douce. 


Quelques mots de son 


histoire. — La gravure à l'eau-forte. 


L 


A C H A V U li E E N 
TAILLE-DOUCE 


limité et tirées a la main 


Le mode d'impression tics estampes dît en tmllc-douce est 
le mode le plus riche et le plus coûteux, d'où la valeur 
des estampes reproduites en taille-douce, dun tirage 

® ® ® ® 


U y » donc une différente absolue de prix, de valeur et d'art, entre E 1 impression à la 
machine dite typographique et celle dont nous parlons. 

N 'oublions pas encore qu'en taille-douce, l'empreinte est donnée par des tailles creuses 
c on tr ni rament au mode d'impression courutiLe qui s'obtient à Laide de reliefs. 

On reconnaît qu'une estampe a été gravée et imprimée en luille-doucc à ce que, au tou¬ 
cher, elle présente un « grain ». un relie F sensible. 

Lu outre, les gravures en taille-douce possèdent une marge et gardent en bordure L em¬ 
preinte en creux, bien particulière sur le papier, de la plaque sur laquelle on grava. 

Encore une nuance significative à saisir : une reproduction en taille-douce mérite d'être 
conservée, tandis qu'une reproduction typographique, r’cst-tWirc a Fa machine, n a aucune 
valeur par elle-même. 

Ce préambule était nécessaire pour faire saisir au lecteur la beauté particulière et très dis- 
line Le des moyens de reproduction que nous allons expliquer : i fl ht Bravarr à l Eau-fortr ; 
2 'la Ctravitre tut Burin \ 3“ la l*otntc stc/te' ; i" ht Vvlluhtttjple, 

Ces quatre genres de gravure, les seuls qui s'adressent a l'amateur, s'impriment au moyen 

delà taille-douce, 

® ® ® ® 



I EJJJl T ES MOTS DE L’invention de Limprcssicm dite en taille-douce c>t imputée 

c . v , au célébré ciseleur himguerra, qui fixa sur le papier 1 cm- 

•_ t \ ■ \ 1 E I j J, \ j _\ L 1 1.1.1 

preinte d’une plaque métallique destinée à être niellée et 
dont les tailles eu creux avaient été remplies de noir, Cette invention, dit-on, fut due au hasard : 
une femme ayant posé un paquet de linge mouillé sur l'établi de Finiguerra où se trouvait une 

14 
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planche prête à être niellée, l'artiste fut fort étonné île voir reproduit sur le linge humide tout 
le travail de sa gravure, G'était l'indication merveilleuse de l'imprimerie en taille-douce 1 

Employée pour 1 illustration des livres de luxe et chers, l'impression en taille-douce, outre 
qu elle nrressile des planches de gravure, longues à exéeuler, d nos à des artistes généralement 
originaux, ne résiste point, nous l'avons dit, a de forts tirages (à moins, pourtant, que l'on 
n’emploie ïc procède d acte rage y pratique mécanique qui ne nous concerne pas ). Voici pour¬ 
quoi, après avoir été précédée et ensuite remplacée parla gravure sur bois qui s'imprime typo¬ 
graphiquement, c esL-a-dirc mécaniquement, et dont le tirage est illimité, grâce à la galwifto/flad¬ 
ite ( même observation que pour l'aciérage), après aussi une longue période de reproductions 
lithographiques originales ou non (moins coûteuses que lu gravure sur cuivre et sur huis mais ne 
supportant pas davantage de forts tirages J, l'édition à bon marché en générai, rebutée dune 
gravure sur bois d'interprétât ion inférieure qui trahissait lait des dessinateurs tout en étant 
encore coûteuse, sombre actuellement dans la gravure photomécanique, dernier mol du bon 
marché. 

Bref, les publications deluxe seules peuvent se permettre des tirages restreints avec hors texte 
imprimés en taille-douce, K; in-for le, pointe sèche et gravure au burin, des épreuves tirées a 
part naturellement peuvent être exécutées par ces trois moyens auxquels nous ajouterons l’hého* 
gravure : mode coûteux et d un certain luxe de gravure photomécanique, non original par 
conséquent. 

Laissant de coté h héliogravure, procédé exclusivement professionnel, nous dirons quelques 
mots, a leur place, des procédés de lithographie et même d’autographie qui, bien qu’ils ne *e 
réclament point de la taille-douce, lui ressemblent par le tirage à la >■ ma un \>. Pour commen¬ 
cer nous aborderons la Gravure à f K au-forte. 

® ® ® ® 
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A GRAVURE A I.’KAU- 
FüRTE. PRIX DES 
PLAQUESDE CUIVRE 


< In grave à 1 eau-forte sur des plaques de enivre préparées 
spécialement à cet usage. Ces plaques diffèrent de prix scion 
leur poids et leur dimension, de il fr. 50 à 7 francs le kilo¬ 


gramme. Voici un aperçu approximatif du prix de ces plaques : 

13 x -I • 


W X î‘2 . . • ■ 
13 x « - - 


J U \ 50 
3 fr. aU h \ fr, 


* p ■ n * s ■# 


ï lY. 50, 3 5 fr. ute. 


Aussitôt en possession d'une plaque i plus grande que le dessin que nous comptons graver, 
à cause de la marge obligatoire â laisser eu bordure), nous nous disposerons à préparer celte 
plaque, non sans avoir préalablement arrangé, de la façon suivante, la fenêtre devant laquelle 
nous nous installerons pour le travail. 

Garnir les vitres avec du papier à calquer, ou mieux, placer sur la table où l'on travaille un 
rhàssîs tendu de toile d'architecte, de manière que ce châssis soit légèrement incliné en avant ; 
la partie supérieure du châssis sera tenue inclinée au moyen de JiccUcs; l'autre partie, fuyante* 
reposant en retrait sur la table. 
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Ce dispositif a pour but de combattre Je poli de la plaque de cuivre et ta réverbération de 
Ions les objet h d’alentour qui contrarieraient le travail, la plaque formant miroir, 

® ® ® ® 

Passons maintenant à la préparation de noire plaque de c uivre 
soigneusement nettoyée d’abord, sur sa surface polie, à Laide 
d'un chiffon de toile (moins susceptible de pelucher que Lout 
niiEre) imbibé d’essence de térébenthine. On chauffe ensuite la plaque que l’on saisit sur un 


TvrtÉPARATmx ru: là 
PLAQUE DE CUIVRE 



PI. 33, — Ho ti f t'oen rvno-aHATtiH», ^.fci.t.iiLOTYiPiE, etc. 

( Ifapris t'^cirrcC) 

de scs côtés avec un étau à main (garnir les mâchoires de cet étau avec 
du papier ou du feutre de manière à préserver la plaque), qui servira non 
seulement à manier le cuivre en tous sens, mais encore à le retourner sans risquer de se 

brûler* 

Pour chauffer la plaque, présenter celle-ct a l’envers, c'est-à-dire la partie non polie contre 
un feu de ga/ nu dans la partie haute de h flamme d un feu de bois ce dernier ne devant pas 
fumer), après quoi vernir. 

Celte seconde opération se pratique si Laide d'un vernis m houle, en cône plutôt, que Ton 
emprisonne dans un morceau de soie pure à la façon d’un tampon. Ainsi donc, la plaque de 
enivre que nous tenons toujours au moyen de lélau est chaude à point, c’est-à-dire quelle suffit 
à la fui oon du vernis eu boub 1 contenu dans je tampon, sans q u il fume et sans qu i! 

brûlé. 

h relions dont: avec notre tampon toute la partie polie de notre plaque de cuivre aussi 
régulièrement que possible. (Jn comprend que sous faction de la ehaleur le vernis en boule, 
traversant son enveloppe de soie, viendra se déposer quasi liquide sur le subjeetifo de 

cuivre. 


La troisième opération consiste à égaliser cette application de vernis. Pour cela on se sert 
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également d’tm tampon rn soie pure bourrée d'ouate, ;ï l'aide duquel ou tapote sur la surface 
vernie de la plaque toujours maintenue à tu rhalfur, 

La couche de vernis, de Ja sorte, toujours malléable est parfaitement égalisée si le tapote¬ 
ment a été soigneuse mon exécuté. 

Inviter soigneusement la poussière durant ces manipulations. 

Voici enfin la dernière opération relative à la préparation de la plaque, 

Retournons celle-ci * et, toujours à chaud, avec plusieurs rats de cave réunis de manière à 
faire un flambeau, une torche, noircissons le vernis de notre plaque dans toute son étendue, 
enfumons-le, en un mot, aussi régulièrement que possible, le flambeau tenu a distance pour 
ne pas cbarbonnrr, ni brûler le vernis. 

Notre plaque ainsi revêtue de vernis et de fumée est prête au travail, Il ne nous reste plus 
qu'à la laisser refroidir. 

Résumons l'outillage relatif à la préparation de notre planche de enivre : 1“ un tampon 
formé de suie pure dans lequel on enferme une boule de vernis; un tampon seulement bourré 
d'ouate, et un flambeau formé de rats de cave entrelacés, 

On devra procéder par soi-même à la confection dudit Outillage. 

Quant au vernis en boule et à tous les autres ingrédients que nous verrons par la suite, le 
lecteur se les procurera aisément chez des grands fabricants de couleurs et vernis. 

® ® 


] " e DÉCALQUE Avant de graver, il importe de prendre toutes dispositions 

conservatrices de la plaque dont la fumée ni le vernis ne 
sont fixés. Donc, pour ne point écorcher ni effacer la dou¬ 
ble couche que nous venons de mettre, d importe de placer soit une épaisseur de chilïtms sous 
la main qui travaille, soit encore d'encadrer la plaque de cuivre avec des baguettes de bois 
collées avec de la cire. 

Ce dernier moyen est préférable, car, aussitôt les baguettes de bois fixées, jt suffit de pin¬ 
cer à plat sur celles-ci une planchette de bois mince, une équerre à plat, par exemple, pour 
donner un point d'appui confortable aux mouvements de la main qui grave. 

Revenons après quoi à notre plaque. Celle-ci donc est parfaitement refroidie, elle va bien¬ 
tôt recevoir le calque du dessin que nous désirons graves ; en attendant, elle repose inclinée 
au moyen d’un livre glissé sous la planche qui la reçoit, sur notre table ombragée par V écran 
tendu de toile d’architecte, selon les descriptions précédentes. 

Pour décalquer, on emploie du papier-glace de préférence au papier à calquer ordinaire. 
Lorsque nous aurons décalqué notre dessin avec une pointe ronde et coupante sur le papier- 
glace (matière extrêmement transparente, résistante, de certaine épaisseur, que l'on entai lie ^ 
que I on gmee), nous n aurons plus qu’à remplir les entailles, qui représentent le décalque de 
notre dessin, avec un peu de mine de plomb frottée au bout du doigt, pour lire notre dessin sur 
le papier-glace comme si l’on avait dessiné dessus avec un crayon. 
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J b‘tournons maintenant noire papier-glace* non sms l'avoir préalablement eharhr, opéra- 
lion qui consiste n gratter légèrement, bien à plat, U» trait gravé. de manière à le débarrasser de 
tonies Ira aspérités «juf résilient de l'ai "mehement de In pointe sur les bords, pour 3e polir enfin. 



1*1- 34. — motif ù'uiiitüj nu n»; nr.*srç lu mni -s Eirrcnit eu ccir p étain, ‘peinture n n rishr.m.Alînr, rrr. 

[fy<iprfi WiW0|WI>F • 

Un « ébarbe n à raide d’un grattoir triangulaire spécial, mais pomme cet outil est d un 
maniement délicat, en frottant sur le papier-glace avec un tampon de gros papier chiffonné en 
boule on obtient, sans risque, le même résultat, Donc, aussitôt ébarbé, nous n? tou mon s le 
ealque et le plaçons, les entailles remplies de mine de p!omb t contre la surface de notre vernis 
enfumé, en n oubliant pas* surtout, de réserver une marge tout a F entour du dessin, et nous 
frottons enfin notre papier-glace très légèrement, soit avec un manche en os, soit avec une 
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pointe mousse quelconque, jusqu’à ce que notre décalque soit parfaitement imprimé sur la 
planche de cuivre. 

Après quoi s enlever le papier-glace avec soin pour ne pas érailler la préparation de la 

On fait adhérer à la planche de cuivre le papier-glace, dans l'action du décalque, à Faide 
d’un objet pesant quelconque. 

Observation essentielle : Ne pas oublier que nous gravons à l'envers et que notre dessin 
ne paraîtra à 1 endroit que sur les épreuves que nous ferons tirer d’après notre planche, c'est- 
à-dire que si nous regardons alternativement le calque de papier-glace du côté de l'entaille 
remplie de mine de plomb et l’empreinte de ce calque sur notre planche de cuivre, celte 
dernière apparaît retournée, û l'envers par conséquent* Fui un mot l'épreuve que Ton obtiendra 
d'après notre gravure sera rétablie dans le sens de celle que représente le papier-glace du côté 
des entailles remplies de mine de plomb. 

On saisit pourquoi remploi du papier-glace particulièrement transparent est à préconiser 
ici, d’autant qu’il économise le temps puisqu’il permet do graver à l’envers immédiatement et de 
s'imprimer de suite l ien qu’en le retournant. 

Maïs poursuivons par l'opérât ion de gravure, non sans avoir préalablement résumé l'outil¬ 
lage nécessaire au décalque : 

1 Papier-glace ( se débite en feuilles) ; 2' Pointe à graver ronde et coupante i on entretient 
le fil de cette pointe en ta frottant sur une pierre à aiguiser très fine légèrement humectée d’huile : 
poser l’extrémité de lu pointe sur la pierre, en roulant doucement le manche de l’outil entre les 
paumes des mains, les doigts étendus f; au besoin, à défaut de pointe à graver, pour cette 
opération du calque une aiguille emmanchée- dans un morceau de bois suffirait; T Mine de 
plomb en poudre. 

® * ® « 
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A (rRAVl"R I- 


Avant de nous mettre à graver, parlons de l'outillage néces¬ 
saire à celte nouvelle opération ; celle-ci, purement artis¬ 
tique, nécessite une connaissance du dessin et une expé¬ 
rience de métier à laquelle nous ne saurions malheureusement suppléer, nous indiquerons 
simplement, eu quelques mots, en quoi consiste le travail, dans ses grandes lignes* 

Outillage. — L’outillage comporte un jeu de pointes spéciales, trois ou quatre pointe b graduées 
sulfisent, leur extrémité sera légèrement arrondie, contrairement à celles dont nous parlerons 
plus loin pour la pointe sèche et le burin. 

N’oublions point, eu effet, qui 1 pour Te au-forte il s'agit non pas de couper ni d’arracher le 
métal, mais de le rouler à la manière d un crayon, juste assez pour enlever sur la planche la 
partie vernie et enfumée et mettre à mi le poli du cuivre, comme si F on dessinait, enlin, avec 
de la craie sur un tableau noir* En thèse générale « plus le trait sera enfoncé, foulé, plus il 
sera noir 

Pour préparer la pointe à F eau-for le et la faire tris ronde, creuser une encoche transver- 
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sale un peu profonde dans la pierre à aiguiser, puis pusn 
encoche et rouler le manche de l'outil oomnif il a été dit précédemment. 

Pour arrondir ensuite l’erré mité effilée de la pointe cl l'empêcher de couper, il suffit de 
hfair? rouler tl abord sur une plaque ,1c carton en décrivant plusieurs circonférences mollement 
cl sans force, avec la main qui la tient, et tic répéter après la même opération sur une vitre. 

u P° iMe > l!c I» sorte, est rendue ronde et coupante, il ne reste qu’à émousser ce u (il » 
gCnanl au cas présent; pour cela, employer le moyen de la vitre décrit plus liant 


Passons maintenant a I opération de gravure proprement dite. La pointe étant tenue à la 
fdemi d’un crayon, il faut exprimer le dessin par des traits, des hachures, selon l'esprit du modelé 
et sa couleur. Les grandes ombres se font en produisant des hachures très rapprochées ou , roi- 



PL 35, — il O T t V IHTl LU fül r.rLÜTVflJt, PülUTUillC, Etc. 
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sées, les ombres moins fortes sont obtenues en espar»nt les hachures: v'çsi au graveur .1 trouver 
lui-même la gamine des nuances et des oppositions que nous rie pouvons lui indiquer ici, Ce 
mode de gravure, en somme, est d une liberté de fac ture absolue, c'est une manière de dessin à 


la plume dans laquelle on peut déployer la plus entière fantaisie. En cas d’erreur, c'est-à-dire si 
la facture d’un modèle ne convenait pas. si encore on désirait effacer an faux trait, U suffirait 
de recouvrir la ou les parties défectueuses avec du vernis nu pinceau el de travailler ensuite 

sur ce vernis, parfaitement sec, sans * inquiéter des précédentes tailles qui, de la sorte, ne 
reparaîtront plus. 

® ® ® ® 

A Aussitôt fa gravure exécutée, c'est-à-dire lorsque à l’aide 

île la poinLe à eau-forte le praticien a Ué au moyen de 
hachures, de traits plus ou moins serrés, plus ou moins 


L 


j, - ^ T | — -r -w -- ^viitu 

Cil I orné s la couche de vernis enfumé, de manière que la planche enfin ne laisse transparaître 
le cuivre qu'à l’endroit où la pointe a passé, le moment est venu de faire « mordre ». 
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Le lecteur n saisi que le liquide? corrosif que l'on, versera sur la planche ne creusera le cuivre 
qu'aux endroits seuls ou celui-ci est visible, en d'au 1res termes le vernis enfumé sert à protéger 
la plaque en demeurant réfractaire à Faction de Façade. 

Le liquide employé pour la morsure est soit l'acide ni trique ou azotique, soit le perchlorurede 
1er. Nous préconisons l'emploi de l'acide nitrique û cause des résultats supérieurs qu'il donne à 
l’impression, malgré son action corrosive moins rapide pourtant que b pcrchlorure. Dix minutes 
suffisent eu ellet à ce dernier produit, pour mordre convenablement, tandis qu'il faut compter 
deux heures environ, suivant la force donnée aux tailles, pour le même résultat avec I acide 
nitrique. 

Maïs, répétons-lc, malgré la séduction delà rapidité, nous choisirons l’acide nitrique en vue 
de meilleures épreuves, particularité due à la morsure de ce produit qui laisse au fond des tailles 
un « grain i> ou F encre d'imprimerie s'accroche favorablement, alors que les tailles creusées par 
le pcrchlorure sont lisses. 

Cependant, si par goût personnel on préférait le perchlorurc, employer ce produit plutôt 
pur, le couper en tous les cas en quantité moindre que l’acide nitrique. 

Lèverions donc à notre opération de morsure* L’acide nitrique pèse ifl degrés lorsqu’on I achète, 
c'est un produit extrêmement corrosif que Fou devra manier avec prudence; pour mordre une 
planche un coupe cet acide avec de F eau distillée suivant In profondeur de morsure désirée ; 
généralement lia proportion du coupage va de IH à 20 degrés. 

Notre mélange aussitôt prêt, retournons à notre planche, qui, cette lois» reposera parfaite¬ 
ment à pinl sur la table» 

Débarrassons lu planche des baguettes préservai!ves du vernis que nous avions collées 
pour ( opération de gravure, et mettons à leur place, il l aide île cire à modeler ou à border» un 
petit mur de 3 centimètres environ, Ce petit mur» destiné à faire de notre planche une manière 
de cuvette, devra, sur Fun de scs angles, recevoir un bee que Ton modèlera avec le doigt dans 
la cire. Le but de ce bec n’est autre que d'aider au transvasement du liquide corrosif dans un 
autre récipient lorsque cela est nécessaire. 

Versons maintenant noire acide nitrique coupé d'eau distillée sur la plaque, jusqu'à environ 
1 centimètre de hauteur; après quoi, laissons Faire Faction du liquide. 

[I importe pourtant de surveiller celte morsure, car, à mesure que l’acide creuse le métal, il 
se forme, à l’entour des tailles, tics globules qui, non combattus, nuiraient à la pureté de ces 
tailles. 11 faut donc détruire l'abondance de ces globules a l’aide soit d'un pinceau sacrifié, soit 
d une barbe de plume. 

Nota : Au fur et a mesure que le métal se creuse les globules diminuent» 


® ® ® ® 

AuLre préoccupation : comment se comporte la morsure? Car, 
pour toutes sortes de raisons ; force de l’acide» sa qualité, 
température, caprice du métal, la morsure est plus ou moins 
active, plus ou moins profonde; la profondeur de celle-ci dépend encore de la couleur desirce 
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du travail ( du blond mu noir intense); vérifions donc notre morsure, Pour cela, il ne s’unît que 
de transvaser, avec Je plus grand soin, le liquide qui recouvre la planche dans un flacon, verser 
naturellement ce liquide par reudroit où le petit mur de t ire à modeler s’évase en bec. 
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Après quoi, laver la planche à grande eau et la laisser égoutter en Tinelinant. 

Aussitôt sèche, placer la ptanclie à plat et dévernir iï un endroit quelconque de lu gravure, 
lu moindre place suffit. 

Un dévernit avec un petit charbon spécial {en bois de frêne.' acheté chez un planeur nu 
chez un grand marchand de couleurs et verni». 
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Le vernis ôté (à la largeur de deux doigts, pas davantage) Ea plaque de cuivre esta nu 


vérifiez à la Ioupe la profondeur de la taille, ou simplement passez légèrement sur la taille 



et le creux exprimé par la taille, et, si vous jugez c ette profondeur suffisante, déveroissez eulic- 
rement la plane lie; dans le cas contraire, après avoir recouvert de vernis rendrait dé verni, vous 
inonderez à nouveau votre plaque d'acide nitrique pour continuer, accentuer Fïncrustation du 
métal jusqu'à complète satisfaction.. 

Pour revernir Fend mit di verni en vue d une contiimation de morsure, on applique au pin¬ 
ceau sur la partie découverte) du vernts au pinceau ou à rccottvrir que I on laisse parfaitement 
sécher. 


® ® ® ® 



mettre de coté, car lE peut servir plusieurs fois; su valeur 




encore. Laver à grande eau, essuyer après égouttage et enlever le vernis, dans toute son 
étendue cette fois, avec un chiffon enduit d'essence de térébenthine ou mieux de benzine 
dont Faction est plus rapide. À cet instant, la planche de cuivre nous apparat! exclu¬ 
sivement métallique ; elle n'est « mate» qu'aux endroits de la morsure, cVst-à-ilire à l’en¬ 
droit du dessin. Rendons-nous compte maintenant davantage — car celle matité n'est pas 
suffisante — de la valeur de notre travail dont nous ne contemplons actuellement qu’un 



Pour cela, enduisons notre doigt d un peu de noir de fumée dont nous remplirons les tailles 


ça et là ou sur toute la planche 5 delà sorte le noir de fumée, jouant le rôle de l'encre d'imprimerie 


sur le papier, nous exprimera en positif le négatif de tout a l'heure. Faire tirer une épreuve an 
besoin. On peut retoucher le travail de gravure de différentes manières, nous avons vu le 
moyen de continuer l action d’une morsure pour accentuer la profondeur des tailles, reste la 



D'ailleurs le maniement du burin étant des plus délicats, les débutants devront se conten¬ 


ter d'une ou de plusieurs morsures. Au ens où, an contraire, les tailles seraient trop profondes, 
où elles donneraient enfin des noirs trop vigoureux, pour les diminuer d’importance encore, vous 
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maniement délicat, on ébarbera tout simplement avec un morceau île charbon Je bois spécial 
cm bois de frêne dont il a été parlé plus liant, frotté légèresmut jusqu’à complète satisfaction. 
Les ébarbe» n ont une valeur artistique que lorsqu'elles se trouvent parfaitement a leur place 
cl quelles ont ainsi une raison d être. Les amateurs sont très friands de ces ébarbes* non 
seulement à cause de la teinte originale qu’elles donnent, mais aussi parce qu’elles annoncent 

que Fépreuve mi elles figurent fut une des premières tirées, puisque cea ébarbes s'usent très vite 
au tirage. 

Il nous reste à parler de la remors ftre, opération qu'il ne faut pas confondre avec la 
ff continuation de la morsure » que nous venons devoir. 

La remorsure sert à remonter le ton général ou par parties d'une planche, c’est-à-dire à 
rendre plus noires* 
lies faibles ou trop 

Ainsi donc* Te¬ 
nons de faire tirer 
nous satisfait point 
alors procéder à la 

On se sert pour 
remordn \ Ce vernis 
flacon, il s'emploie a 

Prenons du vernis 
pointe d'un couLeau à 
sur une plaque de verre 
bien malléable en le 
quoi, nous roulerons 
roui eau spécial en gé~ 
s'imprégnera de venus 
P ü ssibledans toute son 
meut». 

f,et i fait, passer ce rouleau légèrement, a Iruid, sur la planche de cuivre, en tous sens, 
de manière surtout que le vernis n'entre pas dans les tailles, mais seulement tpi il s'étende 
sur la surface du cuivre. 

Au besoin, avant de passer le rouleau, remplir les tailles avec du blanc d’Espagne, très 
soigneusement, car'seules ces ladies doivent être préservées. 

Ensuite, lu plaque étant tenue avec la main gauche dans l’étau dont nous avons parlé [Jus 
baul, allumer un chiffon de papier que Ton promènera, au verso de la plaque, à une certaine 

distance de celle-ci* dans chacune de scs parties, jusqu à ce que le vernis devienne un peu 
luisant. 

Surtout qu il ne brûle ni ne fume, pour éviter qu'il ne coule dans les tailles. 

Àp!es quoi, laisser refroidir la planche, et si lv> tailles onL été garnies de blanc d'Efcpagrui 
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[dus vibrantes* les par* 
blondes de la gra vure, 
preuve que nous vc- 
aprés la morsure nr 
encore, n o us al Ion a 
remorsure. 

cela d'un vernis dit à 
en pâte se vend en 
froid* 

à rem ordre avec la 
palette et étendons-Je 
où nous le rendrons 
triturant un peu* Après 
dans cette pâte un 
latine à poignée, qui 
aussi également que 
étendue, sans empâte- 





























pour la rc morsure, on se débarrasse de ce blanc en passant sur les ta il tes de l'eau très étendue 
d"acide : le blanc alors bout dans les tailles dont il soit cl il ne reste plus qu\\ laver à grande 
eau. Enfin travailler dessus comme si de rien n’étaït. 

On peut répéter cette opération plusieurs fois, le vernis s'enlève sur le cuivre soit avec de 
l'essence de térébenthine, soit avec de la benzine, après avoir été lavé a l eau pure qui débarrasse 
la planche des restes de 1 acide à sa surface. 

Sota , j Recouvrir de vernis an pinceau les parties de la gravure qu'on ne désire pas faire 
remordre, c'est-à-dire à votre convenance comme couleur. 

A ce moment sc place la retouche définitive à l aide du burin, instrument d’un maniement 
dilTicuJUicux qui permet d accentuer çà et là quelques tailles, tandis que h brunissoir poursuit 
le but contraire. 

Le travail du burin, à la rigueur, ne serait pas nécessaire ici, mais nous devons citer cet 
adjuvant au lec teur désireux de se familiariser davantage avec le procédé de gravure en général, 

Voici aussi clairement que possible expliquées les manipulations propres û la gravure à 
L'eau-for Le ; nous allons parler maintenant du tirage des épreuves d'après la planche en taille- 
douce que vous venez d exécuter. 

En un mot le lecteur doit songer, sa gravure aussitôt prête (nous avons vu même que 
cette préoccupation était importante encore comme renseignement de travail au cours d’exécu¬ 
tion), à faire tirer des épreuves d "après son œuvre. 

Naturellement, les renseignements qui suivent s'adressent à fous h s modes d'impression en 
taille-douce, le lecteur n'aura donc qu'à se reporter à ces renseigne ment s lorsqu’il gravera au 
burin, à l'eau-forte* à la pointe sèche; pourtant* en matière de icllulotypie il existe une Impor¬ 
tante différence de tirage, puisque, dans ce cas seul, les opérations de tirage se font à froid. 

Mais* comme ces opérations sont en général confiées à un imprimeur, il suffira h ce dernier 
d'examiner le genre de plaque qui lui est remise pour la traiter scion les soins qu elle réclame. 

Ce sont des imprimeurs spéciaux (imprimeurs en taille-douce et lithographes) qui se char¬ 
gent des tirages, vous n’aurez donc qu'à vous adresser à eux en stipulant le papier que vous 
désirez et son format, en n oubliant point encore d indiquer en quelle couleur, en quelle inten¬ 
sité de ton vous réclamez votre tirage, et le nombre de celui-ci, 

Le prix de chaque épreuve dépend du papier employé (Hollande, Japon* Chine, à laforme, etc.) 
et de 1 importance du tirage. Voici, approximativement le prix par format et par épreuve : 


O X U 
13 X 18 


9 * S 


h 25 
n 30 


18 X 24 . * 
21 27, etc 


n AU 
» 50 


Par douzaine, par centaine, ces prix diminuent sensiblement. 

Ne pas confondre surtout un imprimeur en taille-douce ou lithographe, avec un imprimeur 
typographe (gravure eti relief : : an surplus il n est pas rare de rencontrer chez le même impri¬ 
meur ces deux modes d’impression réunis. 

Examinons maintenant la Gravure au Burin et la Pointe sèche* 






























CHAPITRE XV 


La gravure au burin. — La pointe sêtlie 


La Cellulotypie 
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Tondis que pour la gravure à l'eau-forte, ainsi que dans la 
Pointe sèche et la Cvflulahjpie, tuutç la fantaisie dans le Irait 
est admise, la Gravure au Burin réclame une facture particu¬ 
lière, nous dirons plus : un métier spécial, réservé presque exclusivement à de** artistes profes¬ 
sionnels. 

L eau Forte, la pointe sèche et la cellulotypie servent donc davantage les caprices de 
l'amateur: il est vrai que les aquafortistes habiles emploient avec .succès et commodité le 
burin, et que de leur coté les graveurs au burin se servent avec agrément de leau-forle, niais le 
débutant, selon iioii> ( devra se cantonner, en attendant le talent, exclusivement dans chaque 
procédé sans rien mêler, l'alternance viendra d'elle-niême, par la suite. 

La gravure au burin, de par son caractère ilïfficultmiix, est plutôt un art de reproduction 
qu'un art de création, sans doute parce que Y art de traduire, ici, suffit à la difficulté; on com¬ 
prendra que, pour ne [joint sortir de notre cadre, nous ne devons point entrer dans le vif de 
cette difficulté dont nous rendrons simplement compte. 

Tout d'abord, dans la gravure au burin comme dans celles de la pointe sèche et île la 
la ecllulotypie, I acide n'intervient pas; point de morsure donc, on travaille à même le cuivre 
nu, sans le moindre vernis par conséquent, 

La taille ouverte par le burin, encore, diffère de la précédente en ce que, au lieu d être 
enfoncée, foulée, elle est nettement creusée ï c'est dire combien le burin, ou outil à graver, a 
peu de ressemblance avec les pointes employées pour L'eau-lorte. 

Les burine dont nous parlâmes déjà, à propos de l'étain et du cuivre gravés, consistent en de 
minces Liges d'acier taillées obliquement à 1 une de leurs extrémités; ils diffèrent entre eux: 

1 par la manière dont il sont emmanchés, suivant la façon dont ou doit le> tenir; 2” par la 
forme que la pointe donne a la taille* 

Ln somme ces outils varient d'aspect cl d'utilité selon les goûts et le caprice de l'artiste* 

Se reporter aux réticences par nous exprimées a propos du cuivre gravé et ciselé en ce qui 
concerne l'emploi et la manière d'ulVùterle» burins.et disons quelques mois relatifs au travail de 
gravure. 

Générale ment le graveur au burin ne décalque pas son tracé sur les plaques de cuivre autre- 
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ment qu au moyen de F eau-forte ; l'eau-forlc encore sert à merveille le burin à ki (in du travail. 
Én et * 1 dernier eus 1 artiste cache avec un vernis au pinceau toutes les parties terminées et il fuit 
agir le mordant sur celles qu'il veut retravailler, 

Quznl a la gravure elle consiste à exprimer des tailles plus ou moins profondes plutôt 
régulières, souvent entre-croisées et allée tan l fréquemment la forme des objets allant en 
décroissant ou se rendant graduellement suivant les exigences du modelé, dans des valeurs 
allant de l'extrême clair ou blanc à l extrèmc noir. 

De 1 exécution plus ou moins spirituelle et régulière de ces tailles, dépend la [dus grande 
habileté du graveur au burin, 

» ® ® » 
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A GRAVURE A LA 
PO INT F SECHE 


Cassons maintenant à la description sommaire de la gravure à 
la pointe sèche. 

Ce moyen, en somme, diflorc peu du précédent, si ce n'est 
cependant au point de vue des outils, d'un maniement moins personnel. 

1 eut d application de vernis encore ici, parlant, point de morsure, mais les pointes à graver, 
en revanche, ont beaucoup de rapport avec celles de !'aquafortiste : elles sont formées de 
vieux burins arrondis et aiguises à une extrémité, mais plus couramment elles ressemblent a un 
eiayon dans I intéi icur duquel, au lien déminé, se trouve une Lige d acier à affûter sans cesse 
au fur et a mesure qu elle s'émousse. 

Ce dernier genre de pointes que nous retrouverons à J'arlicle Cellulati/p/e t olfrent à l'aixia- 
teur uji outil particulièrement à sa portée. 

Cependant, les pointes à préférer sont dites « langues de chai a ; du moins cette forme de 
burin séduit-elle particulièrement ceux qui savent s'en servir habilement pour l'exécution des 
finesses (manier ces pointes dans le sens du coupant pour ne pas 1rs briser). 

hn somme, chaque praticien adapte à sa facilité et commodité les genres de pointes qu i! 
dcsiie ; tandis que les uns lont de la pointe sèche avec une vulgaire aiguille bien emmanchée 
0,11,1 importe quelle autre Lige d acier ciblée, les autres affectionnent des diamants enchâssés 
demi ils tirent des avantages particuliers à leur esprit, a leur fantaisie, à leur manière. 

Bref le résultat dé beauté seul importe toujours, 

IiuiLile de nous répéter, au surplus, en ce qui touche nu travail de gravure a lu pointé sèche, 
tant qu il ne s agit pas de burin, la manière d'expression est parfaitement libre, 

Naturellement encore, le mode de tirage des planches de cuivre en taille-douce est lu même 
puni tous les genres elles prix d'impression ne varient pas davantage. 

I ne exception cependant a propos de la pointe sèche : on grave dans ce genre non seule¬ 
ment cuivre* mais surzinc + matière moins chère que le cuivre mais moins résistante nu tirage, 
L* prix de* plaques de zinc varie scion leur épaisseur et leur grandeurj elles coûtent environ 
'1 francs Je kilogramme, soit le tiers du prix des plaques de cuivre. 

H nous reste a parler, maintenant, de la reüulotypie, dont l'intérêt pour nos lecteurs est par 



















La Pointe sèche 




lieu liérr ment attachant, et, si nous parlons un dernier lieu de cette c urieuse et charmante 
pratique* nous l'avons lait :i dessein pour en ht ire saisir toute la facilité comparative, m ceux 
qui notamment ignorent le dessin 


* * * * 
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Laissant done les initiés, les habiles et les dileltanti du dessin 
Leu ter 1 Improvisation et chercher dans l'audace une porte de 
sortie à leur imagination, a leur talent, voici un moyen de 
gravure qui offre une double attraction: d’abord la faculté de produire à plusieurs exemplaires 
le dessin de ses rêves, en noir et en toutes couleurs, malgré la plus entière ignorance du dessin, 
sans avoir même jamais manié une pointe, et encore la latitude de tenter des œuvres de 
longue Imleine en déployant tout son savoir, toute son expérience! 

En somme, la différence de facilité de ce mode de gravure avec les autres, s’explique 
par le changement de matière de la planche sur laquelle on grave. Avant, lu planche était en 
enivre, maintenant elle est composée de matière incolore à base de cellulose; avant la planche 
était opaque, la voici maintenant transparente comme une vitre, 

Cet Le transparence est toute une révélation* 

L'invention de la s plaque eellulotypique » ressemble par son ingéniosité puérile-le 

tout, paraît-il, était d'v songer] — à llustoire de l’œuf de Christophe Colomb; au surplus il 
n’est pas de noire devoir de diminuer 1 intérêt simple de la cellulotypic ; d’ailleurs le succès 


de ce procédé est dû particulièrement à sa simplicité. 

Avec la cellulotypic enfin, nous rentrons dans notre programme dart d'amateur; idem- 
pêche que la courte incursion que nous venons de faire dans le domaine professionnel, 
servira le lecteur non seulement par suggestion, mais encore par relation, car, en définitive, 


I 1 opération de gravure par ellcouêine est invariable, 

La cellulotvpie sr pratique sans morsure, à la pointe sèche par conséquent; on comprend 
que la planche sur laquelle on grave grâce à ce procédé, étant transparente, il suffit île décal¬ 
quer tout simplement sur cette planche pour graver en même temps. 

Ce mode de gravure, est en somme non seulement le plus facile, mais.ïr™,? attrrtne difpruUt \ 

un enfant pourrait eu faire. 

Les plaques de eelluloLypie existent en tout format, comme les plaques île cuivre, et leur 
prix est beaucoup moins élevé que res dernières, Inutile d ajouter que les plaques eelluloLypiqiies 
ressemblent en tous points, comme façon, aux plaques en métal* 

Prix des plaques cellulotypiques : 


N* 


ra mussions 

La pièce 

Ln. diMli. 

N- 
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Indépendamment de ces formats généraux, il est loisible de commander des plaques de 
toutes formes et de toutes dimensions, mais nous pensons que ces mesurés sont suffisantes 
pour l’amateur qui ne devra pas s’erarter d’une juste économie, surtout à scs débuts, avant que 
son talent ne l’y autorise, 
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I E M VTËRIEL Les frais de la eellutotypîe, pour ainsi dire, sont miU; il suffit, 

J pour grave r t d'une plaque(format carie de visite): 30 centimes, 

et il une pointe à graver, coût ; 1 franc* 

À jouiez fi cela Je prix du tirage d'une épreuve d’après celte plaque, papier fourni par l’im- 



ci. m. — 
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primeur: 23 centimes; lu dépense totale de vos essais, de votre début, revient donc exactement 
à l IV. 7a. 

NahirêJlementj si vous désirez vous lancer dans Lâchât d'un jeu de pointes (petites, moyen¬ 
nes el grosses), inutiles du reste puisque, selon que vous gravez avee plus ou moins de vigueur, 
vous pouvez réaliser toutes le* tailles avee la même pointe, si d'autre part vous voulez imprimer 
vous-même vos épreuves et acheter une presse, une boite do ceîlulotypie qui renferme, 
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indépendamment de toutes sortes d'ingrédients, des boîtes d'encre* de couleurs, ou bien une 
simple trousse qui contient de» outil» en quantité, libre à vous, mai-, il importe que nous ne vous 
guidions ici que vers 1 indispensable. 

Ainsi dom nous maintenons nos dires précédents, le matériel convenant à la c cllulotypie 
sc résume en une plaque et une pointe. 

Voici cependant le prix des presses particulièrement construites pour notre procédé, celles- 
ci, établies a des prix aussi modiques que possible, permettent a l'amateur d imprimer lui-mème 
scs planches en toutes couleurs... quelles que soient ces planches, au reste, en cuivre, en zinc; 
elles conviennent en un mot à tous les modes de gravure. 

Inutile d insister sur î 1 avantage artistique que recueille l’amateur au tirage personnel de scs 
planches. 

Grande presse veUulolypique (dimension du plateau r 50 cm. X 25 cm, * ces dimensions 
déterminent le format maximum de la plaque à imprimer), prix : 75 francs. 

Petite presse (avec une dimension de plateau forcément plus exiguë}, prix: 40 francs, 

En cas d’achat de l'une ou l'autre de ces presses (la grande est de beaucoup supérieure à la 
petite) une brochure spéciale explique la manière d'imprimer, une démonstration pratique même 
est faite par le fabricant avant livraison. 

Et, puisque nous abordons le chapitre des dépenses, une boîte garnie pour cellulotvpic 
coûte de 27 à 30 francs et un nécessaire 12 Fr. 50 ; bref bornons-nous donc, selon notre expérience, 
5 In stricte nécessité et revenons aux frais que nous vous conseillons pour débuter* suffisamment 
édifiants : soit l’acquisition d'une plaque format carte de visite et d'une plaque; total : l fr. 50 
et 25 centimes, répétons-Je, pour Je tirage d’une épreuve d’après notre gravure en réimporte 
quelle couleur. 

Mettons-nous maintenant au travail. 
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$ $ $ $ 

La fenêtre devant ou a coté de laquelle nous graverons, ne 
réclame point de dispositif spécial, puisque la réverbération sur 

_ notre plaque est presque nulle, il importe d'abord de choisir 

un dessin à reproduire en gravure, car nous partons de cette hypothèse que vous ne savez pus 
dessiner. 

Cherchons un croquis au trait, c'est-à-dire sans ombres, pour commencer. Nos lecteurs, 
il ailleurs, n auront que l'embarras du choix parmi les délicates compositions qui émail lent notre 
texte; les albums japonais, au surplus, leur conseilleront encore d "ingénieux motifs, 

A propos des modèles, nous ferons observer au lecteur que ceux-ci, quelle que soit leur 
dimension, conviendront, puisqu’il ne s'agit, souvent, que de décalquer sur ceux-ci juste ce qui 
nous convient, un « morceau » enfin, soit une té te, soit une lleur, etc., en somme nhraportç 
quel agrément, que nous disposerons à droite, à gauche, en bas ou en haut de notre plaque 
selon notre caprice. 

Lomme la plaque est transparente, ne l'oublions pas, il nous suffira d’appliquer cette 
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plaque sur le modèle convoité, pour en diert lier lu disposition, la coupure, raccommodement 
enfin avant Je se mettre à graver, 

He Îü sorte, en prenant â l’un et à l’autre modèle ce que l'on désire, cVst-à-dîre on 
reportant après coup — la gravure étant terminée — la plaque ccllulolypique, de l'un h l’autre 
modèle, on peut varier scs composition* :ï l'infini, réaliser enfin des compositions quasi 
originales. 

Mais revenons il noire plaque carte de visite que nous allons sobrement — vu lu place - 





PI» 4a. —- wiipDtltKN entti'i.G'nrl’Ik, P£inrTL r itE, flrrn. 

( It'nprèt flruftrf J* J/i/iHf/.J 

eiqoliver : admettons, par exemple, que nous désirons graver notre signature agrémentée, sur 
la droite, d’une fleur. 

Voici le modèle de fleur trouvé, portons-le sur notre planche à dessin légèrement 
inclinée au moyen d'un livre placé en dessous, fixons ensuite nuire plaque sur la Heur à 
reproduire, du rôti- du biseau* nu mieux. îa marque ronde visible en A ont de la plaque se 
trouvant n droite. 

Faisons maintenant étroitement adhérer cette plaque au motif avec des punaises, sans 
îa percer surtout, la tête seule de ces punaises servira à b compression du dessin avec 
la plaque, contre la planche sur laquelle nous travail Ions, 

A défaut de punaises, employer soit du papier gommé, soit de la cire. 

Voilà qui est fait; gravons maintenant. Pour cela nous nous servirons d'une pointe 
à graver non spéciale, que nous manierons à ta manière d un crayon. 

dette pointe, avec laquelle nous suivrons sur noire plaque les contours du dessin 
visibles en transparence, doit être très coupante, de façon à faire une {fus s Am bien nette, 
une taille en profondeur. 
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Il rie s'agit plus, ici, comme pour l'eau-forte* de fouler simplement le métal, il faut 
procéder comme pour la pointe sèche. 

On obtient l'acuité nécessaire a la pointe T en Faiguisant sur une pierre ordinaire* à 
ffrain (in, pierre (l'évier ou toute autre sur laquelle on aura versé une goutte d'huile. 

Chercher, lorsque l’on grave, le fit propice de la pointe* tourner l'outil dans ses doigts 
pour trouver ce 131* nous pourrions encore nous rendre compte de celte acuité, avant de nous 
mettre à IVuvre, soit sur notre ongle, soit sur une plaque cellulo typique sacrifiée ou un bout de 
papier-glace que la pointe ne doit pas écorcher, sur lesquels elle ne doit pas glisser, maïs 
qu'elle coupera, ératlïera. 

Lorsque notre calque aura été exécuté entièrement sur la plaque, ta gravure sera termi¬ 
née et le cliché prêt. 

Pour vérifier en cours d’exécution le travail, frotter simplement la plaque, du bout du 
doigt, avec un peu de noir de fumée ou de fusain écrasé qui, remplissant les tailles, fera 
d’un négatif un positif, rendra l'effet de la gravure en lin tel que I épreuve Peut donné et la 
donnera, 

Mais il est préférable encore de se rendre compte de sa gravure en se baissant à tous 
moments sur Win des cotés de la planche, on lira de la sorte, sur les reflets de la plaque, tous 
les details incisés par la pointe. 

Voici quelques conseils relatifs encore a la gravure : il n'est point nécessaire de creuser 
fortement sur la plaque avec F outil, le moindre trait porte, pourvu qu'il ait été net terne ni coupé; 
varier la direction des tailles et leur esprit ; ne pas se contenter enlin d'un trait sec tracé ù la 
manière d'un (11 de fer. 

Plus le trait est gravé, c'est-à-dire enfoncé, plus il est noir; pourtant, plus des tailles 
sont rapprochées plus on obtient du noir, les ombres dans leurs différentes valeurs ne s’obtien¬ 
nent pas autrement qu'en se rappruchanl plus ou moins les unes des autres ou en s’entre- 
cmisant, ce qui revient au même. 

Au cas présent, pour en revenir à notre carte de visite, îl ne s'agit point d'ombres, c’est 
une simple silhouette que nous reproduisons, et celle silhouette devra se modeler uniquement 
avec la profondeur des tailles pour les ombres et de la légèreté pour les lumières. 

K oublions pas, surtout* que notre dessin s’imprimera à l'envers* cela n'a guère d’impor¬ 
tance si le sujet choisi ne commande pas un sens absolu* comme notre fleur par exemple, 
mais il n en est pas de même des lettres, de la musique, des chiffres* etc, pour la signature de 
notre carie de visite enfin. 

Mais, procédons à la suite; la Heur est gravée (peu importe quelle soit à droite ou à gauche); 
resLe la signature qui, elle, ne s 1 accommoderail pas de celte fantaisie, 

Voici comment nous allons calquer h F envers cette signature pour l’obtenir à l’endroit 
dans notre épreuve; 1 opération est île- plus aisées, il va sans dire que ce mode s'applique à 
toutes choses dont le sens est in variai de. Ecrivons donc à la plume d’une manière originale, 
en toute liberté, cette signature sur du papier ii .calquer ordinaire (nu sur du papier-glace* non* 
avons vu lors de F eau-forte les avantages de ce papier), après quoi, ce papier à calquer ôrdi- 
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lia ire ayant été retourné sur un fond blanc et glissé sous notre plaque Je façon que In 
signature à l'envers apparaisse sous In plaque, il n'y a plus qu'à décalquer à la pointe relie 
signature. 

El l'opération de gravure est terminée, 

Puisque nous parlons de la manière de déralquer à l'envers, voici un nuire moyen très 
important a connaître lorsque par exemple ou désire décalquer une vue photographique qui 
naturellement commande un sens déterminé, faute d'être méconnaissable. 

Apposer le document que bon désire graver contre une fenêtre : le dessin, de la sorte, se 
trouve retourne par transparence et il lie reste plus qu’a appliquer (sans qui tter la fenêtre natu¬ 
rellement) une plaque que l'un fera adhérer à la vitre contre le dessin avec du papier gommé. 

Apres quoi, graver comme si le dessin était appliqué contre une table. 

Autre moyen : poncer légèrement la face non biseautée de la planche eellulolypicjue, son 
envers enfin, de manière à la dépolir un peu et à lut donner un grain suffisant pour permettre 
au crayon nu à la plume de tracer des traits correspondant à ceux du dessin placé sous la 
plaque. Ce calque terminé, il suffit d'enlever le dessin original, de retourner la plaque eellulo- 
typique et de graver sur la face lisse tons les traits du dessin calqué sur la face dépolie. Cette 
gravure a b en vers donnera au tirage, comme précédemment, «les épreuves à l'endroit, confor¬ 
mes au dessin original. 

Il est bien entendu que h-“dé polissage doit être suffisant pour permettre au crayon ou à la 
plume de produire des traits nets, mais il doit être assez, léger cependant pour conserver à la 
plaque reüuloly pique une transparence suffisante pour que les traits du dessin original place 
sous la plaque soient bien apparents, 

On i ponce » au moyeu d une poudre spéciale dite poudre à poncer. 

Bref, peu importe le m«yen de décalque choisi, pourvu qu i! s’adapte spirituellement au but 
et au résultat. 


Mais revenons à notre carte de visite qui, gravée entièrement maintenant, attend le tirage. 
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h l’IRACE Si vous n avez point do presse, adressez-vous â ntt tmprî- 

_j meur on taille-douce voisin ou, si la ville que vous habitez. 

en est dépourvue, chargez de ce soin Pimprîmeur d'une 
ville voisine ou d'un grand centre* 

Il suffît d’envoyer par la poste, en l’enveloppant avec soin, la plaque que J on a gravée et 
en recoinmandant 11 l'imprimeur d'exécuter le tirage en telle ou telle couleur; ne point oublier 
de mentionuci encore le nombre du tirage et le papier choisi, si I on désire un papier spécial. 

Les plaques eelluJotypiqucs étant très légères 1 une plaque de lüx G centimètres, comme la 
carte de visite que nous venons de graver, pèse de 7 à H grammes) les frais de port seront donc 
peu élevés* 

L'imprimeur procédera comme s'il s’agissait d’une taille-douce ordinaire, avec cette dif. 
1èreiiee toutefois, repétonsde, qur toutes les opérations ccllulo typiques &eionl/t froid, (Quelques 
observations encore à propos de la gravure : ne jamais graver suivie biseau on bord de la plaque, 
s’arrêter a temps, Plus le trait est creuse, plus on pourra tirer d épreuves daprès les plaques, 
be nombre d épreuves peut s'élever jusqu’à cent environ, ce qui est un résultat plus que 
suffisant pour I amateur, qui, s'il désirait davantage, au surplus, n’aurait qu’à recommencer 
une plaque, sans grand mal ni grand» frais* 

Avant de parler de la gravure d'interprétation (car nous n’avons vu jusqu'ici que le moyen 
de décalquer servilement un simple trait cl il nous reste â conseiller îa façon de rendre l’effet 
des masse», des ombres d après un dessin quelconque, d'après une photographie, etc.), nous 
résumerons les nombreux avantages de la cellulotypîc, pour F amateur : 

I e Materiel très peu coûteux, plaques moinsebèrea que le cuivre et le zinc, transparentes, par 
conséquent permettant une mise en place immédiate, sûreté du travail, grâce au documenté 
graver parfaitement lisible sur la planche (ou peut graver sur les deux côtés de celte planche, 
autre agrément économique) ; 

2 Faculté de graver offerte à tous, même à ceux qui ignorent le dessin, et plaisir de s’énoncer 
à bon nombre d'exemplaires vite et bien, 

A otalwic ; Il esL absolument impossible de reconnaître une épreuve cellulolypique d'une 
épreuve en pointe sèche sur métal, le subterfuge cellulolypique ne peut donc être découvert, 
ce qui prouve que le résultat du à ce procédé de gravure n'est inférieur h aucun autre* 

La cellulotvpie, en résumé, n'est pa» l'imitation de la laillc-douce, c’est la taîïlr-düucc 
elle-même, au point qu'à la section de gravure au Salon, bon nombre d'artistes ne craignent pas 
d envoyer des épreuves tirées sur nos plaques spéciales, 

Rt, particularité encore avantageuse, si nous recommandons à noire imprimeur de laisser 
un ton sur nos plaques, c'est-à-dire de 11 e pas trop essuyer celles-ci ïors de l'encrage, si de 
notre côté, dans le travail, nous avons laissé quelques cbarbes 1 ce qui est préférable, ici, de 
loi]Le» manières, car on risquerait en èbarbnnt de nuire à l'importance du tirage ) nos épreuves 
souvent donneront l'illusion de Peau-forte, ce qui est le comble I 

Revenons donc à I opération do gravure proprement dite, mais celte fois â propos de 
V interprétation du ne valeur, d’un ton. 
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friaver dans le sens de la forme. de préférence, les traits et unisses principales, par fus, 
pfuir laite < mourir . une taille, terminer celle-ci par îles petits points. Quand il s agit d’un 
paysage, varier la direction des tailles selon I essence des arbres, dillé rendant la gravure du 
terrain, pur exemple, de t elle du ciel. 

Surtout ne pas oublier que les premiers plans d’un dessin doivent être plus corsés, plus 

nous, qui les deuxième, troisième, etc,, en un mot, plus l'œil s éloigne dans l'espace moins il 
doit voir, 

S exercer, si Ion craint de ne point assez bien réussir, ;i faire des dessins à la plume, 
un ï,f ‘ soi| b suy un papier quelconque, chercher b direction juste de la pointe avant de graver. 



e niveau 
* 


14. W.-SiUîU' *UUU| CJLLLtl-UI tcl|c t l-EJAIUhu:, EÏC. 

fr' ij-ri i BuvM rla 

\uici maintenant comment on efface un faux trait; hâLons-nous de dire que la chose n'est 
point aisée, eda invitera a une prudence supérieure. On efface au moyen d'un outil rond 
quelconque, avec un manche, un os, nu brunissoir, avec tout instrument enfin, résistant, rond, 
non susceptible de rayer, Frotter ect outil en appuyant fort, sans cependant enfoncer 1 
de la plaque, jusqu’à ce que la taille défectueuse diminue d’aspect, afin qu'elle se ferme, n étant 
plus susceptible de la sorte de s'imprégner d’encre et de s imprimer. 

Quand on imprime soi-méme, et lorsque cela est possible, on interpose entre lé papier 
et 1 épreuve, à l'endroit du faux trait, un autre petit morceau de papier destiné à recevoir ce 
faux Irait, à En place du papier de tirage. 

Autre moyen : ne pas encrer le faux trait c! t puisque incidemment nous parlons de 
nouveau du tirage personnel, nous recommandons de nettoyer la plaque, après le tirage, pour 
la recharger d encre ou l’en débarrasser, avec de l'essence minérale, non avec de b benzine. 

Ccst tout ce que nous dirons ici a propos du tirage qui, sans être difficile, loin de fin 
e-vgc des explications- susceptibles seulement d'intéresser la minorité de nos lecteurs ; d autre 
part, la moindre théorie verbale en face d’une presse sera certainement super 
meilleure bonne volonté. 


icurc à notre 
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IE nous reste à parier maintenant de Lu roulette, un outil que nous ne conseillons point ici 
pourtant, mais que nous ne pouvons passer sous silence en raison des c>sais que l'on pourra 
tenter et qui pourront séduire en dehors de notre propre expérience. 

La roulette exprime soit des points, soit des traits, lorsqu'on lu promène en appuyant un 
peu sur la surface de la plaque, elle donne en un mot un Loti régulier qui peut exprimer de 
l'ombre* à la manière d’un «f jeu de fonds j>. 

Cet outil, fréquemment usité dans lu gravure sur cuivre, ne nous apparaît point, répéto ns-le T 
nécessaire ici; nous ne conseillons point davantage le ponçage aussi régulier que possible 
exécuté avec le doigt enduit de pouce cri poudre, pour obtenir des fonds soi-disant vaporeux, 
chers à certains graveurs en ce! lulotypie. Néanmoins, tout est a essayer et nous ne nous ins¬ 
crivons point en faux contre les me il leu res intentions. 

Non s faut-il ajouter que si l'on peut, et cela se conçoit, obtenir des épreuves ceUüIoty piques 
en toutes couleurs uniformes, selon les couleurs d encre d'impression choisies* la gravure en 
/tfomeitrs copieurs sur la même planche est aussi favorable comme résultat clans la matière 
celluIüLypique qu'avec le cuivre, 

Hues lion de soin et question de prix compensées, il est vrai, par la valeur des épreuves 
tirées de la sorte, 

La rcllulotypie, encore, a rendu beaucoup île services dans les reports lithographiques; 
en résumé, nous avons donné, ici, une réelle extension à ec dernier procédé de gravure parce qu’il 
concerne plus essentiellement nos lecteurs, en mettant, à la portée de tous, les moyens de repro¬ 
duire leurs propres ceuvresâ plusieurs exemplaires : c'est là un vide comblé. 
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CHAPITRE XVI 


Quelques mots sur la lithographie. J auto graphie, les papiers-pro- 
cédés et les modes de reproduction en général. - La décoration 
au papier ferroprassiaîe. — Un mode de gravure sur verre photographique. 
— Quelques trucs artistiques. — La collographie Sinop. — Encre sympathique. 


Moyeu de sensibiliser le papier et les tissus. 


® « 1è 9 



A UTHO<ffiAI*)lll-:**i lVül!S parlerons maintenant de' la Lithographie, procédé dont, 

nom le ré P étons > îc lil ‘W se fa Et (C à la main mais qui 


n àj en dclîûis <li l rapport d impression, rien de commun 
avec la taille-douce en tant que travail artistique. 

{ ' esi ime erreur de croire que le travail lithographique réclame une pratique de dessin 
particulière î eu somme il ne suffit que de dessiner ici sur une pierre, en place de papier, et le 
nmde de crayonnage n'est esclave d'aucune manière particulière. 

lui lithographie donc, point de métier propre, on ne grave pas mais on dessine et l’opéra- 
lion de gravure est mécanique ; d’où deux actions distinctes, Tuiie artistique, l'autre industrielle. 

Quand nous aurons dit que la lithographie fut découverte par le Bavarois Sencfelder, nous 
passerons a sa description, saris entrer dans il inutiles détails que l'expérience seule apprend. 

Laissant donc de enté la partie industrielle ou gravure de notre travail, passons à la partie 
artistique. Un dessine, celte fuis, nous le répétons, sur une pierre. 

Les pierres lithographiques sont très épaisses, très lourdes et d’un maniement malaisé ; 
néanmoins, soit sur un chevalet, soit sur une table, elles repoMmleoflfortablerncnt pour Je travail 
puisqu'on n’a point à les bouger. 

Un dessine sur les pierres lithographiques dont la surface est grenue et jaunâtre, avec un 
crayon gras spécial dit crayon lithographique on à la plume avec une encre du même nom, on 
peut alterner les deux moyens ou les employer séparément. 

Admettons que nous dessinons avec le crayon, celui-ci sera taillé (non de bas en haut 
comme un crayon, mais de haut en bas pour ménager la pointe, très friablei, et maintenu dans 
un portée rayon ; attaquer maintenant la pierre a la façon d une feuille de papier et crayonner a 
sa guise, sans s'inquiéter du subjcctilc. 

Surtout, ne pas poser scs doigts ni sa main sur la pierre, parce qu’ils graisseraient et par 
conséquent « viendraient - ;m tirage, c'est-à-dire que ht morsure n attaquant pris le crayon gras, 
les maculations également grasses ne seraient pas non plus attaquées. 
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Protéger donc la pierre du contact de la main qui dessine, c'est la seule difficulté du travail, 
sa seule différence, avec encore I écueil des retoucher ou corrections à peu près impossibles. 

Il est vrai que, en cas d'erreur, peu importe la visibilité des corrections, surtout dans une 
lithographie originale (dans une gravure en taille-douce originale également), car Tccil lient 
compte de l'improvisation et {le la matière inflexible, d autant que l'épreuve ainsi reproduite a 
la saveur d'un croquis, plus vivant, plus impromptu. 

Pour plus de prudence cependant, nu début, chercher par un lin crayonnage la mise en 
pince générale du sujet et affirmer ensuite son trait* compter encore avec la couleur jaune de la 
pierre qui donne une douceur trompeuse aux clTels, puisque le trait ici est noir sur fond jaune 
tandis qu’il sera sur fond blanc au tirage. 

Si au lieu de dessiner au cl ayon 011 emploie la plume, tenir son encre dans le juste milieu 
de l'épaisseur et de la fluidité exagérées, car fenere trop épaisse 11 e permet pas un trait suivi 
et pur, et trop maigre, elle a îles tendances û s’étendre, à baver. 

Le dessin terminé, faire prendre la pierre par un imprimeur lithographe qui, après avoir 
mis eu creux votre sujet a Laide d acides qui mordront la pierre en respectant le trait gras du 
crayon, en opérera le tirage, suit ü la machine, soit a la presse à bras, suivant la qualité de son 
Outillage;. 

Nos secrètes préférences pour le tirage « à la main », susceptible de plus de beauté, nous 
ont fait comparer la lithographie en tant qu"impression avec b taille-douce; nous ne le regret¬ 
tons pas. 

Après ee vague enseignement de la lithographie qui n’a d'autre but que celui d amorcer 
l’intelligence artistique du lecteur, nous dirons deux mots de l aulographie, procédé dérivant 
du moyen que nous venons de dire, 

® ® ® ® 


L 


\UrmGRÀPH|E-Kjn*»> 


VSAuhigrftphïe est un procédé qui permet de reproduire sur 
pierre un dessin à la plume exécuté à l T encre au Logea phi que 
sur un papier spécial dit également au Ingraphique, Le des¬ 
sin achevé à l aide de cette encre grasse est ensuite décalqué sur la pierre et gravé selon la 
manière précédente; c’est en somme une variation sur les vulgaires copies de lettres : autoco- 
piste, polycopie, etc., et de fait, la valeur artistique d’une épreuve autographique est nulle, 
néanmoins, nous devions noter cet autre mode de reproduction. 

l>e même que nous n’oublierons pas dé parler du papier Le mercier, ou lithographique, 
autre papier spécial qui remplace la pierre. 

Ce papier (dont il ne faut pas confondre les résultats avec ceux de l untograpliic, puisque 
l effet artistique qu'il réalise ne saurait être distingué dç celui qu’on obtient à mémo la pierre) 
permet, comme la pierre, F usage du crayon aussi bien que celui de lencre, >1 réclame encore, 
de même que la pierre, les mêmes précautions île propreté. 

Le lecteur appréciera l’avantage du maniement du papier romparotivcmenl à celui de 3a 
pierre. 

























/, es Papiers-Procédés 




L IJJîS J ItnU. Ce* différents moyens tl énonciation graphique sur subjectîles 

spéciaux, non» amènent à parler des papiers dits procèdes 
ou papiers Gillot «lu nom île leur propagateur* 

Les papiers-procédés, île ilillérente fabrication, revêtent un aspect presque identique, 
li’ur b ij H ace csl ou teintée de lignes horizontales très serrées, de mouchetis, ou simplement 

U c dt po.ntillé, <li. lignes, hn somme, quel que soit le dessin général <|U*ils revêtent, tous 
se Irai Lent de la manière générale suivante. 

I* Papiers ietfUrs, — Décalquer légèrement îa mise en plEue du dessin, a raide du papier 

^ 1 ^ dessiner il modèlerait crayon gras (bien noir, pas la mine de plomb, un 

crayon WolJf tendre, 

par exemple), ajouter 

de la plutile aussi pour 

corse r I e s o m I » res, a prr s 

quoi le dessin nous 

apparaîtra sans guère 

de relief sur la mono 

Ionie du papier* C’est a 

ce désagrément que 

nous nllon» remédier 

ei v ce a va n I âge, grâce au 

papier spécial qui nous 

occupe. 

Gratter très iégê- 
renient l’épiderme du 
papier-procédé avec un 
grattoir très aiguisé. 

jusqu à ce que sous les lignes luu*ï*onta!es monotones apparaisse un pointillé qui nous 
donne une valeur nouvelle et, si nous voulons obtenir un Ida ne ou extrême clair il suffît de 
gratter cette seconde couche de pointillé* 

Récapitulons donc les ressources du papier teinté Gillot: l a ton général, teinte grise; 
premier grattage : pointillé, demi-teinte, et d deuxième grattage : blanc pur T lumière, 
t>n suÉsiL donc qu’avec le crayon et la plume qui nuancent l'ombre jusqu'à l'extrême noir, 
le dessinateur a l'avantage il une gamme de valeurs fort attractive, 


PI. ix 


-vio aa tr eu mu ri,i,i.im .-TïTij:, i*n>ruir, ne. 

i Unpr .-f It-.utr! ,!? Wt,rrfül. 


û Papier ùlii/ie. —Autre genre: 
blanc à lYeil, mais en revanche nous 
tic points, 


celle foi* notre subjeetiie, au lieud avoir un ton, se présente 
apercevons sur sa surface des gaulYurcs soit de lignes soit 


On dessine sur ce papier en profilant avec soin de la gnn foire qui forme comme de la gra¬ 
vure dans les ombres* et lorsque l’on désire des noirs on les applique avec un pinceau* Mais, 
comme ces noirs seraient trop brutaux cl s harmoniseraient mal avec le crayon, on les atté- 
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micra ci les mettra en valeur en les graLtant avec un grattoir de h manière précède minent dite 

“ 

pour obtenir PefleL du premier grattage ; pointillé (papier teinté). 

Autre manière encore de modifier les noirs, et de tes harmoniser : tracer du ns res noirs 
des tailles avec l'extrémité d'un grattoir, modeler dans le sens de la forme, exécuLer des 
hachures ou des pointillés selon le cas. 

Réserver le fond du papier jiour obtenir les extrêmes lumières. 

• - 4 ♦ * - 

Observation generale ■ En aucun cas, si Loft désire donner son dessin à Itt reproduction , 
ne dessiner au crayon en dehors des gaufrures, car ccltes-ei permettent seules la reproduction 
delà Leintc. Destinés à la reproduction mécanique, ces papiers ont été inventes justement pour 
permettre de modeler le trait autrement que par des lignes; dans l’esprit de leur créateur leur 
but était île remplacer les rflels de la gravure sur bois, procédé de reproduction coûteux et 
rarement fidèle. 

Les modes de gravure dits en simili, en pholotypie, en héliogravure, traduisant à la fois le 
Irait et la teinte, viennent à bout de n'importe quel genre de dessin, mais ils coûtent relative¬ 
ment cher à coté du procédé direct ( dessin à la plume ou sur papier-procédé à hi plume et au 
crayon)* 

Nous pensons que ces renseignements généraux olIVirout quelque intérêt au Lecteur qui le 
plus souvent ignore les exigences de la reproduction économique et dont les eflorLs d’art sont 
trahis faute des moindres notions du choix dans le mode d'expression. 

Deux éclaircissements encore : pour tous les dessins destinés à èirc reproduits d’après 
la photographie (gravure photomécanique), employer, dans l'opération du calque soit le 
crayon bleu, a main levée si vous êtes habile, soit le papier gras bleu, caria couleur bleue n est 
pas photogénique, c'est-à-dire qu'elle ne « vient » pas à la photographie. 

Il est très nécessaire aussi de ne point dessiner avec un crayon mine de plomb sur du 

papier-procédé, car le reflet métallique de ce crayon rend l'action photographique défectueuse 
sinon possible* 

\ota ; Le dessin au crayon ne « vient » sur papier blanc lisse ordinaire qu’à condition 
d'être très noir, à la manière d’un trait de plume, les pleins et les déliés exprimés par le crayon 
u viennent », mais non les nuances du Lon qu'il donne. 

En revanche, le crayon noir se reproduit parfaitement sur papier blanc quelconque à groins, 
de même que le crayon blanc, la craie, etc* sur papier teinté quelconque toujours et grains. 

Ces observations relatives au crayon, concernent 3c procédé de gravure directe au Irait, la 
plus économique* car, nous l’avons dit, la gravure en simili, en phototypîe, en héliogravure, pour 
ne parler que des moyens photomécaniques, tirent parti de réimporte quelle expression. 

Les ressources offertes par le procédé direct sont donc bornées au trail sur papier blanc 
ordinaire) et à la teinte i seulement grâce au papier Gillot) ; il reste pourtant mie ressource à 
l’artiste lorsqu’il désire par exemple un lou uni dans une pallie de sou dessin même exécuté 
sur papier blanc ordinaire : il n'a qu’à frotter de crayon bleu ou passer une teinte bleu clair à 
l'aquarelle sur la partie correspondante de son original* 

Le graveur, à cette place, marque un pointillé * a la roulette »; en d'autres cas, c’est-à-dire 
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si nu lieu de pointillé l'artiste désire une teinte plaLç de /ignés, il idu qu T â réclamer au graveur 
un « grisé de lignes ». 

Apres les modes de gravure en taille-douce, nous fûmes entraîné à parler de quelques 
autres moyens de reproduction : après le luxe d impression nous passâmes en revue les 
pratiques d’éditionéconomique,et, bien que. nous ne retenions guère pour nos lecteurs dans celle 
énonciation rapide que le procédé si facile de la Celinloli/pïe, nous ne regrettons point de nous 
être égaré en et là kurdes sommets dont la suggestion donne comme le vertige et attire. 

$ $ $ $ 


Avant d’aborder la photographie vers laquelle tout naturelle¬ 
ment nous nous acheminons puisque le document mécanique 

sourît à notre enseignement instantané, 1 intelligence du 
modèle et sa variété suppléant à F expérience de Part, nous allons indiquer encore un agré¬ 
ment décoratif des plus simples et aussi des plus curieux. Le nouveau moyen de reproduction eu 
question, très proche de la photographie» est un trait d’union tout indiqué entre la matière que 
nous épuisons et celle que nous traiterons après. 

Nous avons vu la peinture à la bruine, voici maintenant un autre moyen d’utiliser les 
silhouettes de la nature, mais cette fois à la décoration d'un recueil de poésies ma au écrites par 
exemple, pour orner du papier a lettres, des enveloppes, etc., pour enluminer, encore, un livre 
d heures.., 


L a décoration al 
PAPIER FKRRÜPIU'S- 
SI ATI'] 


Il s’agit en quelque sorte d’une opération photographique sans appareil, à Laide d'un papier 
spécial, sans aucune connaissance technique. Procurez-vous d'abord, chez un fabricant de 
produits photographiques, du papier au ferroprmsiate* 

Ce papier sensible est d’un bleu de ciel foncé et l'impression qu'il reçoit apparaît en blanc 
après un simple lavage à l’eau pure qui sert à îa fois de fixage. 

Donc, vous possédez plusieurs feuilles de ce papier sur lequel vous désirez par exemple 
imprimer des vers encadrés de plantes, de fleurs, de plumes même, vous voulez en un mot 
ornementer un manuscrit. Vous couperez d'abord votre papier dans une obscurité relative, 
car il est assez impressionnable, selon le nombre de pages désiré, de manière a relier ensuite 
ces pages entre elles comme un cahier. 

V oub vous inquiéterez ensuite des motifs de décor que vous comptez semer autour de vos 
vers l ee seront des plantes séchées préalablement entre des livres, des plumes, eellea-ei parti¬ 
culièrement avantageuses, grâce â leur transparence qui permet a la fois une silhouette fine et 


un 


un modelé intérieur délicatement nuancé* 

Copiez maintenant île votre mieux ïa première page du manuscrit, û l'encre très noire sur 
papier â calquer très transparent, il serait même préférable, puisque vous connaissez raainte- 
jLoit 1rs avantages de transparence du papier-glare, de décalquer en gravure sur celui-ci le 
manuscrit en question; après quoi* les tailles de gravure ayant éLé remplies de noir de fumée. 


votre manuscrit semblera écrit â J encre sur le papier-glace - 


Le papier â calquer, si vous 1 Il * * V 



























La Décoration au Papier ferropnmiate 
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n’avez pus de grand chasni* a lirer le* photographies sera pose très ;t plat, en plein soleil, du 
ente de I Verdure, c est l‘i-< ï i r« k celle-ci visible û F endroit, sur une leu il Je de papier ail lermpnis- 
siale, 

CctLe dernière feuille devra présenter une marge assez large tout autour du papier à cal¬ 


quer qui doit reproduire 
celle marque que nous 
décoratifs, plats T sans, 
üirellemenl, destinés à 
Notre marge ayant 
silion (écriture placée sur 
en haut, en bas ou bien 
rons artistiquement les 
feuilles aux découpures 
rues, papillons, etc après 
parfaitement ce « tout ». 

Soit : sur la feuille 
Je papier à calquer, et 
décoratifs parfaitement 
a une feuille de verre, 
quatre coin» par des 
Nature I le me ni ces 
porter ombre ou papier 
«. s impressionneraient » 
les Heurs et les plumes 
Nous disions que le 
tait pas très impression- 
effet deux heures et demie 
plein soleil pour obtenir 
cessai re, elles progrès de 
difficiles A suivre sur lu 
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récriture, car c’est sur 
déposerons des motifs 
presque d'épaisseur iki- 
encmirer celle écriture, 
été arrêtée comme dispn- 

la gauche ou sur h droite, 

; lu milieu), nous dispose- 
motifs d encadrement 
variées, graminées, plu- 
quoi, il faut faire adhérer 

de papier ferroprussiate : 
tout autour les motifs 
emprisonnés, aplati s grâce 
une vitre, maintenue aux 
pierres. 

pierres ne doivent pas 
ferro, sans quoi elles 
de même que l'écriture, 
du décor. 

papier ferroprussiate ne- 
na ble; d faut compter en 
environ d'exposition en 
le degré d insolation m - 
celte insolation sont assez 
couleur bleue du papier 


peu variable à l’a il durant cette opération (surtout si vous n’avez point employé de châssis a 
photographie). 

Au reste, le degré d insolation esl iri d une nuance sans trop d importance, puisqu il ne 
s’agit point de modelés. 

Mais poursuivons l’expérience : le laps fixé pour l'insolation esl écoulé, débarrassons 
maintenant notre papier de ses et caches n i papier û calquer et agréments décoratifs placés en 
cadre), Il ne nous reste plus qu’a lover à l’eau claire pendant quelques minutes notre papier 
ferro, pour voir apparaitre en blanc sur fond bleu l'écriture et les attributs décoratifs. 

hnsuite renouvelez celte opération Liés simple ù chaque feuillet de votre manuscrit, en 
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variant naturellement vos dessins, rt, après sécrhage parfait enI re îles feuilles de papier buvard, 
vous relierez le tout. 

On peut rncore transformer ces dessins en les coloriant par à-plats, si vous ignorez, le 
maniement de la couleur, en avant soin de mélanger à vos teintes du licl de beruf (quelques 
gouttes dans un peu d’eau), pour les rendre n prenantes ; » res teintes devront être très 
transparentes a lin de ne pas radier le modelé qui sert de dessous. 

Ce mode de décora Lion curieux nous en remet en mémoire mi autre analogue, relui-ci 
touche par le travail artistique â la gravure que nous avons vue précédemment cL à V action 
photographique ; insolation que nous venons de dire. 

# V » V 
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rN MODÈLE FACILE DE 
GRAVURE St R VKïï- 
J RK PHOTOGRAPHI- 

Q L I ’ 


Il a l'avantage de nous permettre d'utiliser ingénieusement nos 
plaques « qui ont vu le j ou r », voilées, et à rejeter par consé¬ 
quent. 

L'opération en question est des plus simples, il s’agit de graver un suje È quelconque 
décalqué ou d'imagination, sur la pellicule blanche visible sur le cliebé voilé, avec une pointe 
très line. 

On comprend alors que ce cliché étant, insolé i.c'esl-adire placé à la lumière dans un châssis 
sur une feuille de papier sensible quelconque) la lumière filtrant seulement à travers les tailles 
de la gravure tracées sur Je cliché, la gravure seule sc trouvera rcporLéc sur le papier sensible, 

Celte opération de gravure, on le conçoit, pourra être laite aussi sur n' importe quelle vitre 
enduite de couleur opaque ! blanc d'Espagne, noir de fumée, etc,) délayée a I eau. Surtout, en 
gravant, ne pas enLamer le verre, se borner à enlever nettement avec la pointe soit la pellicule, 
soit la couleur qui le recouvre* 

® ® ® 


Révisons maintenant les moyens offerts à l’amateur ignorant 
du dessin et de la peinture, pour donner l'illusion pratique 

et facile de ces arts* 

Après le décalque et le poncis que nous connaissons, voici le fuinlop-aphc, instrument de 
quasi-précision qui permet d'agrandir et de réduire un document quelconque, taudis que la 
(hamire nuire offre les avantages non seulement du précédent moyen, mais encore ceux de 
dessiner quoi que ce soit & après nature. 

Au surplus, nous mentionnerons le spectogniphe, jouet d enfant plutôt, dont la curiosité 
consiste en la réverbération produite par une vitre, cette vitre, posée verticalement, sur 1 un 
des cotés de laquelle on a placé un dessin,une photographie, ete., réfléchit ce dessin de 1 autre 
côté et I on n r a plus qu’à décalquer. 

En dehors de ce moyen mécanique, nous vanterons les agréments beaucoup plus éloquents 
encore de la photographie, en tant que subterfuge d art. 
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La Collographie 


■ n 


Si il une part il est loisible i\ I amateur de luire fixer une photographie quelconque, soit 
réduite, soit agrandie sur une toile, sur du Lois, du verre, de t'étoffe, etc, s il lui sera encore 
possible, grâce n la lanterne tt projection, de faire projeter n importe quel document, à Imite 
dimension. 

b aimiU-ur dès lors, n'aura plus qu'a décalquer la pmjeclkm t non lixic celte fois* 

Antre moyen : tirer une épreuve photographique sur du papier dit .>y*A\ xatvt la prêt surtout, 
et ensuite dessiner a la plume, à l'encre de Chine chacun des traits et ombres qui figurent sur lu 
photographie; après quoi tremper l'épreuve dans un bain de cyanurcde (wlassium et, aussitôt, 





4-% 


r'K. 


L r 


y 



f I. |k, * MOIlï tttfJl CILU'LDTVJ'ti!. ITr.M<JILB Mft. 


I/üfHv.t [tonif I <lc Jfow n>l 


la disparaît enivrement cl le dessin n In plume reste seul. Le cyanure ,1c pelas- 

S1Um * lflnt 11,1 P mduit des P lu * toxiques, s’eti remettre de ce dernier lavage un photographe 
profession neh 

1 " ,e s,lrc édancs .le la photographie, nous voyou s encore les moyens d’illusion oITcrts par 

la piwfope.nlurc, la phot„mininlure, la pkotoarp,arelle et même la plwtoccr«mi,p,r, dont 
lions | , .11 If J t ,115 eu detail chacun à leur tour, mais, auparavant nous signalerons les diverses 

manières convenant à l'ornementation originale des cartes postales, des menus, du papier à 

lettres, etc. 

Apres la séduction tout indiquée de la cellulotjpie, du papier au ferroprussiatc, du pochoir 
H de la I,ruine que nous avons vue, après cellcde la itein ture à l'aquarelle, à l’huile et à la gouache 
qu c nous verrons, voici le haut attrait de la Colloçn.phi, Smop dont nous dirons quel .es mots. 

Ce procédé, .pu met le mode dïmpression de photoly pie a la portée de tous, est des plus 
laciles cl des plus charmant*; vous pourri?, grâce à lui, imprimer a un grand nombre 
d’exemplaires d'après vos propres cliché» photographiques, sur papier, carton, soie, plaque «!- 
Idiotypique, cuir, etc. Mais abordons notre objet sans autre préambule. 
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Voici les appareils et accessoires, avec leurs prix, strictement nécessaires à l'opération : 
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Papier noir pour etirhex , , . Ii h(p reiiüli^. ■> 50 n 2Ti 
gélatinê dotihic face* . — »► 73 >3 tu 

— parct/finépourmargcr. — »i 23 w i3 
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ririiml îii'jiJ PC’tlt lïM-’iS- 

[ ne simple presse à copier de bureau. 

Un plateau métallique Sinop* 

Un ruu/ciJH encreur 

Caoutchouc spécial pour pression * . ♦ . 

Taè/e à' tvicrcr ■ |iii peut être remplacée 
périme plwjiif tlejiirii'bre.nudu verre!* 

Roc le/te. 

Encres de foutes couleurs, l\ botte. . . . 

Papier pour v frisquette n. les fi feuilles. 

11 existe également clés boites-née essai tes Sinop toutes garnies {grand format, prix : 
7û francs, pouvant utiliser îles plaques collograpliiques Sinop jusqites et y compris la dimension 
lHx2 i et donnerdes épreuves photo lypiqu es jusques et y compris la dimension 16 20-, petit 

formai * prix: HO francs, pouvant utiliser des plaques collagraphiques Sinop 0 12 et donner des 

épreuves jusques et y compris la dimension 8X9)* Mais nous pensons que les quelques bacons 
qu'il reste à nous procurer chez un fabricant de produits chimiques quelconque et quelques 
ustensiles usuels compléteront, avec la liste des accessoires déjà donnée, le matériel suivant. 

Première operation , — Les plaques Sinop étant vendues sans être .sensilnUseex i seulement a 
l’état de gé I a tino-bromure de mercure non bichromate), 1 amateur doit les sensibilise! lui-même. 
Manière de procéder à cet effet : faire fondre, dan s environ un quart de litre d'eau pure chaude, 
5 grammes de bichromate de potasse (2 p* 10Û), verser celte solution dans une cuvette très 
propre et y plonger la plaque a sensibiliser, la couche sensible au-dessus, durant deux a trois u\i- 
miles. Egoutter jusqu à parfait séchage ; ceftn-ct doit avoir heu ù i a fort de ht la mie et* - i'aule de 
séchoir spécial, laisser passer la nuit dans une chambre noire, dans une armoire fermée ou 
dans une boîte quelconque, la plaque sera prête le lendemain matin. Ainsi préparées, lesplaqn.es 
se conservent deux mois environ, mais les tenir à 1 abri de l humidité et de la lumière. 

Deuxième opération, — Celle-ci se fait dans un laboratoire photographique ou même dans 
une chambre avec des rideaux de couleur car, la plaque Sinop est maintenant sensible, moins 
sensible pourtant qu'une plaque ordinaire. 

Prenez donc un de vos propres clichés photographiques négatifs plutôt doux, que vous pla¬ 
cerez dans un châssis ordinaire à tirer des épreuves, posez ensuite sur ce négatif une plaque 
Sinop, les deux couches sensibles du cliché et de la plaque Sinop étant appliquées 1 une coutn 
l'autre. L’image du cliché devra être autant que possible au milieu de la plaque* 

Fermer le châssis. Exposer au jour à la lumière diffuse (pour un cliché d’intensité moyenne 
cinq minutes suffisent5. On suit les progrès de 1 exposition en ouvrant, dans le laboratoire, un 
des volets du châssis posé à plat et en regardant le ilos de la plaque Sinop* Quand Fi mage do 
négatif apparaît en positif sur la plaque Sinop, légèrement estompée, les nous se détachant a 

peine des blancs, sans détails, arrêter l'exposition. 

Troisième operation, — Oter du châssis la plaque Sinop, toujours dans le laboratoire, celle-ci 
doit porter l’impression positive du négatif qui F impressionna, avec tous ses détails en bain 
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violet, Mettre 3a plaque Sinnp < ! ;i n s une cuvette Remplie d’eau froide jusqu’il ce que tir y ct J Litre 
qu'elle é tu iE, elle devienne 1 1 mi L à fait blanche et que limage brun violet ait disparu ou à peu 
près. Cette opération de lavage demande de dix a douze minutes environ, suivant la saison et ta 
température de l'eau : un excès de lavage nu surplus ne présenterait a ne un inconvénient» 



n. 47. — nnTif rncu mopiiin t Mrlwiiilic, rttNCiuijtk nm*ï# g cvm im»ViiRk a fcte* 

{It'aprit CkaotKti. 

\offi hrftr’ ; A partir du moment où lu plaque est plongée dans Loau, elle itesl plus sensili le 
a la lumière du jour et peut être maniée hors du laboratoire. 

Quatrirrnt' apt'ratio/}, La plaque jugée suffisamment lavée esL portée dans une t uvelte 

contenant un mélange d’eau et de glycérine aux trois quarts (glycérine, 71 nnc» : eau, Jô crac. . 
Laisser la plaque dans te bain environ un quart d'heure plus on la laisse, plus elle est suseep- 
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tiblu de tirer un grand nombre d'épreuves; pour un petit nombre d'épreuves, du quinze à quatre- 
vingt-dix, huit à dix minutes suffisent), 

( in tptiêmc operation. — 1 » Prendre le plateau Sinop, lus charnières du cadre à sa gauche, ou vri r 
lu cadre. 2° Prendre unu feuille de papier ordinaire du format de la plaque Sinop à imprimer» 
la plonger dans I eau ut rappliquer toute mouillée au milieu du plateau Sinop ou on lu fait adhé¬ 
rer exactement avec la raclette en chassant. Peau et les bulles d’air. 3* Prendre une feuille de 
papier gélatine, la plonger dans Peau et l’appliquer sur la feuille de papier ordinaire en la 
faisant déborder de chaque côté, la iixer avec la raclette de façon qu’e lle s’applique exactement 
sur la feuille de papier ordinaire sans faire de plis et adhère un même lumps sur le plateau 
Sinop par les bords qui dépassent» i” Prendre la plaque, 1 égoutter légèrement, en essuyer 
soigneusement le dos qui doit être absolument propre, et l’appliquer à son tour sur la 
feuille de papier gélatine (du côté du verre, la couche sensible au-dessus] exactement à la 
pince ou la feuillu de papier ordinaire marque son relief au-dessous du la feuille de papier 
gélatine. 

Essuyer ensuite un pressant avec les mains la surface de la plaque, d'abord avec une éponge 
fine et après avec du papier buvard sans puluchus, pour absorber l’humidité; après quoi, on encre 

hi surface de la plaque. 

;> û Encrage dit rouleau : Déposer avec un couteau à palette, de I encre gros comme un pois, 
l T étendresur la table à encrer (ou sur une plaque de verre, de marbre), un l’écrasant de façon h 
former une tache longue de la longueurdu rouleau à encrer. Prenant le rouleau de la main droite, 
lu faire rouler sur cette tache d’encre un le poussant devant soi; l’enlever pour reprendre le 
même mouvement à son point de départ, jusqu’à ce que l'encre, détendant petit à petit, 
forme sur la table et sur le rouleau une couche bien uniforme, sans épaisseurs et sans gru¬ 


meaux. 

Si le rouleau nVsl pas bien garni d’encre, il faut alors en reprendre un peujusquau résultat 

désiré. 


Si.riême opéraft'att, —Encrage de la plaque. Revenons maintenant à notre plaque Sinop 
qui attend 1 encrage, encrons-la légèrement du la manière précédemment dite; après quoi, 
abattons la frisquette ou couvercle du plateau Sinop et plaçons sur uu couvercle ou frisquette le 
caoutchouc spécial juste au-dessus du la plaque. 

Portons maintenant lu plateau Sinop ut tout ce quit renferme, sous la presse à copier et 

donnons une forte pression. 


Cette première pression, en fixant solidement notre plaque Sinop sur 3e plateau, nous donnera 
en même temps une image sur la frisquette au verso du couvercle. Enfin, découpons main tenant 
uuttu image, après avoir ouvert le cadre du plateau Sinop, naturellement, aveu la [jointe d un 
canif, à 2 centimètres environ des bords vers l'extérieur. 

Si nous abattons alors lu cadre après avoir encré de nouveau, 1 image nous apparaît comme 
placée au milieu d'une fenêtre. Prenant alors dus bandes de papier paraffine, nom les fixons sur 
la frisquette, avec un peu de gomme arabique ou toute autre colle, de façon a délimiter exacte¬ 
ment et nettement Pimage que nous voulons obtenir. 
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Celte préparation a pour but de tirer des épreuves avec des marges propres en évitant 
de salir le papier avec les bords de ta planche qui se chargent facilement, d'encre. Ceci bit, 


nous vcici prêts à 
Toutes ces opé- 
d ce rire ne deman- 
instants, et presque 
cinq ou trente mi¬ 
ser. on peut avoir 
pour le tirage. 

B* 'rtiiïre upcra- 
la plaque* 

Le rouleau bien 
l’avons précédent* 



t rrer sans arrêt. 
rULinns si longue s n 

dent que quelques 
toujours, eu vingt- 
mites, sans se près- 
tout mis au point 

fiait* — Tirage de 


chargé comme nous 
ment expliqué,nous 


PL 4fL — wwir rou* i «u tiiuïrot. ntumii**, tm 

(JCn^rifl Jinittrt tir Mtmvci.) 

le puisons sur la surface du cliché Sinopen lui imprimant avec le poignet un Léger mouvement 
de va-et-vient, de façon à lui [.dre couvrir chaque fois toute la surface de l’image. 

Nous commençons lentement, en accélérant la vitesse petit à petit. Nous voyons alors 
b image se développer peu à peu, el faisons celte remarque importante : Plus nous roulons 
lentement, plus lu planche sc charge d'encre uniformément. Plus nous roulons vile, plus nous 
dégageons les lumières et les demi-teintes. 

L'opérateur peut donc, au gré du désir, modeler le sujet eu maniant le rouleau plus ou 
moins vite. 

l u peu d’expérience en dira plus que toutes nos explications. Apres avoir employé deux 
ou trois plaques, l’opéra Leur sera fixé définitivement sur ce* divers tours de mains. 

I ne fois la plaque bien encrée, abattre la frisquette, placer sur l'image la le ni lie de papier 
destinée à recevoir l'épreuve, puis le caoutchouc par-dessus, mettre sous la presse et donner 
une pression énergique sans forcer; là encore, il y a une question de tact que quelques expé¬ 
riences mettront au point 

Le plateau est retiré de la presse, lu feuille enlevée doucement, le cadre ouvert : on 
encre de nouveau et ainsi de suite pour chaque épreuve. 

On peut en moyenne tirer de vingt-cinq à quarante épreuves sans arrêter, selon l'état dr la 
planche, 

Ouaml les épreuves commencent à devenir un peu grises on nettoie bien la planche en 
tirafit dessus une ou deux feuilles sans encrer. Ou verse ensuite dessus du mouillage à la 
glycérine qu’on laisse séjourner cinq à dix minutes et on recommence 3e I ira g ■ 

Si le mouillage a été inauflisant, on y remédie en versant sur la planche un peu de la solu¬ 
tion de glycérine étendue avec le doigt, solution que Ton. laisse séjourner pendant dix a quinze 
minutes. 
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t JN5E H VAT E ON DES ,\i ettoy&ge de ht phinthr^ du rouf eau et tfe Ici table ù entrer .*— 
PLANCHES Quand on a fini le tirage d'une planche» il est nécessaire 

de la nettoyer pour qn elle puisse servir a d autres tirages; 
car nous devons dire qu'une planche bien maniée, sauf accident imprévu» peut fournir un 
nombre considérable d'épreuves ideux mille cinq ecnls nu moins, d’après certains clichés). t 
Prendre un petit tampon do linge fin imbibé d'essence de térébenthine et en frotter la 

planche pour enlever toute trace 
d'encre; l’essence s’enlève ensuite 
avec nu linge sec. Ceci fait, on met 
Én plaque dans Veau où on la laisse 
séjourner une heure ou deux. Elle 
est alors placée sur un égouttoir où 
elle séchera librement. 

Quand elle sera sèche, il n“y 
aura plus aucune trace d'image : la 
plaque en cet état, à l'abri de 
Vhumidité» peut se conserver plu¬ 
sieurs années. 

Sous L'influence d’un mouillage 

PI. 4U. — UCTI* t'UÜH OHI-LULOTYria, KTI). 

lidftti Boutet ifr -ei:< de douxe à quinze minutes avec la 
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solution glyeérinée, elle sera de nouveau prête à être encrée et fournira toujours de butines 


épreuves. 

Au eus où In presse à copier ne donnerait pas nue pression égale, c rst-a-dire si le plateau 
de cet le presse était mal fixé, un serrurier ou un mécanicien remédierait il 1 inconvénient* 

Il serait inutile d’insister» pensons-noue, sur l'agrément délicat et simple du procédé que 
nous venons de dire; gré ce à lui nous voici imprimeurs d’estampes (cartes postales, menus, papier 
à lettres, etc.) do la plus gracieuse façon. 

® ® ® 
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NCR K SYMPATHIQUE 


On est convenu d’appeler encre sympa/hu/m une encre invi¬ 
sible au moment où Von écrit ou dessine et qui ne devient 
lisible que lorsqu'elle est soumise a Y action de la chaleur, La 
particularité de l'encre dont nous allons donner la formule, réside e-n sa propriété de para lire et 
de dis paraître â volonté. 

Le lecteur adaptera cette encre miraculeuse suivant son caprice, et pour être intégral, 
nous ne devons passer sous silence aucun subterfuge de graphique, sinon d ait, 

Faire fondre du Bâfre (oxyde de cobalt) dans de l'eau régale {esprit de nitre et esprit 

de sel). 

Filtrer ensuite et étendre cette solution d’eau pure pour la rendre moins caustique. 
































Sensibilisation du papier * des tissus 


1 59 


Après quoi, laisser refroidir* Lorsque vous écrirez ou dessinerez avec cette encre, voire 
trait sera invisible et pour le faire apparaître voue n'aurez qu a exposer Léerîlure à la chaleur 
d'une flamme quelconque ; aussitôt refroidie Lécrilure s évanouira, 

Au cas enfin où vous désireriez firer eeUe écriture, vous n auriez quu la chauffer longue- 
ment cl h plusieurs reprises. 

L'eau régale ayant la propriété de dissoudre For, il conviendra de garantir ses bijoux de 
Faction de ce liquide. 


® ® « « 



OYEN DE SENSIBI- 
USER LE PAMER, 
LES T1SHL 


Il existe, dans le commerre, des cartes postulas sensibilisées à 
l'avance, mais Je lecteur qui désirerait procéder à ce soin par 
lui-même et impressionnera sa guise toutes sortes de matières 
trouvera satisfaction dans les formules générales suivantes. 

La sensibilisation du papier, carton, ou même des tissus n offre aucune difficulté, 
mélange à volumes égaux les deux solutions suivantes ; 


on 


^ \ 1 ilr.iti- iki IW autusmi.ical o-rl TL (blfiieU, SÎH gr* 
i K hi. ipirrntîte silflî 'ante p .ur fahv |0U nu , 


On met a flotter le carton 
une minute, à l’abri de la lumière 
Le sceliage doit se faire en 
Empaqueté et conservé dans 
ilient pendant plusieurs mois. 

Le tirage se fiée lue par con¬ 
nu un MIL- CIL hv- vixr lumière, Ski 
jusqu'û ce que les parties fon- 
lisées, gris d'argent ou lmm- 
Le dépouillement et le fixage 
que possible après l’insolation ; 
six lois pendant un quart d'heure, 
ou bleu turquoise* 

l ue autre sensibilisation qui 
donne îles tons bruns sépia* 
Dissoudre 2u grammes de ei- 
IL Cabnels dans 250 centimètres 
sou dre grammes d'azotate 



Cl fil). — MüTBI- Nltl I.LLLliLutU'H . 
PilRtlIllE, i:tt_ 

ft ,pju*-i J i ÎS iiti t de Mintrrl 


I KrriiL'vruitne ( li‘potassium . ,. lu ^r. 

r Eau. ipiiuitilé suffisante pour faire lllùnm:. 


sur ce mélange pendant environ 
du jour. 

pleine obscurité. 

un lieu sec, on le conserve aisé- 

tact, généralement an soleil ou 
prolonge l'exposition a Ea lumière 
eées de Limage paraissent métal- 
zées. 

s'effectuent ii Leau pure aussitôt 
l'eau doit être renouvelée cinq à 
Limage est alors bleu de Prusse 

peut être étendue au pinceau 

traie de fer ammoniacal vert 
cubes d'eau; d autre part, dis- 
d'argeuL dans lot) centimètres 


» . •- 


cubes d'eau distillée et ajouter goutte a goutte de l'ammoniaque, étendue d envi mu son 
volume il eau, jusqu'à redissoudrele précipité brun qui se sera formé par l'addition dc> pre¬ 
mières goiiI tes 5 éviter soigneusement tout excès d ammoniaque, Uri mélange ers deux sobilii uis 
et Loti conserve à l'abri de la lumière. 
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Pouf sensibiliser lin papier* on épaissit une petite quantité du mélange en lui ajoutant un 
peu if empois d’umidon; ou étend lui pinceau sur papier et ou sèche dans l’ohscurité : t impres¬ 
sion çst assez rapide; quand Limage a rinfcensitê voulue, on lise dans une solution de : 


Eau * , - - * - ». IIM)emc. 

I tvpusulfltc de -fMitlr .... * &■ 


Suiliti- île .'Iunie 


— + * * ■ 


1 tfr 


Après cinq minutes environ de séjour dans ce bnîn ( on lave a plusieurs eaux pendant envi¬ 
ron un quart d heure et Ton met h sécher. 

Le Ion sépia peut être modifié par virage i\ l’or. 

Avant de terminer ce chapitre, nous préviendrons tout étonnement de la part du lecteur 
de trouver, dans l'illustration de ces matières, des images non concordantes, [/impossibilité 
d illustrer de modèles la gravure et ses dérivés, de même que Sa photographie que nous allons 
voir, nous a permis une multiplication de modèles très compensatrice, dont l'artiste n’aura qu’à 
se réjouir pour d’autres démonstrations passées ou à venir. Ainsi naît d'un écueil un agrément 
imprévu. 



J.e (iVraiai : MAX DELÀGMAVE, 




]mpr. J. [lunuiuLin, à Pari?. 
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Du matériel : chambre noire, objectifs, châssis négatifs, 
obturateurs. Divers accessoires. Formules des bains. 


CHAPITR E XVII 


4 ■ frf t 

Notre enseignement* purement praLjque, se bornera ici encore à (^exposition claire 'les 
phases différentes par lesquelles passe une glace sensible dès son entrée dans la chambre noire 
jusqu'à 1 image qu’elle donne sur papier, grâce aux procédés les plus nouveaux. 

D après les renseignements généraux suivants, le débutant sera certainement à même de 
prendre un bon cliché, qui fui vaudra une excellente épreuve : à ce strict résultat sc limitent 
nos présentes aspirations. 

$ $ « $ 


D 


I M ATÉRIEL Si le débutant ne désire exécuter que des clichés poses, on à 

pose très courte, — paysages, groupes* etc., — c'est à l'ap¬ 
pareil à mise au point variable qu'il donnera la préférence ; 




CO qui ne l'empêchera pas de faire de l ins! atiLané au besoin, en montant un obturateur ad 
hoc sur l’objectif, 

L appareil du u détective», l'appareil à main a mise au point invariable et l'appareil à 

trépied dit « touriste a, à mise au point facultative, m complètent l’un par l’autre, mais l'un 
ne remplace pas 3 autre. 

Le a détective ut foyer variable pourrait, à la rigueur servir pour toutes les combinaisons, mais 
la plupart de ecs systèmes manquent de stabilité et la prise d'un cliché, même instantané¬ 
ment, demande l'immobilité la plus absolue, 

Ouel que soit le modèle d'appareil adopté, on vérifiera s'il est bien étanche a la lumière 
extérieure, si une fissure, un joint mal terminé, ne laissent pas pénétrer un rayon lumineux. 

Si le système d'obturation — l’obturateur étant fermé — laisse arriver du jour dans t inté- 
neur de I appareil, n’empèche pas enfin complètement l’entrée des rajnns solaires, cette 
infiltration lumineuse inliiMneerait la plaque sensible qui serait ainsi toujours voilée après le 
développement. Ceci est d une importance capitale, 

Les châssis à plaques seront également d’une étanchéité absolue à la lumière, iis seront 
doubles et à préférer au* magasins à plaque» dont le fonctionnement est souvent défectueux 
surtout lorsqu'ils s’adaptent à des appareils à bas prix. 

** !lu eoUfrbofatWfl ai ce le pnrfiîMCLir L, Ft»f L -*i!cr. 


•4 
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Avec Vii|»pareil touriste le voile noir est indispensable. < >n le prendra de dimensions telles 
que, l'opérateur étant dessous, l'appareil sera couvert entièrement, sauf bien entendu l 'objectif. 
Les châssis négatifs ne seront sortis et remis dans leur sac que sous ce voile noir. 

Le trépied qui supporte la chambre mure sera robuste, stable, cl construit très simple¬ 
ment ; on le choisira a brisures. Un châssis à impressionner les clichés complétera le matériel. 

Amis prendrons comme base de nos démonstrations I appareil courant, le plus complet 
puistju il permet et l'instantané et la pose : l'appareil touriste. 

‘ ® ® ® ® 



il AMBRE NUIRE ^ 

2|0 : . . t 


La chambre noire de cet appareil sera solide, simple dans sa 

i * «• 

construction, a soufflet tournant, complètement étanche à 

j 

la lumière du jour. Celte dernière condition sera vérifiée 
minutieusement au moyen d'un châssis contenant une glace sensible ; on lire le volet pom 

ir j • . * y ■ » • * » < __ * 

découvrir celle glace comme s'il s'agissait de photographier un sujet quelconque, I appareil 
étant porté en pleine lumière on im îc laisse durant quelques minutesL Si la glace sensible 
mise dans un bain révélateur, conserve sa blancheur uniforme, c est que la chambre tioiie est 
en bon étal; si au contraire la surface sensible semble se couvrir en tout ou partie d une teinte 
sombre , c'est que l’appareil est défectueux. Dans ce dernier cas. il est indispensable de 
rechercher toutes les fissures, pour les obturer — avec de la cire pour 1 ébénisUuie el de 
l’étoile noire pour le soufflet. 

La planchette de la chambre noire devra permettre le décentrage vertical et horizontal de 
h objectif. Inutile que l'arrière ou l'avant de I appareil soit à bti sente • Choisir, de préfèrent. e, un 
appareil à long tirage, c’est-à-dire dont le soulllet est relativement ce détail a sou im¬ 

portance, ' si plus lard on veut aborder la question des agrandissements. 


0 


$ ® ® * 

BJËCTIFS Les appareils détectives ou à trépied si bon marche, ont 

comme objectif une simple lentille. Le novice pour faire son 
apprentissage peut s’en contenter, mais ce genre d'objectif 


déforme les objets. 

[.es objectifs simples ne traduiwnl pas correctement les lignes droites : les becs de gaz, les 
murs de ma* sons, les arbres, etc., sur les bords des clichés, penchent vers le centre de 

l'image. 

Pour l’obtention d excellents négatifs il faut un excellent objectif, là est In dépense la plus 
sérieuse à faire, et un très bon objectif adapté sur une vulgaire boite il cigares vaudrait ccrtui- 

ne me o t mieux qu un objectif médiocre sur une chambre en acajou* 

Nous engageons l'amateur, en commençant, à sc servir d’un objectif simple , qui est peu 

I. L'objcciif «liant ferme, nuturélément. Pour celte ctMiiiaUtlon, ^ couvrir la ehmnhn du ym\e. 
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eoi'itcux, avec lequel il fera son apprentissage» et, lorsqu'il sera familiarisé avec les manipula¬ 
tions, il pourra faire l'acquisition d’un objectif plus rapide, approprié à tous genres de repro¬ 
duction t l'objectif dit ■ universel par exemple. 

L’ohjeetil simple nécessite un pelit diaphragme pour donner une image nette; or, comme 
on le verra plus loin, plus le diaphragme est petit, moins l’image e*t lumineuse» doue l'obje-'tii' 



l'E. M + — MUT» IHlt lt fKIATURH AU VÜU>I« XOMT1S, l"OCH ART DIT Cïlft, 

rtWMKATtttil', i.TAi a, nr, 

ft'ajirl'i ifi U ri r nrjirijirr, | 

simple a le défaut d éire lent, ce qui est d’importance secondaire seulement lorsqu'il nr sVgît 
ipic de photographier de* paysages, îles monuments, enfin tout sujet immobile. 

L objectif double est plu* rapide que le précédent, rar Livre lui on peut ne pas diaphragmer* 
I image qu’il tlonne est ainsi plus lumineuse, mais en somme, pour nous résumer, — car il ne 
faut pas parler ici de I euryseope, de J aplanêlique, des rcctilinéaïres et autres pantoscopes cl 
panoramique*, à essayer seulement suivant l'expérience et le talent. contentons-nous de l'ob¬ 
jectif « universel » dont Sa qualification est suffisamment éloquente. 

Parlons maintenais! des châssis négatifs, c'est-à-dire qui serviront à renfermer les plaques* 

$ ® ® V 



ES CHASSIS NÉr,A- 
I I I' S 


I.es châssis négatifs seront double*, c'est-a-dire qu'ils pourront 
contenir deux glaces sensibles ; leur principale qualité sera la 
légère!é. Ils devront être étanches à la lumière du dehors 
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Nous recommandons de tenir enfermé chaque châssis dans un sac en étoffe noire et épaisse. 
Une autre précaution qui a sa valeur, est celle qui consiste à numéroter les rideaux ou cloisons 
au crayon rouge» s'ils ne portent pas extérieurement une petite plaque d'ivoire sur laquelle il 
est toujours prudent de mettre des signes quelconques, afin d'éviter les doubles poses. 

Mettre dans le châssis une glace émulsionnée pour se rendre enmpte si le rideau, en l’ou¬ 
vrant et en le fermant plusieurs fois, ne raye pas la couche sensible, 

® ® ® ® 


O DTI DATEUR -i*#*?*#» Cet accessoire n’est pas indispensable, il est même complète- 

ment inutile lorsque l’on fait ses premiers pas en photographie; 
mais nous en dirons pourtant quelques mots au passage. En 
obturant à la main au moyen du bouchon qui accompagne tout objectif, on arrive aisément, 
après quelques essais, à ne poser qu'un quart de seconde, ce qui est toujours suffisant dans la 
plupart tics eus. 

Néanmoins, nous dirons que l'obturateur doit être fixé au milieu de la monture de 1 objectif 
double,et son fonctionnement sera assez, doux pour éviter, au moment du déclanchement, toute 
vibration de la chambre noire à I instant de la pose. 


D ivers accessoires 

rienees* 


« ® ® 9 

Voici maintenant la liste des accessoires et produits chimiques 
réduite à sa plus stricte expression ; plus tard le débu¬ 
tant pourra l'augmenter lorsqu’il voudra varier les expê- 


l J s te pour le de bit tant rpti voudra composer Ifit-me/ne les bains réwlntenr et de vit a g* 


Pif'il <tr- campagne, Aecnssmire qui doii le unir its troU 
tjiwliirs; siilïdiir, li'gi'-n St', rigidité. Nous recommandoDK 
le pied .1 «Leu sl lïi-isiiM, loquet est replié Pt réduit an 
lier,s «t■■ ".i longueur, 

LiinU-riv ■» verre ronge, voit à pétrolr, soit à bougie. 

i cuYctlc pour li 1 dêvftlop$n“ijQent des i liohës. 

I — pou r i- lisage de-.clichés. 

»t>- cuvette-* seront plutôt eu verre, en pareelarm'. 
qu en IéMc cmaillee qui fendille et qnVn carton, peu 
rêïdtdaiit ■} 

1 égouttoir pour le séchage des clichés. 

I petite habiter pour le pesage de* produits 

I éprouvette graduée, 

i récipient-en trtlc émaillée pour fui re bouillir de I cflii 

II entonnoirs vn verre. 

35 filtres piquer blanc, 


1 binie de plaques gel.Uino-tiromure. 

lJu pu pie r sensible gdatinMliloruri. 1 feUrate). 

L châssis-presse pour l'impression deH clî-rhés. 

Le modèle anglais est un des meilleurs.) 

I pinceau plat pour le montage de* épreuve* 
i équerre et des calibres en verre pour calibrer les 

|itvuvr' 1 ri Ile h e bâcher* 

i kilogramme d Ityposiillile de sonde. 

10 grammes d’IiydroquinOtiP.. 


10 — 

de métol. 

lü 

de Uthine r-au*tîtpie- 

350 

c h - sulfite île SiiTlJe Lllllivdl'e, 

1 

de chlorure d‘or brun. 

2">ü 

d’alun de potasse. 

10 

de brmmiro de potassium. 

10 — 

de nitrate de plomb. 
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Lisit* pour te drbutaaf ff ut se procurera font pn-pttrrs trs bains rciVAr hoir rf de wragr 


Pied ilr E,Mui|ï»pne, l.iuri rin- rtLÎ cuvi-th-*, nirnmi' vi-dfs- 
&us, 

1 égouttoir — - - 

1 éprouvette —* — 

L r<|iii‘iTP et de* calibre» — 

2 CIL ton noirs en verre — — 

25 lîllrca papier blanc — — 


l [>incL L nu jal.it |• mr le timrtMgo drs l-ji rétives. 

1 !m ij 1 i* il.- |il.iijtn s f'élaiin^limiiiurr. 

E 3u ]M|iu-r ^l'IjiihuM’Edorurfî. 

1 i-Ei'i—i —|m -mi- jiom rini|iriHsîi;ni de* cli« ho. 
I kitn^iMiijiin- d’Iu |n--nllii! k sii- -onde. 

1 ll.iri ici de n : vétat-'ur tout nrrp.Lrê. 

I (li- lisiLgi.'-virage totil préparé. 


On au qu’il est préférable que l'amateur de plioLograpldr compose personnellement ses 
solutions, cependant (unis constaterons quVn bien des cas, par économie de temps et pour ne 
pas s encombrer de produits, il vaut mieux avoir des bains complets tout prépare*. 

Hu reste, les lecteurs qui tiendraient à faire eux-mêmes leurs bains liront plus loin des 
renseignements a ce sujet. 

Nous insisterons encore ici sur la quotité des substances chimiques ; de cette qualité dépend 
La réussite finale. 

® ® ® ® 


B 


À IN REV RL AT El FL -ÿ-tên Voici une formule de bain révéla Leur qui donnera toute satis- 

fa c t ion, 

_ 1 Comme nous ignorons si le lecteur a à sa disposition de 


Peau convenable, — l’eau même potable nVst pas toujours assez pure pour les opérations pho¬ 
tographiques, — faire bouillir l’eau qu'on se propose d utiliser, afin île précipiter les sels cal¬ 
caires qu elle peut contenir ; ou outre ] ébullition chasse l'air que Verni tient en dissolution : une 
solution révélatrice privée d'air s'altère beaucoup moins rapidement, 

P eau bouillie — dans un récipient émaillé— est versée chaude dans un récipient en verre 
delà contenance de t litre, on introduit ensuite dans le liquide, et dans ce t ordre : 

Sulfite dr soude ftattydre. - * 50 gram.iu-s. 

Carbonate de pôtflsse, , . ■ ..» ... 

Après dissolution complète, ajouter ensemble 3 


40 


lïydroqiilmnio 
Mrlnî. .... 


grammes. 


Agiter le récipient pour activer la dissolution. Laisser Le bain refroidir; des qu'il est froid 
il est prêt pour f usage. Ne pas s’inquiéter du dépôt formé ; le filtrage ri ent pas indispensable. 
Répartir la solution dans tics flacons de 20Ü centimètres cubes bien bouchés au liège, de 
manière à ne pas laisser inutilement a l'air la solution de réserve. 

® ® ® * 

Ici il est inutile de faire bouillir I eau ; if su Hit simplenicu! de 
mettre, par exemple, 20 grammes d hyposuUite de soude 
dans tOU centimètres cubes d'eau pour avoir le bain lixateiir. 


B 


AIN FIXATEUR 
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AIN DE FIXAGE- 
\ ]\\ À (.1 IC 


Ce bain né sert que pour les images positives imprimées au 
châssis presse sur papier dit « citrate n, Voici comment on 
le prépare : 

Verser l litre d’eau bouillante sur ’2h0 grammes il liyposuüite de soude et IA grammes 
d'alun - Use produit un précipité abondant. Après refroidissement, filtrer, ajouter 2 grammes 
d'acétate de plomb ; lorsque la dissolution du sel de plomb est achevée, ajouter au bipède 
I gramme de chlorure d'or préalablement nus à dissoudre dans 100 centimètres cubes dWm 
Après vingt-quatre heures de repos, le bain est prêt pour l'usage. 



1*1. 52. — il cm» PiH-H P i.iMi LHU SU II HMtUJNf, J. I Î.1 N K 

ttivnr, riimïVUJiVIlliK, icrc. 


i U'tiprh MavnwM 






































^ Mise des glaces aux châssis négatifs. — Mise au point. J 

Diaphragmes* — Développement. — Fixage. - Tirage des épreuves* Virage-fixage 
de J épreuve. Lampe au magnésium* 


M 


LS K DK S GLAŒS AlX 
CHASSIS NEGATIF* 


® # 4 * 4 * 

1 /opération de l'introduction des glaces sensibles dans les 
châssis se lait dans un cabinet noir dans lequel on doit 
pouvoir obtenir l'obscurité absolue. 

La lampe à verre rouge ivcsl allumée qu après avoir bien constaté qu'aucun rayon ne vient 
du dehors i ce n'est qu’après celte constatation qii'mi. ouvre alors, sans danger, la boîte ou sont 
renfermées les glaces* 

Ne pas mettre les doigts sur la surface sensible et l'exposer le moins longtemps possible à 
la lueur de la lampe. 

Dans le châssis, naturellement, le côté sensible de la glace est tourné ver* l'opérateur, 
lequel passe sur sa surface un blaireau propre afin d enlever toutes les poussières qui 
pourraient y être fixées; ces poussière* formeraient, après fixage, autant de points transparents 
sur le cliché. 

Par excès de précautions et dans te cas où les châssis ne seraient pas d'une construction 
soignée, les enfermer séparément et complètement dans des sacs en étoile noire, épaisse, 
comme nous l’avons dit précédemment, 



ISE AU [*OIXT t* 


Nous supposons que l'amateur photographe possède des 
appareils sérieux, un objectil rapide et nrun pus de ces jou¬ 
joux qu'on répand a profusion, qui sont seulement amusants. 

11 s'agit do photographier un paysage, par exemple; pour obtenir une bonne épreuve, il 
faut que le sujet soit éclairé latéralement à Li degrés environ et que l'horizon soit pur. 
détaillé, s’il y a des lointains* La chambre noire est fixée d'aplomb sur son pied, et les 
lignes droites du sujet seront d’équerre avec 3e cadre de la glace dépolie, afin d’éviter les 
déformations ou les ennuis du redressement au tirage de IVpreuvc positive. 

L’objet principal doit occuper le centre du verre dépoli, sur lequel ou a eu soin de tracer 
de> traits au crayon, partant des angles aux angles opposés, et des traits de cadre* donnant les 
dimension* exactes des glaces 9 X t l f 13 18, >i l'appa reil est un 18 24, 
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En plein air la chambre noire sera recouverte d’nn grand voile noir sous lequel on pourra 
se me lire avec facilité sans rien découvrir. L objectif doit être egalement a l abri sous ce '-elle 
qu’on relève pour la mise mt point. 

La mise au point se fait sans diaphragmer l'objectif, on cherche ainsi par le tâtonnement 
la distance qui convient le mieux de l'objectif au verre dépoli pour que I image renversée se 

présente avec le maximum de netteté et de pureté. 

Le point obtenu, on ferme l'obturateur (nous parlerons du diaphragme plus loin i et on 

recouvre l’objectif avec le voile, 

(Jii châssis, toujours enfermé dans son sac, est porté sous le voile où seulement il est letin 
de sa gaine pour venir prendre lu place du verre dépoli* Lentement, sans rien brusquer, ah a 
de ne pas détruire la mise au point ou changer la position de I appareil, le rideau du châssis 
est tiré puis rabattu è l'extérieur, 

À ce moment la pîaque sensible est à mt dans l'intérieur de la chambre noire* Lopéiatcui 
se retire de dessous te voile qu’il laisse retomber ; l'appareil est prêt à fonctionner. 

L'opérateur revient h droite, près de l'objectif, le bras gauche soutenant en parasohdl, au- 
dessus de l'objectif, le voile, pour intercepter ainsi les reflets nuisibles du ciel et d objets fniurs 
blancs, etc.) en dehors du cadre «i photographier. L objectil est ouvert pendant une nu deux 
secondes et cela suivant le degré d intensité lumineuse du sujet, puis refermé et I opération 
est terminée en ce qui concerne la po>e. Aussitôt après que la glace sensible a été impres¬ 
sionnée, l'opéra Leur revient sous Je voile, baisse le rideau du châssis et met celui-ci dans son 
sur en ayant soin de marquer le côté posé afin d éviter les doubles poses sur la même glace. 

Détails importants avant d'aller plus loin : L'opérateur doit toujours faire le point, de luron 
ii avoir le soleil derrière lui* ou soit légèrement a su gauche ou à sa droite, mais jamais devant 
lui ; put 1 ce qui précède il est donc bien évident que ] on ne peut photographier un paysage à 
toutes les heures de la journée. 

Pendant la pose, l’appareil ne doit pas vibrer, sans cela l image, malgré une bonne mise 
au point, manquerait de netteté et de finesse, elle serait floue. Doue 1 ouverture cl lu fermeture 
de l’objectif, au moment de la pose, se font en prenant les précautions nécessaires |>our éviter 
toute vibration à la chambre noire. 

Diaphragmes. — Les petits diaphragmes donnent plus de netteté sur Je» dj fièrent» plans, 
cet avantage est au détriment de ta clarté de L image réfléchie. Les grand» diaphragmes 
donnent plus de relief à l’image et avec eux la pose est moins longue. On se sert des diaphragmes 
selon sos préférences. 

L'éloignement du sujet à photographier corrige ce qu'on appelle Y aberration &phenque\ 
pour éviter celle aberration lorsqu'on veut reproduire un objet assez, grand et près de 
l’objectif, le diaphragme est de rigueur. 

Plus le diaphragme sera étroit, plus l image sera nette pour une même dimension donnée, 
mais moins 1 image sera lumineuse sur la glace dépolie; par conséquent il faut augmenter le 
temps de pose en se réglant sur le diamètre du diaphragme employé , ce temps de pose- c’est 
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par intuition qu'il faut te juger, Par la pratique, radiateur photographe acquerra bien vite 
les notions suffi sautes à ce! égard. 

H est piefei eiI île de poser un peu plus qu im peu moins ^ toutefois, sans excès en deçà ou 
au delii. 

* ® « 9 

Ihins le laboratoire, le praticien dispose prés de la lampe une 
cuvette propre et, ù sa portée, les flacons contenant ïcs liqui¬ 
des pour le développement. 

Dans une autre cuvette, éloignée le plus possible de lit première, if verse du bain d’hypo- 
sulliie de soude (fixage) en quant ité suffisante. 

Scs mains se- 


D 


âverorpBMtiyr ***& 


ufin d enlever toute 
qu’il vient de lou- 
Iuï 1 sera placé un 
plein d’eau < un vul- 
a pas de prise d’eau 
manipule, L'instaU 

On ferme toutes 
donner passage à lu 
et l i mi reste ainsi 
tu>m]ilête [icndun ! 
nu tes pour se ren- 
a aucune filtration 
jour. 

Si F obscurité 
lume la lampe à 
la cuvette à dévo- 
du liquide dcvelop- 
leur ; si le cliché 



ront bien lavées 
trace des produits 
cher, et, près de 
grand récipient 
galre seau), s'il n'y 
dans la pièce où ii 
lution est terminée, 
le^ issues pouvant 
lumière du dehors 
dans ]'obscurité 
une ou deux nu- 
dre compte s'il n y 
de la lumière du 

csL absolue, on al- 
verre rouge et dans 
h >p peinent on verse 
pâleur ou révéla - 
est posé, on mettra 


PI, Îi3 r — MHTir M (içiiiï, de taceoiiM, Mien pbJntttie m'h M'l*«:ir».A«>r, irr, 

llt'ripréi „Vi l'Qir.r, 

de 1 eau pure dans les liquides mélangés ienviron HO centimètres cubes). Plus 9a pose aura 
été longue, plus il faudra d'eau, 

La plaque sensible impressionnée est sortie de son châssis [mis plongée, gélatine en dessus, 
d un seul coup, dans le dévdoppateur que l'on agile en balançant lentement lu cuvette, 
laquelle sera recouverte d’un carton pour soustraire le cliché a la lumière rouge de la lampe b 
Les parties blanches du sujet moires -ur le cliché) ne tardent pas a se montrer. De temps en 
temps on soulève le carton protecteur afin de suivre la venue de l'image. Lès blancs de la 
glace noirs du sujet) ne se teintent que par un séjour très prolongé dan” le révélateur cl quant! 
on veut faire sortir les détails alors qu'il y a insuffisance de pose, 

1* La Immfcre tO 0 jfe r à Jj longue, VCI ï L«? ki Lçlar^*!. 
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L'image atteint son maximum d’intensiLé lorsque les noirs ont traverse dans toute son 
épaisseur la couche sensible, ce dont on se rend compte en examinant Je cliché, côté verre. 

Sorti du liquide développa leur et mis a égoutter au-dessus de la cuvette pendant quelques 
secondes, le cliché est lavé abondamment dans le grand récipient contenant beau pure. A cet 
effet on tient la glace par ses bords pour t'agiter dan* tous les sens au sein du liquide, ou mieux, 
»! I on dispose d'une conduite avec robinet, on laisse couler l'eau sur la gélatine pendant une 
minute, 

® ® $ $ 


I 


^ 1 \ A ( « E 


nom J'indique, c'est-à-dire que 
tôt cette action. 


Le cliché rempli Icment débarrassé de toute trace de produit 
révélateur est mis dans le bain fixateur. 

Ce deuxième bain a pour effet de fixer l'épreuve, comme son 
la lumière du jour n’aura plus aucune inibienrc sur elle, aussi- 


L'épreuve est fixée lorsque la couche, de hiteuse qu elle était, es! devenue transparente 
dans les blancs comme le verre qui la supporte ; il est bon de la laisser à ce moment encore 
quelques minutes de plus, afin d'éliminer complètement toutes les parties solubles non modi¬ 
fiées par la lumière, Ensuite on porte le cliché dans de l'eau pure pour éliminer tous les pio- 


d mis, 

Eu bain fixateur ne sert que pour une série de clichés, on doit le remplacer assez souvent 
par tîc la solution fraîchement préparée. 

® ® ® ® 


Si le cliché est voile dans son ensemble ou partiellement, 
c'est-à-dire s il csl recouvert en partie ou totalement d une 
teinte sombre, c'est que la lumière du jour a pénétré 
dans le châssis, ou bien que le sujet a été photographié le soleil étant devant l'appareil. 

Les causes du voile sont multiples; une lampe de laboratoire dont les verres ne sont pas 
suffisamment foncés en est une, par exemple, dont ou se doute le moins ! 

Le voile se produit aussi quand la pose a été exagérée ou lorsque les glaces sensibles sont 
conservées dans un endroit humide. C est à 1 opérateur lui-même de rechercher les causes de ce 
désagrément. 

« « « ® 


D L* \ 0 l h L 


T 


IRAGE DES ÉPREU¬ 
VES 


Le cliché parfaitement sec et bien nettoyé sur le côté verre, 
est couché, verre contre verre, sur la glace du châssis- 
presse- On met alors, gélatine contre gélatine sensible, du 
papier citrate coupé de la dimension du cliché, on ferme les volets du cbâssi*-picsse et on 
expose le tout à la lumière du jour, a l'ombre. 

Ne pas mettre les doigts sur le côté sensible du papier. 
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Si Je négatif es t/ho£/iq trop trans¬ 
parent dans ses noirs, mettre un 
verre dépoli sur le ehâssis-presse f 
afin de ralentir l'impression. 

St le négatif est dm\ heurte, 
c'est-à-dire si les noirs sont opaques, 
les c lairs transparents, un met le 
châssis- presse à nu endroit oli la lu¬ 
mière du jour vient avec plus d’é¬ 
clat. 

Si le cliché est voilé, un (ait venir 
limage au soleil. 

Dans un cas comme dans L'autre 
on surveille L'impression en plaçant 
le châssis-presse dans une demi- 
obscurité, l ue moitié du volet est 
soulevée pour examiner le travail 
que t on arrête, non pas lorsque 
T intensité de T image e^t à point, 
niais lorsque cette intensité est légè¬ 
rement dépassée, car il y aura affai¬ 
blissement dans le bain de fixage qui 
suit le virage. 

On arrêtera fimpression quand 
on la jugera convenable et l'expé¬ 
rience indiquera ensuite Je moment 
oit L’on doit suspendre ï exposition a 
la lumière- lin résumé il faut tirer 
la o positive i plus foncée quelle doit 
l étre en dernier lieu. 



11, St, — M *rï r ouliD fiioi'/’jt r-siJMïa: p PÇMoMHKli, ttc. 

On obtient des dégradés à l'aîdc /«MMctau., 

de drgratintcuta placés sur l'épreuve que l'on insole, le sujet représente sur le cliché est placé 
au milieu du dégradateur dont lu forme est variée selon les goûts et nécessités. 

En place des dégradateurs ou peut se servir également de caçhex. 


® ® ® ® 


V I RAGE-FIXAGE LU- 
1/ÉPJÎEUYEt^w^ 


Nous supposons que fi ruage est imprimée convenablement. Le 
bain de fixage est versé en quantité su Misante dans une cuvette 
qui ne doit servir qu'à cet usage, si l’on veut éviter avec 


curLitudc îles taches sur les épreuves, 


Avant d introduire 1 image dans ce bain, 


il faut la passer 
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d'abord dans plusieurs eaux, afin d’éliminer l’excès de chlorure d'argent que relient le papier 
sensible. 

La positive est ensuite plongée dans la solution aurifère on elle ne doit pas rester an 
repos, on l'agite donc continuellement pour avoir un virage régulier. Le ton de I image change 
p |lis ou moins rapidement et lorsqu elle arrive â celui désiré* on la retire pour In rincer a l’eau 

pure et la laver pendant une heure à 1 eau courante. 

L'épreuve fixée, retirée du bain de fixage-virage après quinze minutes d’immersion, 
peut être portée an jour sans inconvénient, elle est mise dans un grand récipient plein d eau 
où \\m doit lut faire subir un lavage sérieux, lequel a pour but d’enlever complètement l'hypo- 
sulfite de soude dont est fortement imprégnée la texture du papier. Ce sol fixateur dissout non 
seulement le chlorure d'argent non modifié pur.la lumière, mais à la longue fait disparaître com¬ 
plètement l’image cependant protégée par l'or qui la recouvre, * h. pour l élimination complète 
d* cet Iiyposiillite, il est indispensable de changer l’eau de lavage tous les quarts d’heure et ecia 
pendant trois ou quatre heures ou, comme nous l’avons dit, laver a I eau courante pendant 
une heure. Un mauvais lavage, luit u la hâte, sera plus tard cause de l’aspect jaunâtre que 
prendra la positive qui fini rail par s’cflaeer au bout de quelques années. 

La positive lavée est mise à sécher; elle est prête a être montée avec de lu colle d'amidon 
sur son support définitif, après avoir été é bar bée et calibrée, 

la* travail du photographe est terminé. 

L'ordre, la propreté, la patience, f attention et les manipulations conduites méthodiquement, 
concourent à la réussite d’une épreuve. 

Lhnstal la lion du cabinet noir, du laboratoire, doit être 1res simple, mais d un confortable 
relatif; car il faut y être à l’aise afin de mènera bien toutes les manipulations. 

Ne pas oublier d'étiqueter tous les flacons, entonnoirs et cuvettes qui ne servent qu’a im 
seul usage. On s'organise pour Le mieux, soi-mème, en tenant dans la pièce sombre tous les 
accessoires, d’une propreté exceptionnelle. 





















































CHAPITRE XIX 


Considérations générales. — Plein air. — Des poses rapides 


Portraits et groupes. — Le stéréo-socle. - L'auto-retoucheur. 




®«® ® 

Quel que soit 3e modèle ou le genre d appareil que le débutant a choisi, il devra bien se ganter 
d’essayer d emblée des tours de force tels que: eoritrc-jour, sous-bais, portraits, etc. 

Nous allons maintenant terminer cet ex posé strict île la manière photographique par quel¬ 
ques conseils généraux. 

Si vous opérez en plein air et qu’il fasse du vent, épinglez le voile noir sous la planchette 
du trépied après avoir couvert l'appareil, ou pour plus de commodité servez-vous, pour main¬ 
tenir ! étoile cl 1 empêcher de ilotter, de petites pinces en buis. 

Nos premiers essais photographiques doivent se borner à la reproduction de paysages 
simples, eVst-à-dirc sans personnages ou objets en mou veinent, 

Ors poses rapides. — Lorsque vous serez assez sûr de vous-même [jour saisir adroitement 
les scènes animées, persuadez-vous que l'instantanéité ne vous livrera d intéressants documents 
que dans les mois où la lu mi ère du jour atteint son maximum de puissance photogénique. Ur, 
si, par exempte, vous devez poser I en juin, juillet et août, il vous faudra poser : une fois et 
demie plus en mai et septembre, deux fois plus en octobre, deux fois et demie plus en avril, 
quatre lois plus en mars, cinq fois et demie plus en novembre, sept fois plus en février, onze 
lois plus eu décembre et quatorze fois plus en janvier* 

Ne faites de 1 instantanéité qu’en été et surtout éloignez-vous des masses de verdure dont 
les reflets nuisent toujours a 1 éclat des objets, environnants. 

Il ne faut jamais saisir un mouvement s’il se dessine parallèlement à la plaque sensible : en 
tout cas seulement dans les phases et périodes de ce mouvement : il y a des points morts que le 
photographe ne doit pas dédaigner* 

Comme éclairage rechercher plutôt un soleil légèrement ou même franchement voile par 
des nuages, mais sans brouillard ; choisir les heures les plus favorables; de neuf à onze heures 
et de une a trois heures en hiver eL jusqu'à cinq heures en été. S'abstenir de onze heures à une 
heure au plein soleil, à cause de la direction trop verticale de ses rayons, préjudiciable, eu été 
surtout, au relief de l image. 

Lu uu qui concerne la disposition du sujet, les personnages, les animaux ou les objets en 
mouve ment qu’on se propose de photographier instantanément, avec une égalé netteté, 
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occuperont autant que possible, comme s’il s'agissait d'un groupe,, des plans équidistants de 
l’appareil. 

Us devronl, pour produire te meilleur effet, être pris comme s’ils fuyaient mi s'il-, vi matent 
presque lotil droit sur l’appareil, non pas parallèlement, mais plus ou moins obliquement à l’axe 
et, par exception seulement, en plein travers. S'agit-il d'un mouvement alterna tir comme dans 
le saut, le galop, etc.? on choisira, pour déclancher l'obturateur, le moment Liés court où le 
sujet eu mouvement, arrivé au point culminant de ^a course aérienne, paraît comme immobile 
(point niQi’t), 

Afin de bien saisir la scène animée il est utile de fixer sur la chambre noire un petit appareil 
dit mfv/r.. Ce viseur, une fois en place, et chaque fois même que bon s T en sert, doit être vérifié, 
et celle vérification consiste a s'assurer si la partie de l'image qui se trouve au centre du verre 
dépoli de la chambre noire est également au centre du videur. Omis le cas ou il n'y aurait pas 
concordance, il n'y a qu’à déplacer ce dernier pour lui donner fa direction convenable et 
corriger ainsi son orienta Lion défectueuse. 

® » ® «• 


P 


iïRTHAITS 15 T CHOU- Au point de vue optique le modèle doit avinr h corps placé 
ppg perpendiculairement a Fax* de l'objectif et c’est 1 œil le plus 


rapproché de eet objet t if que l’on met au [>oînI 


KviLez un éclairage trop vif; un temps franchement couvert convient mieux pour le 
portrait ou les groupes en plein air. 

On éclaire le sujet de façon que Luutcs les surfaces Lous les contours soient apparents 
et que, tout en niellant l'un des eoLcs beaucoup plus franchement en lumière que Faut re, aucune 
partie ne reste enveloppée dans une ombre absolue. 

Il n y a pas de règles pour la pose du modèle; en plaçant celui-ci un peu de coté» le visage 
un peu plus de face que le corps, en mettant les mains sur le même plan que le visage, on peut 
obtenir des portraits qui ont une véritable tournure artistique. Kvitez de poser trop en face, cela 
est vulgaire. 

Si le photographe ne dispose pas d'un atelier de pose, Féclairage du modelé en plein air 
s'obtient au moyen de [amis oit d'écrans cl de réflecteurs* Les premiers adoucissent l éclat trop 
cru d'une lumière vive, trop verticale, en ne la laissant passer qu'au travers une ou plusieurs 
couches de mousseline dp couleur rose ou bleue ; les seconds, au contraire, servent a réfléchir 
tel te lumière qu ils reçoivent [jour éclairer le modèle aux endroits Irop ombrés. 

Faire petit si les sujets sont nombreux et présentent des plans différents et surtout si I ob¬ 
jectif est sans profondeur. Que la lumière vienne franchement de face, du coté opposé à 
l’objectif et gardez-vous bien d opérer au soleil, 

Pour photographier dans l'obscurité ou la nuit, on se sert de lampes au magru xntm. La 
lampe Nadar à poudre de magnésium est particulièrement recommandable, à cet effet, puis- 
qu elle possède une puissance éclairante qui peut atteindre au eîiiflre de i 01IU earcels et que, 
sans danger, sa lumière esl continue ou intermittente. 































L j P h atogra p h ie 



Kn somme et pour conclure, en matière de photographie, de F initiative intelligente à h fois 
ilii modèle et de l'opérateur, dépend la variété arîjstique du résultat. 

C'est li dessein que nous ne parlâmes ici ni des bains de renfurremen ^utilisés lorsque le 
dh lié manqued intensité, nîdes \iw\n* ptihftsscurti 'dont le luit est d'atténuer refïel il un cliché 
dur, au contraire, parce que, dans notre pensée, le praticien ne doit pas escompter ces ;m\i- 
îtnireH puisqu'il lui faut avant tout réaliser un excellent cliché. Au surplus, on sera toujours 
libre, par la suite, de recourir à ces « rnédicamcnts ■> 

lie même, nous nous gardâmes de conseiller un appareil spécial et des produits particuliers ; 
renseignement général doit précéder l'expérience dont le caprice jusqu'au talent n est point 
Kai&iBBable en dehors des tâtonnements personnels, ei, nous Je répétons, nous n’avons visé 
Ici qu'à un résultat évident eL rilmnuei faire lui bon cliché et tirer une bonne épreuve, le pins 
simplement possible, 

Avant de qmilel* la pliolngrnphie en noir et d’aborder un genre finulr el pratique de photo¬ 



graphie suit dirt'iU', soit indirecte des couleurs, nous signalerons au lecteur deux intéressantes 
inventions d’intérêt général. 

Ce sont le stéréo-80cb? et l'auto-retoucheur. 

be SttWo-Smle \ prix : 4 IV. 50), qui permet de prendre de vues stêrêoscopiqurs avec n'im¬ 
porte quel appareil d un sett! objectif se monte, en outre, sur lotis les pieds. 

On sait que les vues stéréoscopiques » vues en relief), jusqu 1 ici, n'avaient pu s obtenir qu'a 
I aide d’appareils spéciaux et fort coûteux l'avantage du stéréo-socle est donc à retenir 

Quant à t Aittiï-Helauvhenr/ü consiste en un châssis spécial qui permet de donner automa¬ 
tiquement aux épreuves photographiques la douceur et le modelé de lu retouche. 

Ce système (Joux-Àrtigur, inventeurs i n exige aucune connaissance du dessin, puisqu'il se 
laiL automatiquement nu tirage et non sur le cliché, de sorte que ce dernier est toujours intact 
tandis qn il serait irrémédiablement perdu s'il avait été retouché par une main inhabile. 
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Le | imc «tlé consiste à tirer les épreuves en deux fois : la première, par eontirl direct, 
suivant la méthode ordinaire, jusqu’h ce que l’épreuve soit venue un peu au-dessous de nos 
impression normale ; la seconde, en interposant entre le. négatif et le papier, un positif sur verre 
du clirl« obtenu lui-mème à l’aide du chiss i s « Auto-Retoucheur , et, dans certains cas. un 

verre diffuseur* * 

0n conçoit que les épreuves tirées de la sorte, sans perdre de leur netteté, fpagnenl une 

délicatesse de modelé et un charme supérieur h la meilleure «les retouches, cette retouche est 
au surplus invisible* 

Le prix des auto-retoucheurs varie selon les formais: fi ijl X 9, 2.» Francs; 9 X il, 39 francs; 
i:l x 1 B, 35 francs t etc. 

























































CHAPITRE XX 


Modes de photographie des couleurs à la portée de tous. 

Photomimature, glaces pelli ciliaires* — Photopeinture à l'huile. — Photoaquardle. 
Coloris de s positif s sur verre. Photoccramique. Un mode de vitrail photographique, 


* * « & 


P 


llMTiUdt APIÏIL 
KKCTK DES 


ÛH- 


LHLHS A LA POtt- 
I KH PG fors 


|] est posai hic, comme la remarqué Newton, remarque confir¬ 
mée par la lui de Maxwell, que : « par le mélange en certaines 
proportions de trois couleurs convenablement choisies, dites 
routeurs fontfamen taies, ou peut à volonté, sinon reproduire, au sens exact du eu. 4 7 Loulr autre 
couleur donnée, du moins produire une nuance dont I elle! sur I œil soit i demi que n. 

CesL l'application de celte loi qui n servi de point de départ à la photothromn^raph /e, 
découverte duc â Glu Gros et à Louis Ducos du llrmron. 

Nous n'envisagerons ici que le côté pratique de cette donnée en vue d'un bon résultat. 

Lu dehur* de l'appareil photographique servant h la production des négatifs ordinaires* 
notre matériel ne se composera que : 

l' Me trots écrans colores ; 

1 De /ilaqfies spéciales^ sc trouvant dans le commerce, sensibles pour chaque écran à des 
rayons différents du spectre; 

A D'un papier pigmentaire de trois couleurs différentes. 

Le choix des écrans colorés est de la plus grande importance; pour éviter tout tâtonnement 
nous emploierons les écrans Calmcîs. 

Ce s écrans se placent à Lavant ou a l'arriére de F objectif; pour faciliter les opérations, il 
est préférable de faire usage d’écrans se plaçant à l'avant de l’objectif, au 'moyen d'une mou¬ 
ture se Fixant sur le parnsolrih 

L’écran vùrfet nous donnera le négatif à exposer sir le papier mixtïunnc jaune. La plaque a 
employer est une plaque Lumière ordinaire, éLiqiicLLe bleue. Le Lcmp^ de p isc est d’environ 
une fois et demie û deux fois la pose san> écran. Le développement doit se faire à la luinierc 


rouge. 

L'écran vert nous donnera le négatif a exposer Mir le papier rouge. La] plaque employée 
sera une plaque Lumière ortlioelirotnalbpie A, sensible au jaune el au vert. Le développement 
doit se faire également a la lumière rouge. Le temps de pose sera qnatn fois supérieur au 
temps de pose avec L écran violet. 


n 
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Qu a ni l‘l Pécraii orange il nous donnera In négatif à exposer sur le papier h/eu. La plaque 
employée sera une plaque Lumière orthochroniatïquç B, sensible au jaune cl au rouge. Le 
développement doit, cette fois, se faire a une lumière verte laîhlc. Le temps de pose est dix fois 
supérieur au temps de pose avec l'écran violet, 

[Tous les révéla tours peuvent être employés, mais en observant qu'il faut, pour que le résut- 
tnt définitif soit parfait que les Emis négatifs soient identiquement de même valeur. 

L'appareil photographique doit, pendant la pose, être fixé solidement pour éviter tout dépi a- 
cernent qui pourrait se produire aux trois changements de châssis. 

L’opération photographique terminée, nous allons nous occuper du papier mixlionné. 

Le papier liiebrome de la maison Ca l mois est livré en bande continue sur laquelle sont, ente 
à côte, les trois couche» : jaune, rouge cl Lieue, La superposition du jaune et du rouge donne 
l’orangé pur; telle du jaune et du Lieu, le vert pur; celle du ronge et du bleu, le violet pur. Les 
trois cour lies superposées donnent le noir. 

Le papier sera sensibilisé dans le bain suivant : 


distillée titrée. 

Bichromate 'de potasse pur. . . . , 
Bknrbciiair snmlt» pur. ..... 


i i i 


« H » 


■ fri 


I + * 


Tl* 


10QO grain rutr&d 

m — 

2 


La sensibilisation peut se faire à la lumière blanche faible; le papier doit séjourner duos le 
bain exactement cinq minutes, on rince’ensuite pendant dix secondes et ou applique la face 
émulsionnée sur une glace propre, on passe\ui dos une raclette et’on essore avec un torchon; 
on enlève le papier tic la glace et un le met a sceller suspendu a des pinces du buts, dans un 
local sec et complètement obscur. La dessiccation doit être complète en moins de douze heures. 

On peut exposer les trois négatifs en même temps dans trois châssis différents; nous répé¬ 
tons, pour éviter toute erreur, que le papier jaune doit être exposé sous le négatif obtenu avec 
l'écran violet; le rouge sous le n égal if de l'écran vert ; le bleu sous te négatif de l’écran 
orangé. On surveille sur le papier jaune le progrès de l'impression, l image y apparaît en bru» 
clair. L’exposition, csl assez rapide et doit être la même pour les trois monochromes. 

I in faille transfert des épreuves sur trois plaques très propres, talquées et cullodionnees. 
Chacun des monochromes est successivement mis à tremper dans P eau Iroide en même temps 
que la plaque sur laquelle il doit être transféré. Après sV tre roulé le papier se met à plat ; a ce 
moment précis on applique la face mixtion née sur la glace, retirée de l’eau, on applique dessus 
une moleskine, on passe la raclette pourchasser les bulles d’air, on tamponne avec un torchon 
pour enlever tout excès d'humidité. Le temps d’immersion dans l’eau doit être le même pour 
chacun tics monochromes. Les trois plaques séparées par des feuilles de buvard sont placées 

l’une sur l’autre sous une glace, pendant dix minutes. 

Les trois plaques sont ensuite mises A tremper pendant dix minutes dans I eau a itl dçgiv« T on 
soulève lentement le papier-support et l'on continue le dépouillement de l’image adhérente au 
verre, eu s’arrêtant plu Bit avant qu après le degré exact ; pour régler la valeur de chaque monc* 
chrome, on verse de leau froide dans une cuvette de faïence blanche, on poS3 dans le fond le 
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monochrome jaune au-dessus le monochrome rouge, puis le monochrome hleu et on repère 
grossièrement, de façon a reconnaître si l'une ou l'autre nuance prédomine : on allai h ht le ou 
Ira monochromes en continuant le dépouillement comme précédemment. 

V) u a a cl les trots monochromes sont achevés, ils sont mis a tremper dix minutes dans un ha in 

\ 

d’elc-ool a 90 degrés, puis mis a sécher. 

Le monochrome jaune est alors plongé un imitant dans une solution de gélatine à i p. iOO 
q ne Ton filtre ù chaud et que l’on amène à une température de 30 degrés avant l'emploi. On plonge 
aussi» j rendant cinq minutes, dans cette soin lion gélatineuse le papier ou le tissu sur lequel doit 
se faire le transfert définitif; au sortir de la solution de gélatine on 1 applique sur le monochrome 
jaune, un passe doucement la racleLLe, ou abandonne vingt-cinq minutes au frais, puis, apiôs* 
incision des bords au canif, on soulève par un coin le papier ou le ti*su qui entraîne avec lui 
Limage jaune; un répète la même opération pour le monochrome rouge en s'assurant du repé¬ 
rage par examen à travers la plaque-support; après nouveau repos de vingt-cinq minutes on 
incise et ou soulevé l’en semble des deux images, puis on procède de meme pour le monochrome 
bleu, eu laissant de préférence en contact une heure ou deux, avant d’enlever l’image Irkhmrae 

terminée. _ _ 

® « $ « 
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A P ÜGTOGRA PRIE 
DIRECTE DES COL¬ 
LEURS A LA I J OB- 
TÈE DE TOUS *****& 


Toutefois, le mode de photographie en couleurs que nous 
venons de voir réclamant une habileté, une expérience 
presque, risquerait de décourager au débité le lecteur, voici 
pourquoi nous lui parlerons, en dernier ltçu, des résultats magiques olïri I s pai U pape r 
et cette fois il s’agit de la photographie directe des couleurs, 

La découverte toute récente de MM. de Sinvick et Hezekîel assimile la photographie des 
couleurs a la photographie ordinaire, c’est la solution du problème idéal, et cela, facilement, 
économiquement, le premier venu tics débit Lan La, en dix minutes d apprentissage, pi end des 
clichés eu couleurs directes! 

Nous emprunterons au reste la description du miracle à M, Emile Gautier : « N suffit, ayant 
un cliché ou une pellicule quelconque, pris avec un appareil photographique également quel¬ 
conque, de tirer, comme avec u importe quel papier, sur un papier spècial dont la sensibilisation 
est d’une simplicité enfantine, et de laver à beau chaude ; et d’emblée, son* virage ni fixage. 
Limage vient, définitive* inaltérable, avec toutes Ses couleurs, le hleu du ciel, le vert des arbres et 
du gazon, le rouge des tuile?, etc, Gomme on procède par report, des épreuves peu vent être tirée 
indéfiniment sur papier, sur carton, sur étoile, sur bois, sur verre mnne, et lien n t mp<*. lu > 
moyen de retouches pratiquées â Laide de réactifs appropriés, susceptibles d’aviver après coup 
Le lie ou telle couleur, de s’offrir le luxe de véritables œuvres d'art. CVst que le papier MtdUro, 
qui, d ores et déjà, sc lubrique au kilomètre, en deux variétés distinctes, l'une spéciale aux 
paysages, l’attire -.pédale aux portraits, a la propriété de filtrer ^ en quelque sorte, d isoler et 
de fixer les couleurs. Recouvert de dix couches d’enduits chimiques appropriés, séparées par 
des lames de gélatine soluble, et dont chacune correspond a une longueur d onde, c est-u-diie 


s 
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La Photographie en couleurs, directe et indirecte 
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;| une nuance déterminée, it est plus Ou humus profondément attaqué par l.i himicrr. nii\ .ml 
rjtTil sagil de ravons rouges, verts, bleus, clc,, dont il arrête ainsi les vibrations au passage. 
On «lirait d'une série de tamis superposés, dot U les différents calibres correspondraient aux 
différentes grosseur» «les grains de sable qu'ils seraient respectivement chargés de retenir.*. 

- Quelle joie inattendue pour le novice ut même pour Icvétéran, conclut même M. KmdcGaut icr 
après avoir noté l'émotion soulevée par cette déenuverte, de pnuvoii envoyer nu fur el à 


mesure, a «es amis, sous 
illustréesen couleurs, scs 
vibrantes de vie, ou de 
un musée polychrome, 
copie conforme) par lui- 
plusdefrni&qu'Lt vee le ba- 
Lcs résultats obtenus 
nous venons de dire, sont 
plus arlisliques; Je îec- 
juger par lui-même de la 
lions réclam ées en échan- 
Nous allons qui lier 
pliotf>grnpl] ique propre- 
occupcr de> moyens de 
épreuves, â la main, 
cédés de coloriage an 



*nt pu «ail», ltais, etc;. 


1" LT — i-uiir mn H 4 JtfiS| cunjiiii^LL, 

U' aprifï (.K il "il ! 

Suivant le but, les aspirations artistiques et le goût de l'amateur, Ions ces procédés s'a 


l'orme de cartes postale- 
impressions de roule, 
préparer pour le rctoui 
composé et signé pou i 
même, tout cela, ^ans 
nal tirage'au charbon! 
grâce aux procédés que 
des plus délirais ri des 
leur, au surplus, pourra 
simplicité îles mani pida- 
ge île la beauté réalisée, 
maintenant ropémLion 
ment dite, pour nous 
mettre en nmleurs nos 
ce Lie Ibis, par des pro- 
pinceou. 


daptenL se varient et nous devons taire nos préférences. 
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A PHOTOMIMATUHK 


La pratique île la phototniniüture consiste a déposer une 
pellicule photographique contre la surface bombée d'une 
— . plaque de verre derrière laquelle on peint ensuite, sans 

connaissances techniques de peinture. 

L'opération est dos plus faciles, on le conçoit, puisque lu photographie tient lieu de dessin, 
d effet et de composition, ! midis que la couleur posée derrière, par taches (autant que possible.! 
de tons appropriés, agit seulement en transparence, 

Moilil donc de difficultés dans le procédé en question, hormis le soin de bien respecter avec 
la couleur les contours visibles au verso de la photographie. 

Première operatitm, — Dégager la pellicule photographique de son support, papicrou c uUm, 
s ‘ I épreuve a été collée. Pour cela, la laisser baigner dans de l'eau chaude jusqu i complet 
détachement et, sans la déchirer* débarrasser la photographie de la moindre trace de colle ; 
après quoi, bien 1 éponger croire deux feuilles de papier buvard blanc. 
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Au cas où il s'agirait d’une épreuve non collée, pour lui donner lu souplesse favorable, 
vous lu feriez tremper quelques minutes dans l'eau et la sécheriez comme précédepimenL 

Si, d'au Ire part, b photographie était émaillée, on ôterait cet émail soit en frottant su 
surface ii l aide d’un ehiftbn enduit de pierre ponce en poudre impalpable, soit en exposant lu 
photographie à une température assez élevée, de manière à ce que la couche gélatineuse se 

détache d elle-même. 

Sont ùrtte: Ne pas confondre Jes photographies sur papier albuminé qui ont été gélatinées 
Jipvès coup pour l’émaillage, avec les papiers émulsionnés à b gélatine (comme celui au citrate 
d'argent) qui donnent une surface unie comme une glace, aussitôt secs; cor si ces derniers 
papiers étaient trempés dans l’eau chaude, on ferait dissoudre b photographie elle-même. 

Voici donc noLre photographie nettoyée et indépendante, nous essayerons tout à l'heure, 
à force dbnlcver le plus de papier possible (au verso même de b pellicule, cette Fois), de tu- 

laisser que la pet I icule albuminée. 

Deuxième opération. — Procurons-nous ensuite deux verres spèciaux; ceux-ci, très mimes et 
[>ien blancs, duae même convexité pour qu’ils adhèrent parfaitement l'un a l autre, sont d un 
usage particulier à la photominiature. 

Il importe maintenant, après un soigneux nettoyage desdits verres a laide d eau, d ammo¬ 
niaque ou d'alcool suivant leur état de malpropreté, de coller lu photographie du cédé du 
sujet contre la partie concave de I un d eux. Cette photographie a été préalable ment 
délavée, comme il a été dit plus haut, pour la rendre plus adhérente cl favoriser son 

fixage. 

Coupez-k à des dimensions légèrement moindres que celles des verres et endutsGz-la sur 
son endroit, soit de Nirlitre n a I pour l'adhérence, soit tic Pale adheatve (produits spéciaux 
en vente chez les principaux marchands de couleurs), Répétez ensuite cette meme application 
d'enduit, bien régulièrement, à l aide d‘un pinceau ou avec le doigt t outre la surface concave du 
verre, après quoi, réunissez es deux parties couvertes d’enduit, soif ta photographie contre le 
verre, de manière que celle-ci transparaisse bien collée sur la convexité du verre. 

Grâce à de minutieuses pressions exercées au verso tic b photographie à I nde d un papiri 
souple, parchemin ou autre, que l’on foule avec une spatule quelconque frottée du centre aux 
bords, il importe maintenant de chasser les malencontreuses bulles d’air et d’inévitables 

épaisseurs de colle qui nuisent à la parfaite adhérence. 

Après tjuoi, notre photographia épousera à merveille b convexité du verre et nous la 

bisserons ainsi sécher. 

Troisième operation. — Pour rendre la photographie transparente, eesl u-due pour la 
débarrasser au verso du papier sur lequel repose la pellicule, on frottera légèrement avec du 
papier de verre extra-fin ce verso, jusqu’à ce que l'on aperçoive nette ratent les details du sujet; 
accentuer ensuite cette vision en frottant avec le doigt enduit de ponce en poudre impalpable. 
On comprend qu'à force de frotter ce papier, ou fuse et que, de b sorte, 1 opacité au fur et a 

mesure disparaît, jusqu’à montrer lu pellicule transparente. 

Mais la transparence absolue ne sera définitivement obtenue qub l aide d un produit appelé 
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soit Mixture r<° 3, soit Transparent, que Ion 
applique enfin, par plusieurs couches, jusqu'à la transparence 
parfaite. 

Après celle opération, laisser sécher et essuyer avec un chiffon 
non pelucheux avant d'appliquer une légère couche de Preser- 
( vatij qui consmera l’ePet du précédent enduit. 

Quelques pmiciens, pour réaliser la transparence* sc contenir ni tic verser tout 
bonnement du Transparent qu ils laissent baignerdans la partie concave du verre, cela supprime 
[“opération difficultncuse du ponçage et suffit à la rigueur. 

tjuatrn nu et derriè re opération. — Terminons maintenant par l'operation de peinture. Point 
de couleurs spéciales, se non s-non s de couleurs à F Emile ordinaires et préparons sur une 
palette des tons locaux, c'est-à-dire généraux, plutôt clairs, car (doublions pas que tous nos 
modelés seront rendus par fa photographie et que la couleur que nous allons mettre au verso 
de celle-ci se nuancera subitement en valeurs différentes, imprévues. 

Nous adopterons donc des tons locaux et presque purs, en commençant naturellement pur 
la peînLure des objets du premier plan ; les ornements indiqués sur un vêtement, entre autres, 
devront les premiers être mis en couleur avant la nuance du fond de l'étoffe, tic même pour le* 
fleurs placées dans les cheveux, etc. Appliquons donc les teintes nécessaires à la coloration 
dt?s yeux, des lèvres, des sourcils* des cheveux, bijoux, fleurs, etc.* s'il s'agit d'un portrait, .1 
l'exclusion toutefois des chairs dont nous réserverons soigneusement la couleur. 

Si c’est d'un paysage qu'il s agit, indiquons avec de larges sillons de couleur le ciel et I,* 
tou général de ta verdure; une simple Louche de brun rouge mélangé «le bleu de cobalt et dr 
blanc d'argent exprimera parfaitement la nuance des troncs d'arbre, nous n avons pas ici à cher- 
cîicr des valeurs ni des rapports de tons, l'harmonie approximative doit seule nous préoccuper 

Nous mélangerons notre pâte d'essence de térébenthine, plus favorable à la désaération que 
l huile employée ii sec, cl nous observerons avec soin les contours de notre photographie* voila 
quel sera le plus réel élément de sucrés. 

Quelques conseils maintenant, pour peindre par exemple un portrait. Vous traduirez des 
cheveux noirs par un simple mélange de brun rouge, de blanc et de beaucoup de noir; vous 
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obtiendrez parfaitement lu nuance châtain en mêlant du noir, du blanc avec du brun ; les 
cheveu* blancs seront très réussis nu moyen d'une seule touche de blanc pur! et les cheveux 
blonds brilleront d’un or pur, griïce à S'ocre mêlée de blanc et de luun, 

Pour les sourcils* vous n’aurez qu’il corser davantage ces divers tons. 

Vous peindrez le* lèvres me rvcil lentement n P aide de vermillon mélangé a de la laque rose 
délavée dans un blanc immaculé. Quant aux yeux, ils ne demandent point un mode de peinture 
plus difficile que celui de la tonalité franche qu’ils offrent dans leur variété, le poinl visuel que 
nous réserverons s'obtient à l’aide d’une tache de blanc pur. 

Laissons maintenant sécher notre 1 couleur sans nous inquiéter de Pair baroque et décousu 
que présente Pieuvre ainsi traitée; au surplus, en la regardant à Pendrait, notre surprise de joie 
sera vive* et portera rapidement sa récompense. 

Il ne nous reste ensuite qu’à emboîter notre deuxième verre sur le premier, de taçon à 
enfermer ainsi notre photographie coloriée entre deux verres que nous unirons étroitement au 
moyen de petites bandes de papier gommé, afin d'empêcher la poussière du pénétrer, en même 
temps que pour rendre notre travail à la fois plus homogène et plus présentable. 

Nous terminerons alors en appliquant au verso cône ave de notre deuxième verre le ton 
local des chairs que nous avions [iris soin de réserver; celui-ci se composera de-blanc, de 
vermillon et de laque rose mélangés eu couche épaisse, en exagérant un peu les rouges lorsqu'il 
s’agira de peindre les joues, les narines elles oreilles. 

Quelques observation* pour terminer* — Profiler avec esprit des jeux de transparence du 
premier verre avec le second, c'est-à-dire peindre tantôt sur l'un, tantôt sur l’autre; pour 
obtenir de délicates superpositions, fondre certains tons sur le verre avec le doigt on un putois 
(pinceau très moelleux). 

Si les contours du la photographie ont été dépasses par l'application de couleur, on ôte 
celle couleur sur les bords aveu un pinceau fort, enduit d essence de térébenthine; U s tons non 
satisfaisants s’enlèvent de la même manière ou avec un chiffon. Peindre exclusivement avec des 
couleurs transparentes (laques, bitume, etc.) en couches très minces sur le premier verre, on 
réservant les couleurs opaques (vermillon, blanc, noir, etc.), les empâtements, au second 
verre. 

Choisir pour étendre la photographie, le verre le plus mince sur la partie concave. 

$ ® * ® 


G I.Àt'î’S PEU. ICI - Pour obvier a la presque difficulté du collage de l'épreuve 

sur verre et des opérations nécessaires à sa transparence 

on inventa des photographies transparentes postas sur verres 

et prêtes à peindre \ elles reposent sur des verres bombés ut naturelle ment on les met en couleur 

selon les moyens de photo miniature ci-dessus décrits. Les glaces dites peilu-ufatres^ elles, 

offrent l'avantage complémentaire de permettre le transport do l'épreuve peinte sur u importe 

quel objet : vase, assiette, carte, coffret, galet, etc. Voici comment on procède pour ce 

* 

transport. 

















La Phoiominiature 
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L épreuve photographique, donc, a été peinte rumine il a été dit précédemment, sans 
épaisseur de pâte et bien également, laisser sécher celle couleur ensuite, durant plusieurs 
jours* et lorsqu elle n est plus collante, la saupoudrer de pierre ptmee en. poudre impalpable 
surfine et frotter légèrement la surface de l'épreuve tout entière avec le doigt nu, en évitant 
surtout d écorcher la couche de peinture. 

Après quoi, couper avec une pointe très tranchante la périphérie de la pellicule freinte, a 

une petite distance du boni* en donnant un Irait bien net qui mette le verre complètement à 
nu, 

Plonger maintenant la glace dans mu cuvette d'eau légèrement acidulée de vinaigre 
■- P- IÙP environ ï et I y laisser séjourner quelques minutes, 

Durant le trempage de la glace pellwulalrt’ r couper des feuilles de fort papier écolier a la 
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dimension exacte de la pellicule u enlever et les faire tremper à leur tour clans de l'eau pure. 

Lorsque le papier est imprégné d’eau, on sort ta glace du bain et on applique, du coté de 
la peinture, une des feuilles de ce papier que i on fait adhérer parfaitement au moyen de papier 
buvard sur lequel on presse. Aussitôt adhérence complète entre le papier et la pellicule, 
relever avec la pointe d’un canif l’un des coins de la pellicule et du papier qui y adhère et 
tirer du bout des doigts, presque horizontalement, très doucement jusqu’à ce que la pel¬ 
licule se détache, d un seul morceau, de la glace. 

Cette opération terminée, on posera cç ■* morceau « i pellicule et papier ), du côté de 
Limage, non du côté de 3a peinture, sur une surface Lien plane cl on l’imbibera d'eau en tous 
sens, nu moyen d’une éponge fine, pour accentuer encore l’adhérence île la pellicule peinte 
avec le papier écolier-support. 

Recouvrir alors la pellicule, cette fois du côté de Limage, avec ! autre feuille de papier 
écolier humide découpé a In grandeur de la pellicule, l’y déposer bien exactement sans plis et 
procéder, pour hadliérence nécessaire, comme lors de la première application de papier 

écolier. 

Voici donc la pellicule peinte emprisonnée entre deux feuilles de papier et, si l’on enlève 
avec une pointe de canif le papier écolier qui recouvre la pellicule du vote de lu peinture* la 
pellicule côté image \ demeure seule recouverte de papier. 

Il ne nous reste plus ensuite qu à enduire le côté peinture, de colle de pute ou 

d'amidon bien clarifiée et d appliquer enfin, contre le support choisi, ce n côté peinture w de 

* 

la pellicule. 

On saisit qu'après cette dernière opération, il suFlit d’enlever avec précaution la ieuîlle de 
papier humide qui était fixée sur la pellicule i.côté image), pour laisser apparaître la photo¬ 
graphie riante sous la transparence des couleurs, étroitement immobilisée sur sou support. 

Les petites rides qui pourraient exister sur l’image disparaissent en séchant Nous revient 
tirons, au surplus, sur l’avantage des glaces pe lL va la ires lorsque nous traiterons de la Peinture 
au vernis Martin . 


L A PH0T0PEÏNTUÏ1E 
A L’H1 ILE 


® ® « m 

Le buL de la photopeinture est de donner T apparence d'un 
tableau, grâce à dus artifices de couleurs qui car tic mut ou 
dénatureront la photographie CL encore de laisser croire que 


le tableau que nous s emblona peindre se présente dans lus conditions ordinaires, ■ eat-a-dire 
sur toile ou sur panneau. 

El y a deux manières de peindre sur photographie, Lune adresse aux personnes ayant 
quelques notions de peinture, c’est-à-dire à des initiés qui, en employant des couleurs 
opaques, couvrent entièrement l image et sont par conséquent contraints a modeler celle-ci ; 
Lautrc manière, celle qui nous concerne davantage, consiste à teinter seulement la photo¬ 
graphie sans la couvrir, en su servant ainsi du prestigieux dessous offert par le cliché. 

Il importe particulièrement que nous <r démarquions » notre moyen, cest-a-dire que nous 











































Lj Photopeînture à l'huile 187 

fassions illusion de peintre en reniant l'intervention magique, mais dans le cas. inavouable, 
de la photographie. 

Ce dernier résultat s’obtiendra, au surplus, grâce à des désinvoltures de peinture, à l’aide 
de pâte au lieu cl place de glacis, lorsque nous jugerons que ces désinvoltures de pair ne 
peuvent en rien compromettre notre œuvre. 

Tout d’abord non* dirons quYm appelle giaa\ f le délayage, dans un produit liquide 
quelconque, d’une couleur transparente : bitume, laque, etc., qu’elle teinte simplement ; ce 
glacis transparent s’applique «lune impunément comme un vernis, snn> cacher l image placée 
nu-dessou-. 

Commençons donc ii ■ démarquer * noire photographie. 

Choisissons un paysage, par exemple, pour débuter, et si notre photographie est collée sur 



PI. rôt. - lïï ot CAiiMijUix rffBA mtîitï"‘, «ai ï>c cvm, ntaà**vv«it, Rtr. 

{IVitpT^x ïivignard, ) 

un bristol quelconque, débarrassons-ia île cette inutile parure. Pour cela, nous ïa plongerons 
dans de l'eau claire jusqu'à ce qu’elle se détache presque dY Ile-même, afin d'éviter les déchi¬ 
rures. 

Si d’autre part la photographie est en feuille, vous la jetterez encore dans de !Ynu quelques 
minutes, afin qu'elle prenne mieux la colle, étant plus souple. 

Après quoi, selon que vous aurez choisi un panneau de bois ou une toile tendue sur châssis 
comme celles dont se servent les artistes peintres, vous y appliquerez votre photographie en la 
faisant adhérer de votre mieux. Au préalable cette photographie aura été séchée entre deux 
feuilles de papier buvard et la colle dont vous vous servirez sera do la colle d'amidon de 
pivlèreuce, car celle-ci. soigneusement, tamisée, évite les fâcheux grumeaux. 

Ih air écarter encore les bu tics clair, vous placerez sur votre épreuve une feuille de 
papier que vous comprimerez d une main, tandis que de chaque côté, avec la paume de 
l’autre main, vous accentuerez aussi régulièrement que possible l’adhérence désirée de 
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l’épreuve au support, afin de chasser les bulles d’air et voire même le surplus de la colle* 

Si l’épreuve est fixée sur une toile à grains, vous obtenez du coup l’aspect d'une peinture 
sur toile, car celle-ci transparaît au travers* Vous ajouterez encore à cette illusion en amincissant 
légèrement a l'aide de papier de verre, les rebords do l’épreuve* afin que c eux-ci ne fassent pas 
épaisseur et par conséquent ne trahi agent pas votre subterfuge. 

Encollons maintenant notre photographie, c’est-à-dire rend on s-la apte à recevoir de la 
couleur à l’huile: une couche légère dégomme arabique suffira, que nous laisserons sécher; 
apres quoi, disposons-nous à peindre. 

Notre palette devra, par exemple* posséder les ressources suivantes indépendamment des 
couleurs transparentes comme le vert émeraude, le jaune indien, la terre de Sienne, les laques, 
les bleus de Prusse et de cobalt, etc., des couleurs opaques comme le blanc, le vermillon 

dont nous nous servirons pour les empâtements* 

Délayez donc les rouleurs transparentes au moyen d un siccatif quelconque, en petite 
quantité et par frottis, à l’aide d’un pinceau don*, de martre par exemple, passez un jus 
approprié, vert sur cet arbre, bleu sur ce ciel, marron sur ce terrain, rose sur cette fleur, cte. 

Votre siccïiLir idc Coudrai, flamand, elc i aura cet avantage de favoriser promptement h 
dessiccation de toutes vos couleurs en général, vous pourrez revenir sur certains tons pour 
donner d’autres teintes, les doubler ou le* dénaturer..., en un mot variez vos tons sans pour 
cela perdre le dessin exprimé en dessous par lu photographie. 

Pour parfaire l'illusion de la peinture à l’huile, lorsque votre épreuve sera entièrement 
recouverte de jus colorés, vous empâterez légèrement, par endroits, à L’aide de couleurs opaques 
(vermillon, blanc d’argent, etc*), les tons clairs, lest fonds, les feuillages, plis de vêtements, 
en un mot toutes parties dans lesquelles votre désinvolture ne serait pas désastreuse. 

Vernisse/, ensuite, lorsque votre travail sera complètement sec, avec un vernis à tableaux 
ordinaire, déposé sur votre toile ou panneau à l’aide d’un pinceau régulièrement manié de haut 
en bas, toujours dans le même sens. 

Si par hasard, peu satisfait d’un premier essai, on désire, sans toutefois faire les frais d'une 
nouvelle photographie, recommencer l’opération de la peinture, il suIlit de frotter légèrement 
avec un linge doux imbibé demeure de térébenthine; de lu sorte la couleur disparaît aisément 
et votre recommence ment est aisé. 

' - * * * ^ . * * * - *• * ' ■ a 

Nous pourrions donner, dans notre fin, quelques puérils conseils de couleur, mais nous nous 
en abstiendrons, puisque I 1 intelligence supplée avantageusement à d'inutiles indications; d 
suffit, nous le répétons, d étendre des teintes locales, c’est-à-dire des roses pour les carnations, 
du bitume pour les cheveux foncés, de 3a terre de Sienne pour les cheveux blonds, du bleu de 
ciel pour colorer des ciels, à moins que le ciel ne soit rouge, ce qui susciterait alors 1 usage 
évident de la laque carminée. 

Un dernier conseil î si la photographie au lieu d’avoir été collée sur toile et au lieu d être 
collée ou photographiée directement sur toile (ce qm permet il agrandir ou de réduire le sujet - , 
a été collée sur un panneau de bois, on fera bien, après séchage complet, de mettre un poids siu 
la photographie pour empêcher le bois de gondoler. 
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A PHOTOÀQt AF E LLK 



relie, Prnseignemcntcst îc mnne- Pour ce dernier genre, on 
pourrait employer des couleurs moites transparentes ett godet 


dé verre, 


spéciales ou des couleurs à l'albumine ou pour photne/i vomie, que Fort passe sur la 


photographie, toujours collée sur carton dans ce travail, après une légère application ôeftelde 
de bà'ttfv nupé dVau (cet enduit facilite l'adhérence des couleurs). Naturelîement nu délaye les 



nous le répétons, elles ne doivent pas cacher ta dessin de la photographie* 

Enlever F émail delà photographie, si] y eu a, comme il a été dît lors de la photominiature, 
et nettoyer à plusieurs reprises la surface de l'épreuve à peindre avec de la mie de pain rassis. 
En place de fiel de hoeuf nous pourrons avoir recours a des mixtures spéciales et nié me il 
suffit, pour que les couleurs a L'albumine < prennent » bien, de passer un pinceau Légèrement 

humide d'eau sur la surface des photographies, 

A propos de ces couleurs en général, comme elles sont excessivement colorantes, ne les 
appliquer qu'en teintes délicates, et comme elles ont toujours une tendance & monter de videur 
en séchant, ne point exagérer leur teinte. 

On vomit le travail de photoaquarelle soit avec du verni> à. tableaux ordinaire, soit en 
Fcnca us tiquant avec de la rire vierge fondue au bain-marie avec de l’essence de térébenthine. 


® ® ® « 



{tamine, pour phtttoohvomie 7 moites transparentes, déjà vues, en ajoutant encore a retic 

énumération les couleurs liquides spéciales Diaphatio. 

\ propos des liquides colorés employés en photochromie, nous dirons lent fixi1< absolue >i 



les couleurs », 


Point de préparation a prendre de la photographie à peindre avec le> couleurs Diaphtmo et 



teinter p h ol or h ro tti iqu es. 


En dehors de ces remarques générales, rien a ajouter, et le lecteur saisit de lui-même la 











































L a Phoîocéra m iq ue 



vive attraction de ces couleurs pour la pointure des vitraux, des vues stéréoscopiques, des 
projections, etc. 

JJ nous reste enfin à parler delà photoctTa mit/uc. 

® S? « ® 


L 


A PIÏ0T0CERAM1QUE 


L'obtention d une porcelaine vitrifiée, inaltérable, imitant 
tt i s émaux, n est ni plus ddficîlc ni plus coûteuse que lu l éuli- 
■ sation d’une photographie ordinaire, du moins si l'on veut 
avoir recours à la méthode sjaédaleque nous indiquons sous ce titre- 

La photocéruinique, qui seule emploie des matières indestructibles* permet l’exécution, chez 
sui, de toutes les opérations y compris celle de la cuisson ; elle s’adapte a la bijouterie (portraits 
exécutés sur médaillons, broches, boutons, breloques, montres, ek\ ; soit application est 
dont originale d autant que. peintes à laide de couleurs ftft<>fuvcturtiifjut'S y les photo¬ 
graphies peuvent aisément encore varier leur aspect et toucher à 1 œuvre l'art. 

Sans nous étendre longuement sur c e procédé dont la spécialité est connue sous ce titre 
dans le commerce artistique, nous dirons seulement en quoi il consiste- 

L’épreuve à reproduire doit être positive ; on k rend transparente, après quoi, une plaque 



1 J 1. •iï. M(mï pobji m a n u t'miu r, i*d c itot n, éliais, i'M^tcub ihth btc'Hi* 


If'üjii ft ftlfJWJ ! 


opale (matière i mi tant parfaitement la 
sensibilisée au rollodion, on reproduit 
ensuite sur son subjcctÜe. 


porcelaine et coûtant quatre fois moins cher i ayant été 
par insolation l image de Lêpreuve qui demeure fixée 
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l’Ii -- -Ml 11 H- fOUR a ht IK ciriïi T 1 iair ( ... 

fo'Aprrh LcLrrabert 


On poudre enfin relie imagé avec de l’émail de photocéramique et I on faiL cuire* 

Aussitôt cuite lu plaque opale est prête à peindre, si on le désire* 

Répétons-Je t la suggestion d'un procédé, ne fût- ce même que par citation, sourit û notre 
programme d'enseignement général, mais t on saisit qu'il faille nous borner pour ne point 
sortir de notre cadre, 

Nous terminerons ce chapitre, par une expression artistique, non négligeable encore, de ta 
photographie, 

$ ® ® $ 


Le procédé est des plus simples, d permet d’utiliser spirituel¬ 
lement la transparence d’un cliché photographique. Il s'agit 
seulement de tirer une épreuve sur verre au lieu de la tirer 
sur papier; l'opération se pratique dans un cabinet noir, 

Aussitôt dans le cabinet noir, allumer la lanterne rouge et prendre la plaque photographique, 
bien sèche, qui représente naturellement une image négative, l’insérer dans un châssis â tirer 
le» épreuves* ensuite appliquer sur ce cliché, gela lifte contre gélatine^ une plaque photogra¬ 
phique de meme dimension que la précédente, mais vierge cette lois, c’est-à-dire n'ayant pas 
vu le jour, ne portant pas d’image par conséquent. 

Après quoi, le châssis ayant été fermé, vous ôterez le verre de la lanterne rouge, et du¬ 
rant une seconde au plus, voue exposerez les deux plaques juxtaposées à la lumière. 

Enfin, remettre le verre de la lanterne rouge et développer la plaque vierge comme une 
plaque ordinaire impressionnée* au sortir de 1 appareil photographique. 


TJ 


N MODE DE VITRAI 
l 1 1IOTOGR A P HIQI' I 




































































Un mode de vitrail photographique 




Vous observerez alors, au cours de ce développement que limage negalive >nr le cliché 
n u I s est reportée au etmIndre en positif sur le rlîcbê que vous développez présentement, ou. 
cliché n” 2, 

C'est-à-dire que ce cliché n« 2 vous donnera une image très lisible cl non inverse, en un mol 
vous aurez reproduit sur verre une image, au lieu de l'avoir reproduite sur papier. 

Dernière opération: montage du cliché-vitrail Prendre le cliché u" 2. ou positif, ou mieux 
l’épreuve sur verre que nous venons do tirera l'instant, et appliquer contre sa surface gélalinée, 
bien sèche, une plaque de verre dépoli de même dimension; finalement, pour réunir ces deux 
plaques ensemble, coller des bandelettes de papier noir sur chacun do leurs entés, 

Il ne reste plus qu'à fixer ce vitrail phiîtogropluqoe ù mitre fenêtre. pour jouir d\mt trans¬ 
parence délicate et originale que I on pcnl encore rehausser de couleurs d'apres les moyens 
que nous venons de voir, 



PI- irL — i-a.vvlai: imçin lurui ttitnu, aut du cdjr, 
pv humait t: h ■* émail, i:tc. 


t*'* lj fit 1 il” Nttitrlrÿkn\tù 



















































CHAPITRE XXI 


La peinture sur étoffes. -— Un mode de gravure-émail facile. 

Recettes diverses. 

® ® ® ® 


L 


À PEINTURE SUR 
ETOFFES 


Nous avons dit précédemment la manière d'impressionner les 
tissus au moyen de la photographie, nous allons dire 
maintenant comment on peint soit le dessin, soit la 
photographie qui ont été fixés sur ces tissus. 

I ïéjà le lecteur a reçu quelques notions de ce genre lors de la peut tare ait pochoir \ mai> nous 
allons revenir davantage et plus généralement à cet objet, en ce qui concerne les velours, le 
satin, la soie, la peau, la gaze, etc., réservant en dernier lieu a lu peinture en imitation de 
tapisserie le soin des conseils de peinture sur toile Gobelins, de France, etc. 

D'une manière générale, on peint sur les étoffes avec autant d'aisance que sur papier et toile 
à peindre; reste le souci tics couleurs à employer, à cause de l'auréole redoutable produite par 
l'huile qu elles renferment. IhUons-nous tic dire que tous t es inconvénients seront évités grâce 
à la StujfiHne Wood ou bien â la Mixtion Jip , mélangées aux couleurs. Il existe même des couleurs 
spéciales dites mates qui suppriment toi de hésita Lion en matière de peinture sur étoffes, en 
apportant au surplus leur charme de fresque, non brillant, au décor, nous n'insisterons donc 
point sur l'embarras du choix,d’autant que si, au surplus, Ion peint a l’aquarelle ou à b gouache, 
il n‘v a point de pré<meupaLion à avoir relativement à l’auréole susdite. Nous parlerons l’une 
après Tau Ire de ces pratiques seulement distinctes parfois en la préparation des tissus qu’elles 
réclament, et de l'effet obtenu grâce à elle, car le moyen de peinture (mélanges) est le 
même naturel! emen l . 

Préparation fie lapeau et de ia soie, —■ Le plus souvent, si Ton désire peindre un éventail 
sur peau ou sur soie, on achète celle-ci toute préparée, c'est-à-dire dégraissée et passée k F alun; 
mais il importe cependant de renouveler cette opération mi moment de peindre, pour faciliter 
l’adhérence des couleurs. 

On tend d'abord celle peau sur un carton qui servira de soutien, en la mouillant au verso 
du coté à peindre, à l'eau pure, puis lorsque beau imprègne un peu la peau, on I éponge et on 

ta retourne en rappliquant sur le car ton-soutien^ 

Ensuite, avec un chiffon blanc, liés propre, dont on se sert comme sous-main, on appuie 

bien â plat sur toute F étendue de la peau, de manière à chasser l'eau cl à étendre parfaitement 
la peau contre le carton-soutien. 






















Peinture sur Etoffes 



Dernière opération: soulever lis bords de la peau et 1rs couvrir d'un trait île colle in s fortr 
*ei colïne, colle anglaise i cl en lin, à J'aide du sous-main* accentuer celte dernière adhérence. 

Pour dégraisser ensuite la peau, on passe sur la surface de i etle-ri une éponge line imbibée 
soit de vinaigre, soit d'alcool, soit d'alcali mouillé d'eau, ou a l’aide de ponce en poudre 
impalpable frottée au bout du doigt* 

Voici maintenant comment on tend et prépare la soie, le tulle, etc., lorsqu'il s'agit d’un 
éventail encore, car ce n’est que dans ce cas spécial que nous prendrons !es précautions sui¬ 
vantes qui seraient à la rigueur* du moins quant ù Ea préparation du tissu, inutiles, 

Ontcndla soie, le tuile. la gaze, etc,, sur une table, châssis ou planche, au moyen de petits 
clous (semences i ou avec des punaises, avec plus ou moins d’énergie selon Eu résistance du tissu 
employé; ensuite, au pinceau, un étend sur le tissu une solution d'alun à 2 à p, IOU ou une 
couche de fixa Sif I ibert. 

Laisser sécher ensuite, cl si l’étoffe gode In repasser n chaud, à l’eu vers, entre deux linges. 
Enfin, étendre à nouveau l'étoffe sur une feuille de carton résistant ou sur une planche de bois 
recouverte de papier blanc, s'il s'agit île tulle ou de toute autre étoffe transparente. 

On tend le tissu en commençant par êpingleé des punaises sur le milieu, de manière à tirer 
en lia. ut et en hascgalcment, etl T on termine parles cotes. Pour tracer la forme de I éventa il, ou n’aura 
qu'à se procurer une forme ou calibre dont on décalquera légèrement la silhouette sur le tissu. 

Un peindra sur peau en manière de mî/tt rit tire (voir ce mot) c’est-à-dire avec un précieux, 
un fini, permis par la matière résistante, tandis que la suie, le satin, le velours, la panne, etc. 

■ tissus non transparents) seront plutôt traités à ta pein ture à i 'h uil*' et ô îa f*onac/te \voir ces mots . 
et que la gaze, le tulle, etr. (t issus transparents et fragiles) se peindront de préférence à latftta- 
t't'lh' (voirie mol • rehaussée seulement çà eL Ea de gouache ou bien â la peinture a l'huile très 
diluée, sans presque d'empâtement. Enfin, Lorsqu'on se sert de gouache, avoir soin de rem¬ 
placer par quelques gouttes d emi pure la mixture qui surnage sur cette couleur. L’or et 
le bronze s emploient comme les couleurs ordinaires, délayés à l'eau gommée ou avec du 
fi.vatif à bronzer. Quand ht couleur glisse sur le tissu, i est-à-dirc prend mal, mêler a cette 
couleur quelques gouttes de//c/ dï bauf. L’opération du décalque se pratique contre le tissu 
de la même manière que sur papier; pour lu peinture sur velours, panne, peluche, point de pré¬ 
paration préalable, mais, â propos deces derniers subjcrtilcs, voie i quelques conseils particu liers 
qui les concernent. Peindre dans lesçns du tissu, non à rebrousse-poil, iv empâter que les lumières 
du décor et exprimer les ombres, le plus possible avec le fond du t issu lui-même lorsque ce tissu 
c^i sombre naturellement, car s'il était clair ce fond serait réservé comme lutnii're* c'est-à-dire 
que l'effet serait à rebours. 

On efface les erreurs de peinture avant que la pâte ne serbe, avec de l'essence de térében- 
ihttie. Effleurer à peine avec la couleur le tissu blanc, le glacer seulement, n'employer des épais 
sciirs que sur tissu s de couleur, sc servir de brosses rondes de préférence* passer un peigne légère- 
inenÈ sur le tissu si I empâtement est trop massif. Si Fou se sert de couleurs a l’huile, car ici 
I un peut aussi bien peindre à la gouache et même à l’aquarelle si le velours est clair, on évitera 
les auréoles grasses dont nous parlions précédemment en additionnant les couleurs des pro- 
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■ FTaprte r/i*rA i ... i , 


duitô spécîatixqttë lions ci¬ 
tâmes, et si nous employon s 
des rou leurs mates, ceLlr 
auréole disparaîtra va pi¬ 
tié nient d'ollr-mftme. 

Se servir de rcs der¬ 
nières couleurs autant que 
possible telles qu’elles 
sortonl du lube, lorsque 
l'on peint sur velours, 
panne, peluche* salin 
il issus non transparents et 
solides); pour les autres 
cas, les diluer dans de 
l’esseneede pétrole, extrê¬ 
mement volatile. 

Kit résumé, nous savons 
que les patines de cuir 
déjà vues et les 1 eiiiliiro 
pour imitation de tapis¬ 
serie que nous verrons 
plus tard, remplaceront 
parfaitement, en certains 
cas, les couleurs à I aqua¬ 
relle* de même le pastel 
fixé donne de fort agréa¬ 
bles résultats sur étoffes. 
Quant à la technique pro¬ 
prement dite des cou¬ 
leurs, des pinceaux, etc, 
nous la traiterons parti¬ 
culiérement lorsque nous 
parlerons de la peinture à 
l’huile et à l’aquarelle, du 
lavis, etc. Ou comprendra 
que pour ne point nous 
répéter fastidieusement, 
nous dûmes échelonner 
notre enseignement par 
phases d'expression, et, 
bien que l'ensemble de ces 
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Un mode de gravure-émail facile 


mallèlTs d'art soit inséparable d’un tout, ec n est qu'à travers, un faisceau de détails que 
ce fan/ peut être résumé duns l'esprit du lecteur. 

& » $ ® 


U 


X M <11> K DI*: GK.V- 
Vl'ï'ïB KM Air, FACILE 


A vaut de termincrce chapitre, enseignons au lecteur une combi¬ 
naison décorative originale due a l’action incisive de Terni- 

___ forte et à la malléabilité favorable, soit des couleurs à l’emcaus- 

tique (dont il est parle plus loin}, soi! des vulgaires cires dites à cacheter. 

Il s'agit en somme de tirer parti du creux réalisé dans le métal par Taeide nitrique ou azotique, 
creux que nous garnirons de couleurs fusibles, a la manière d'émaux onde pierres précieuses. 

On suivit la destination varice de ce mode décoratif : boucles de ceinture,, coins de cadres, 
supports, etc. Nous allons maintenant indiquer la manière générale deprocéder. 

Km dehors du vernis au pinceau employé pour la gravure à Fcau-forte, le matériel pour ce 
genre d opération se résume en une lime ronde et une lime carrée, 

Mais mettons-nous a Tonivre. Procurons-nous d’abord une feuille do métal de quelque 
épaisseur, 2 millimètres environ, nous couperons un morceau selon le format de ce que nous 
désirons décorer. 

Il s agit, en I occurrence, cl une boucle de ceinture* Le métal a choisir sera du cuivre de 
préférence au zinc, par exemple: ce dernier, sensible davantage à Faction de Faeidc eldorhv- 
drhjoe, est long à murdrç avec lucide nitrique, tandis que le cuivre, métal de [dus de beauté 
au surplus, est 1res sensible a I action de Icau-forte. Ainsi donc, le morceau de enivre a été 
découpé dans la forme d un dessin préalablement arrêté* Ce dessin sera simple et comportera 
naturellement des parties destinées à recevoir des émaux, des pierres même.,, Notre morceau 
de cuivre étant donc placé bien a plat sur une table, cndulsons-b* maintenant d'une couche 
épaisse de \ eiuisau pinceau que nous laisserons sécher parfaitement. Puis, nous décalquerons ce 
dessin sur le vernis bien sec, comme il a été dit pour T eau-forte. 

t.eei l ui, a 1 aide d une pointe a graver, nous enlèverons le vernis sur la plaque, de maniéré 
a découvrir le poli de celle-ci, en insistant par des hachures jusqu’à ce que le vernis soi ! entiè¬ 
rement enlevé dans les parties ovales, ronds, losanges, etc.)où nous devons incruster des émaux 
nu tles pierre-. Plus on désire de creux, plus on appuie avec la pointe pour découvrir le cuivre. 

Lorsque le dessin sera terminé, c’est-à-dire lorsque ce dessin apparaîtra brillant, de la 
couleur du cuivre enfin, sur le vernis* on procédera à l'opération de morsure. 

Répétons cette opération : prendre de l'acide nitrique pur au bout d un pinceau (cet acide 
pèsera 25 degrés environ, il sera munie avec une extrême prudence), et en déposer sur les 
endroit» du dessin où le cuivre est à nu ; après quoi, laisser mordre lucide. 

Au bout d un certain temps* un quart d’heure, vingt minutes et plus, selon l'importance de 
creux que l’on déflîrc, essuyer l ucide el dévernir (voir Kan~forU \. 

Hesic maintenant l'addition de couleurs pour garnir les creux visible» sur le cuivre, nou* 
avons nomme les couleurs a i encaustique ou la dre à cacheter, très suffisante. 
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Procurons-nous dune de vulgaires bâtons de cire à cacheter, il yen a de toutes couleurs' 
pour notre exemple de boucle de ceinture, choisissons un béton de blanc ctdcblcu. Pour faciliter 
1 adhérence de ces cires* faisons légère ment chauffer notre plaque de cuivre tenue avec une 
l mir< ( ^ bii>sruiis tomber une larme de cire blanche ici, cl la, une larme bleue. Insister sur T épais- 
-■eii! de la couche de cire suivant I importance du relief que l'on désire; enlin régulariser, arron- 
dtt, et modeler la larme ou la couche de cire, à laide dune lige dT acier légèrement chauf» 

lée. Finalement, pour polir les reliefs, les frotter avec le 
doigL enduit de poudre de ponce impalpable, cl vernir avec du 
vernis a métaux qui. de même qu’il rendra à la cire le brillant 
4 dé par la ponce, préservera le cuivre de toute oxydation, 

,)j1 sa 't qu’au lieu de < irc on peut incruster des cabochons 
dans le cuivre : il suffît, pour rein, de faire couler dans le creux a 
garnir une goutte de colle forte, scccotine ou autre. Au lieu 
d exprimer des reliefs ou pourra aussi rendre 1’effel charmant du 
dot sonné, c’e&t-à-dire que, lorsque la cire aura été coulée au 
fond des creux du métal, on grattera la fleur du métal afin que 
la cire soit bien à niveau de celui-ci et fasse corps, en dernier 
lieu, après l’emploi du grattoir, on frottera sur tonte la surface 
du métal, y compris celle où se trouve Ja cire, avec de la toile 
d’émeri 110, 

Maintenant que notre boucle de ceinture est terminée comme 
ornementation, nous allons d’abord* avec la lime ronde* échancrer, 
polir* arrondir le cuivre dans sa silhouette et après* en posant le 
cuivre à plat* avec la lime plate nous ébarberons, émousserons les 
crêtes* aspérités et autres sinuosités qui sont exigées enfin par la 
forme a donnera, cellebouehqsiuvaritledesBinprêalablemcntarrêté* 
Cette dernière opération rldt notre travail artistique et il ne reste 
plus qu'à faire souder rhett un plombier ou quincaillier, au verso 

de la boude* le coulant nécessaire pour 
passer la ceinture et la maintenir. On 
pourra aussi faire cintrer cette boucle* 


Connue adjonction à la pyrogravure, 
I emploi de la cire à cacheter et des cou¬ 
leurs à l'encaustique est à retenir, le 
lecteur variera, grâce à ces rehauts* le 
charme et F agrément de ses œutfes; 
nous reviendrons plus spécialement au 

reste sur cet objet lorsque nous parlerons 

Fl. 33, — motif !»■ nhuùüHf, ta |‘SI*TU4'« aun **$?*•, art du cuir ïic . . , 

du tiott sculpte et de la Scufptougnte, 
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Voici maintenant^ [jour clore ce diupiLrê, quelques recettes intéressantes, nous les livrons 
pèle-mélc au lecteur. 

I erre (Irpoh. — Pour dépolir une vitre il suffit de la badigeonner, en dedans, m er un verni- 
composé de -10 parties de sandaraque,, m M) parties de mastic et üllO parties d’éther. 



CI. ri'. — U 4 Jtn> rviiit ciuDWTTni) T’cijricn* ftt-n r-uJt»:*d. hm ? etc, 

{ft'tfprvi HtyHttt 1 lr Vwnvef < 


Ifo'onzftge du zinc, — Mélanger intimement les substances ci-dessous ; 


iwï ammoniac. ......... .tu grammes. \ inaigrc .... ....... r » { litre. 

ÜXàlate de pntas.se. ....... III — 


Appliquer à plusieurs reprises ce mélange sur l'objet en zi ne jusqu'il obtenir la teinte 
désirée, après quoi, rincer ,i l’eau et laisser sécher. 

frt.Vtige du vmutfr/trntr sut 1 te me tuf et sorte finis, —Faire dissoudre 1 parti e dégommé laque 
dans 10 parties d'ammoniaque. Celle dissolution, d abord visqueuse, devient liquide au bout 
d'un mois et c’est alors qu’on peut I utiliser. 

Pour noircir f acier, — Faire une pâle composée par portions égales de beurre d’antimoine 
et d’huile île lin. puis passer, au moyen d’un chiffon, un peu de cette pâle sur l'objet à noircir 
préalablement chaude. Enduire ensuite d une couche de cire t parquet et enfin vernir à la 
gomme laque. 
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Pouf rendre aux étoffes leur «hu é disparu. — Le glacé des étoffes distrait lorsqu'elles ont 
été mouillées. Pour réparer le dommage, les mouiller à nouveau et les repasser n chaud. 

yetlayuçe des bijoux eu acier. —Les plonger dans l’eau bouillante pendant une heure environ ; 

O près quoi, les essuyer soigneusement avec une peau. 

Pour vieillir les bijoux argent, — Plonger le bijou dans un bain sulfureux jusqu ù ce qu i! 

devienne bien noir. Ensuite, ainsi recouvert de sulfure d'argent, le bromer fortement jusqu’ft ce 
«pic tel enduit disparaisse sur les bosses du bijou el ne reste que dans les creux. 

Vernis pour le enivre : 


Alcool niélhjlique.- * - partie*. 

Sulfure eIi 1 carboni". ..+ I jiai'lïf'. 

Benzine . . 


Kaaeuce 4c (irfélH'iilbïii.r. - - « ■ - I 

CopaL * . ._-. * pari Ira. 


Appliquer plusieurs couches. 

Cette glane de conseils sera continuée d’autant qu’ils s’adaptent, fort heureusement pour 
l'ingéniosité et la commodité du lecteur, à tort el à travers. 



_ vl'lTtr PI>V* rVHOD«AV 01 Uf *« T 05 ET ‘" 

! lŸ&pritt Pvt> corii. i 


|mpr, J- Dumoulin, à I ! aris, 


/ jt - ’ MAS ÎiELAÜK AV b. 
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CHAPITRE XXII 





La peinture sur porcelaine et sur faïence. La gouache 
vitrifiable. — Les crayons-pastels vïtrifiables. 


L 


A PEINTURE SU lî 
PORCELAINE MT 
SUR FAÏENCE -rt* 


* ® * « 

L’Iusturique île la Peinture sur porcelaine Pt les historiques en 
générai importent peu nu lecteur* d'autant que scs aspha- 
tions se bornent* ici, noua 1.1 ne curiosité rétrospective* mai> 
à iine immédiate initiation pratique et simple; nous renoncerons dîme, dorénavant! à célébrer le 
passé» 

Eh 1 même, nous cesserons de conseiller îles modèles spéciaux ou soetlisanl « appropriés », 
puisque déjà notre propre travail est émaillé de fort jolis motifs oii l’on puisera avantageuse¬ 
ment * et 1111 Am surplus les documents particulièrement adaptés Fourmillent. Nous aborderons 
donc immédiatement notre sujet. 

Rien que la peinture sur porcelaine souffre à notre époque des rigueurs de la mode, nous 
ne devons point nous laisser influencer pur cet ostracisme, fort justifié ou fort injuste* tour a 
tour, suivant Part qui présida à F exécution de lu pratique que nous allons dire. 

Hn peint sur porci laine et aussi sur faïence, et. si l’on cnil an feu ordinaire de moufle* ou 
emploie, pour décorer l 'une et l’autre matière, les mêmes couleurs vitrifiables ; autrement* si Ton 
désirait cuiiv ou faire cuire a grand feu, il faudrait user de produits clüféremls té. modifier 
parfois même la manière de peindre. 

Nous conseillons au déhulunt de cuire ou de faire cuire tout d'abord au feu ordinaire, le 
grand feu ne l’attirera que plus Lard; de même qu'il appréciera, par la suite, les modes iFexéem 
Lion qu i se nuancent suivant les pâtes de porcelaine différentes employée?' ; pâte dure, paie 
tendre, biscuit. 

Mu réalité* ces nuances dont nous indiquerons en terminant lu ténuité, échappent au travail 
courant de l'amateur et ton trouvera chez des marchands de couleurs des boites garnies parfai¬ 
tement composées en vue de la peinture sur porcelaine et. faïence, qui garantiront le débutant 
de tout déboire initial, de tout souci inutile, du moindre embarras. 

Le mode de peinture sur porcelaine est en somme des plus faciles, il consiste a. peindre sur 
une matière de porcelaine semblable à celle dont on se sert couramment : vulgaire assiette, 
bol quelconque* cuvette, saladier, etc., et sur des plaques de porcelaine achetées sans décor 
naturellement, La seule difficulté de peinture réside eu ce que certaines des couleur- spéciales 


» 
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employées changent île tonalité ïi la cuisson, et qu'il importe, par conséquent, de compter avec 
ces modifier Lions d’harmonie. 

Antre observation : lorsque Fou peint sur faïence, on doit surélever le ton des couleurs 
employées» car celui-ci tombe un peu rn cuisant, tandis que sur porcelaine ce soin est presque 

inutile. 

Donc la préoccupation des couleurs, en tant que qualité, est éludée par l'achat de produits 
de bonne marque ; reste le choix de la matière sur laquelle ou peint. Point d embarras encore 
de ce coté, puisque des industriels spéciaux vendent des fournitures adaptée» comme qualité n 
ce genre de travail, en toute»formes, en tous styles, à la pièce ou par service. 

Au surplus, une assiette, un bol, de., sans défauts de cuisson, c'est-à-dire bien lisses, bien 

tournés, sans craquelures, peuvent être achetés n importe ou. 

A quoi bon encore se préoccuper de connaissances spéciales en matière de porcelaine, pâte 
dure ou pâte tendre, il suffit de savoir, en somme, que la pâte tendre est d un prix élève, sa 
rareté tranche d’autre part toute indécision. 

Nous traiterons, pour débuter, de la manière la plus courante, dite peinture sur pale dure; il 
est entendu que nous expliquerons dans notre conclusion les quelques nuance» et variantes 
nécessitées par l'emploi, comme subjçc liles. des autres pâtes de porcelaine. 


D 


£ £ ® £ 

g L’OUTILLAGE Le* couleurs pour la peinture sui’porcelaine, aussi nombreuses 

t*«+**+*»«+*<* qu’on le désire, sont en vente sous deux formes : soit en 

poudre, soit en tube. 


Un tuba (d'un prix légèrement [dus élevé) elles sont broyée* à 1 essence grasse (broyées à 
F essence de térébenthine elles durciraient), prêtes à être employées, tandis qu en poudre il 
faut procéder soi-même à ce soin, du moins en ce qui concerne l'adjonction d’essence 


"rasse* 

O 


D’ailleurs, peu importe le choix de couleur adoptée, Finie et l’autre forme sont bonnes; rôle 
la manière différente de les préparer dont nous parlerons lors de F exécution. 

Mais poursuivons rémunération de l’outillage : une palette à trous en porcelaine pour placer 
les couleur» et des godets pour contenir les essences, \m flacon d'essence grasse, un façon, d es¬ 
sence maigre t un façon tT essence de lavande, une molette t une plaque de verre dépoli ou une 
plaque de marbre, quelques pinceaux gradues t de préférence en petit-gris avec manche ou non 
emmanchés, un grattoir ou un canif, un putois ordinaire, un putois pied-de~btchc et un couteau 

à palette ♦ 

Il existe, au surplus, nous le répétons, des boites garnies avantageuses qui renferment non 
seulement l ouLillagc que nous venons d'énumérer, mais encore d'autres menus accessoires 

courants que nous signalerotis au fur et à mesure du travail. 

Le prix de ces boites complètes varie entre 18, -3, 35, b) et io francs, suivant 1 impôt tance 

de leur contenu. 
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Pour en revenir aux couleurs» voici comment elles se délayent: en poudre : avec un mélange, 
par moitié, d'essence de lavande et d'essence de térébenthine ; en tube : seulement avec un peu 
d’essence de lavande. 

Une vingtaine de couleurs suffisent et même une douzaine à lu rigueur. Placer les couleurs 
eu tube à l’abri de la elialrur et broyer,avant l’emploi, le* couleurs en poudre si celles-ci ne sont 
pas sur broyées. Surtout Je» garder de la pou suivre t en les recouvrant avec un verre ordinaire par 



PL lï'A — «tVumim ni la KLitn «puih-ds ), ^ivw»Sf a i " i * tftitu* nI..-.unAfin- 

flt'ispré* ,V‘ ir Marguerite .Vergiri, 


exemple. Au cas ou la couleur eu tube serait un peu sèche, favoriser sa sortie du tube en débou¬ 
chant I entrée de celui-ci avec une grosse épingle. 

Broyage dm couleurs en poudre >. opération smon indispensable, toujours prudente et 
inolïènsj vc K — Kteiidre sut la phujue île verre dépoli ou de marbre une pincée tle poudre humec¬ 
tée d’une goutte d’essence grasse, triturer ensuite avec le couteau à palette et écraser par frotte¬ 
ment le mélange avec la molette. 

Avant de ipiittcr les couleurs, nous citerons celles qui >e modifient à la cuisson, nous 
savons qu'en dehors des suivantes, I altération îles autres est presque insignifiante. 

Couleurs variant à ht caisson : l’oére, la laque carminée, le carmin tendre et le carmin 
très foncé, le* bleus, tes verts cl les jaunes encore, devenant plus intenses. 

On devra toujours se tenir au-dessou- du ton qu on désire obtenir avec ces couleurs. 
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Naturellement, lu valeur sombre de ces couleurs augmente selon le nombre des courbes. 
Pour saisie exactement 1 importance de ces modifications et les prévoit en peignant, r’rsl-a- 
dirc avant la cuisson, le lecteur consultera avec fruit une assiette dite à% ôhtuitilïütis : relie 
assiette sur laquelle s'étale l'harmonie des principales couleurs cuites donnera la note juste des 
altérations qui se produisent au four. Par la suite fexpérience suppléera h cette préoccupation, 
ainsi on évitera de disposer par rom lies trop épaisses le gris tendre, les jaunes clairs. Je rouge 
chair n* 2 et le bleu de ciel, et î on évitera de mélanger les pourpres, les violets d’or, les carmins 
avec les violets de fer et les rouges, de même on atténuera avec des gris et des bruns F éclat 
violent et criard, après Je feu, du pourpre et du violet d'or. 

Bref, il importe île se familiariser par soi-même, rn dehors de ces quelques données géné¬ 
rales, avec les a tours » de la cuisson. 

© © © © 


E 


XÉC L 1 TI O X ; D É C A LQl \i 




Ainsi donc, votre table est préparée ; la palette sera composée 
selon les couleurs réclamées par le sujet; clics seront légère¬ 
ment fluides, c’est-à-dire, répétons-ïe t mêlées seulement à de 
l’essence de lavande si elles sortent d'un tube, et mélangées avec de Tesson ce grasse et do 
Tessenec de lavande si elles sont en poudre. 

Placer chacune des couleurs ainsi humectées, dans les trous de la palette, où elles 
demeurent liait lies plusieurs jours; d'ailleurs, si elles séchaient, une goutte d essein e de 
lavande les vivifierait. 

Dans un godet vous verserez, au besoin du fond tînt general, qui sert à diluer toutes les cou¬ 
leurs. à la manière de l’eau pour la peinture à l’aquarelle; à la rigueur, ce soin sera inutile, si 
vous employez des couleurs en tube, car celles-ci contiennent un dosage: parfait de ce fondant 
avec l'essence grasse. 

Le fondant sert particulièrement pour les grandes étendues île peinture, teintes plaies et 
fonds. Mais nous verrons plus loin qu'il existe des couleurs spéciales pour fonds particulière¬ 
ment propices à cet objet. 

Préparation de Vobjet àpeindre* — Nous admettrons que vous désirez peindre une assiette, 
par exemple. Débarrasser celte assiette de scs impuretés avec un chiffon mouillé d’alcool, 
d'essence de térébenthine ou de lavande; quelques gouttes suffisent. 

Après quoi, frotter la surface de l’assiette avec lui autre chiffon imbibé d'un mélange 
il essence de térébenthine et d’essence grasse, de manière que cet enduit adhère très légère¬ 
ment, invisiblement; il sert à permettre l’impression du calque, Ensuite décalquer U- décor 
choisi, sur l assielie, selon le mode ordinaire. Entre autres manières : placer sous le papier à 
calquer une feuille de papier mine de plomb ou de sanguine, et repasser légèrement chacun 
des traits du calque avec une pointe quelconque, 

On. lait adhérer le papier à calquer contre la porcelaine, avec des boulettes de cire a 
modeler. 































TL l<>. - ■OUI' Mil. n Cliivm:, (.TAIS JlErUL&SÔp Ail T BU CU|H p IK , 

( fi'r)) rit Üitnrr^'-mouh, 

SOmr,,e ’ l,orn,i8 cerla:ne » "'««ficatîon* des couleurs à In niisson (les unes baissent .le ton, les 
autres augmentent, quelques-unes même changent complètement .le couleur), la méthode du 

mélange des couleurs, bien que plus prudente, plus raisonnée surtout dans le dosage, dans la 
gamme, pari d'un principe invariable. 




gamme, 
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Avant de peindre, on doit tout d'abord repasser le trait de son calque avec un pinceau très 
Un trempé dans la couleur locale de son sujet, c’est-à-dire un ton rose (rouge chair) lorsqu'il 
s'agit d'un portrait ou d'un mi t et même de fleurs ou de fruits (carmin), un ton bleu s’il s’agit 
d’une étoffe bleue, rouge pour une étoffe rouge, etc,, enfin dun ton clans les verts ou brun, 
bitume mêlé de noir corbeau, si le décor représente un paysage. 

Aussitôt le trait-contour hcc (on peut hüter cette dessiccation au moyen de la flamme d’une 
Lampe à esprit-de-vin promenée au verso de l'objet de porcelaine), on essuiera l’assiette avec on 
chiffon humide d'eau pure, afin de débarrasser celle-ci des ma ciliatures du décalque au 

crayon. 

Peignons maintenant. Deux manières : 1 en camaïeu, c'est-à-dire ton sur ton, rose sur rose, 
vert sur vert, etc.; I* en plusieurs couleurs 1 polychrome). 

Observation générale. —On commencera par appliquer les teintes les plus légères, les plus 
claires comme ton et comme dilution (plus une couleur est étendue de liquide, essence grasse 
ou maigre, essence de lavande, fondant, plus b puissance du ton se trouve affaiblie), on 
termine ensuite la peinture par les tons intenses. Tenir compte de la déperdition générale de 
b valeur des couleurs après la cuisson, en augmentant d autant celle-ci avant le feu. 

Peindre très rapidement en appuyant fortement le pinceau. 

Laisser sécher le premier ton avant d’appliquer le second, si I on est quelque peu habile ce 
soin est inutile, pour accentuer le fondu entre les deux couches, au besoin, on pu toisera, c'est- 
à-dire qu'avec le putois ordinaire , tenu verticalement, à sec, on tapotera sur la couleur pour 
la fondre. 1 Le putois pied-de-biche sert à pu toiser dans certains endroits délicats, il chasse aussi 
les épaisseurs de? couleur et les répartit.) 

L’objet que Von peint, vu de coté, ne doit pas apparaître verni, mat bien au contraire. Pour 
cela, ne pas exagérer l’emploi de l'essence grasse, qui en outre, occasionne à la cuisson, 
lorsqu’on en abuse, de fâcheux grippages et autres coulages el trous; l'exagération d’essence 
de térébenthine, en revanche, est sans inconvénient. 

L'épaisseur de la couleur ne devra jamais excéder, même dans ses empâtements, un demi- 

nailhmètre environ. 

Peindre tic préférence les fonds (grande étendue de couleur) non avec les couleurs 
ordinaires, mais avec des couleurs spéciales dites pour fonds. Ces couleurs contiennent une 
abondance de fondant grâce auquel la porcelaine, après cuisson, apparaît glacée, 

Ae point donner trop d’épaisseur avec ces couleurs pour fonds, car elles craqué braient à la 
cuisson, deux couches sont nécessaires â l'obtention d'un ton sombre, pu toiser la première 
couche jusqu'à obtenir un ton bien lisse; au besoin, lorsque celle couche est parfaitement sèche, 
ne pas craindre de frotter dessus avec la paume de la main, afin d obtenir un u. poli »; passer 
ensuite la deuxième couche. Mêler aux couleurs de 1 essence grasse et de 1 essence de téré¬ 
benthine, point d’essence de lavande cette fois. 

Eu dehors des couleurs pour fonds, il existe des couleurs spéciales pour reliefs, mais à la 
rigueur elles sont inutiles. 

Nota bene : On obtient les blancs ou lumière en les réservant, de préférence, sur la matière ; 
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La Peinture sur Porcelaine 



on dégrade les teintes jusqu'au était* exprimé par la porcelaine même. N'appliquer en tout cas 
le blanc fixe, qui tient lieu parfois de réserve, qu à la deuxième cuisson. 

Hunnt aux couleurs, voici celles qui s’accordent entre elles, autrement dites complément 
/aires. le lecteur observera par avance, cette harmonie rationnelle. 


t.c rouge « pour complément le vert. 

Lè jaune — le violet. 

Le bleu — l'orniigé. 

Iâi violet — le jaune citron. 


F ,'o ro ngc a pe n r coin pic me n 11 e bleu. 
Le vert — te rouge. 

L’indigo — l'ocre - 

Le noir — k blanc. 



VI 72 P — •IVWAflM l*‘yS i;U«VILLACE, «««nrUlAM A IUU« 'IDIICH tltOONATlPS 

{Ifnprh J/ 1- /cornu JMiuleau.) 


D’ores et déjà, la qualification des couleurs vitrifia blés est d’une initiale suggestion : 

Bleu azur, Délit, foncé, jaune citron, orangé, rouge capucine, vert mousse, canard, olive, 
gris tourterelle, café au lait» etc., etc. 

® ® ® $ 


UIDE PRATIQUE POL It 
I L'EMPLOI II LS COL’- 
LElR^i 


représentations. 


Nous emprunterons au surplus, à M. Ris-Paquot i Traité pratique 
do peinture sur faïence et sur porcelaine), les formules 
normales de mélanges de couleurs adaptés aux principales 

HCLBh 


Pour Ja ligure, le trait refait en rouge chair très pâle. 
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Ton général : rouge chair, jaune d'ivoire, mélangés par moitié. 

Pour les carnations foncées, ajouter un peu cToerc, 

On réserve les lumières que I on passe ensuite au jaune d ivoire très pâle. 

Les clair s-obscur s se font en ocre jaune* puis on putoise le tout également. 

On renforce ensuite les joues avec du rouge chair très épais a 1 aide de la couleur prise 


avec 


un putois, 

Les ombres se font également au putois, avec: du gris composé de violet de fer et de gris 
tendre. 

Les refléta s’obtiennent avec un lavis de vert bleu ou du bleu foncé. 

La Louche et les trous de narines se marquent en couleur chair. 


CUEVElK 

CÀrvettA- blonds* — Les lumières sc font avec du jaune d'ivoire et de l'ocre, 
Lee ombres avec du brun tempéré par du vert bleu. 

Cheveux bruns, — L’ébaudie sc fait en brun bitume. 

Les lumières se réservent en dégradant la teinte. 

Les ombres avec du brun bitume et du gris noir, 
f /aveux noirs. — L’ébauche en gris noir mélange de bleu ordinaire. 

Les ombres se font en noir et gris noir. 


ÎUlA l'KHIES >:t yètkmksts 

Draperies. — Les draperies roses sombrent avec le bleu; les jaunes, avec le rose ou le 
rouge capucine ; les violettes, avec le pourpre et le bleu. 

r.VYS vr x ES. — CIKI.S 

Bleu. — Bleu ciel ou bleu ordinaire, avec une pointe de vert chrome. 

Ciel avec sti/vii couchant. — Brun rouge très pâle ou rouge capucine ajouter au besoin 

un peu de jaune orangé. 

CU l nttagmrn* — Noi r d'i ri clin m trè s lége r. 

miuizox 

Même couleur que le ciel, sur laquelle on passe un léger glacis de manganèse. 

À.RBÏ1ES 

Ebauche : vert chrome tempéré au besoin par par le bleu ou le jaune. 

Lumières : bleu turquoise. 

Ombres: brun cl vert chrome. 

Pour foncer ; 2 parties de brun muge et 1 de bleu foncé, 

Les ocres, le brun rouge et le manganèse servent pour les terrains, on les tempère par 
les bleus. 


bc font avec du noir d'iridium. 


MURS KT ROCHERS 
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n.Krns 

Les fleurs s'exécutent dans les couleurs respectives, en employant le moins de mélange 
[tossible pour y arriver. 

I .IST K H K COÜtELVSS SE H VA NT A ÜMÏÎULII 

Pourpre, ombre les carmin* et les roses. 

Brun rouite, ombre le rouge capucine* 

Noir, ombre le bleu riche. les gris cl le pourpre. 

Bleu nrftc, ombre îc bitume.. 

Bitume ou brun , ombre le vert pré. 

Manganèse, sert aux mélanges, il fonce les bruns et les rouges 

Ocre et brun rouge, se réduisent au l'eu. 

Guider eu pareil cas est déc-oncortant, en somme, le débuLaut au surplus sc contentera de 
copier les teintes et harmonica conseillées par un modèle en couleurs ; qu’il ne perde point de 
vue les couleurs complémentaires, s il improvise, et au surplus voici une théorie ingénieuse de 
couleur* i qui éloignent et de celles qui rapprochent », ce fa pour guider le néophyte dans lu 
ma relie des valeurs, 

Premier plan ; couleurs très claires, blanc, bleu clair, lilas et rose. 

Seront/ plan : pourpre, vert bleu, rouge. 

Troisième plan : bleu et vert foncés, sépia, brun. 

D'une manière générale, la peinture sur porcelaine sera fraîche de tons, sans jamais tomber 
dans le noir; chercher des ombres plutôt dans des violets rompus avec une pointe de bitume 
ou de brun entre autres, demeurer rnlin dans une gamme claire. Ne point s’écarter en somme 
d une peinture de convention aimable. 

® ® ® ® 
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\ ISSON. DOllbRL, ETC. Du cnit la peinture sur porcelaine chez soi avec un tnttttfle ou 

pif ra-fi.ra leur, mais nous conseillons d’avoir recours pour celte 
opération plutôt délicate, à des cuîseurs spécialistes. Après 
une première cuisson l'amateur procède, s’il y a lieu, a des retouches, il donne notamment des 
vigueurs, indique ci et là des reliefs, bouclie des trous, il répare enfin les erreurs révélées 
après le premier feu, 

Lour enlever les parties défectueuses comme ton ou comme exécution de peinture après 
la cuisson, nous ne conseillons pas l'emploi fort dangereux de l'aride fluor hydrique. mais si 

I on frotte patiemment avec un b.dion enduit d'émeri impalpable légèrement dilué, ['endroit 

fâcheux, le résultat est le même. 

bn cas d'excès dans le grattage, rassortir 3e ton juste avec de la couleur. 

Avant la cuisson, les couleurs s oient sur la porcelaine, soit avec l'extrémité d'un grattoir 

dans des parties délicates, soit avec un chiffon ou l’extrémité d’un pinceau mouillé d’essence 
de térébenthine. 
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Pour faire tics enlevée sur un 
fond, c'est-à-dire pour mettre à nu 
la porcelaine afin de peindre, à ïa 
place niée, des dessins de brocart, 
des ornements, desfleurs, etc., on se 
sort soit d'une laque dite à enlever ^ 
snitduiie couleur de laque à l'huile 
ordinaire, fortement délavée dans 

V 

une grande quantité d'essence de 
lavande; on peint ensuite en épais¬ 
seur sur les parties où I on veut 
faire des rnfrvr's, el après quelques 
minutes d'attente, on efface vive¬ 
ment celte application avec un chif¬ 
fon propre et sec, Ju côte de f inté¬ 
rieur afin de ne point salir le fond. 

Dorure » — Ou dore ta porce¬ 
laine avec de l or liquide spécial, 
délayé comme les autres couleurs 

M 

(essence de térébenthine et une goutte d’essence grasse). À ta sortie du four on brunit 
cet or avec un brunissoir en agate, Si, sous l'action de ce brunissage ou frottement, For 
s'encrassait, essuyer de temps en temps avec un chiffon trempé dans une eau rendue à peint* 
laiteuse avec du blanc d’Espagne. 

On peut alterner For bruni et l'or mat, en superposa ni deux conclus d'or, la seconde 
couche plus mouillée d’essence grasse ne sera appliquée que lorsque la première sera bien 
sèche. Il ne reste plus maintenant qu’à brunir les parties d or que Fou désire Faire briller, 
mais cela après cuisson. 

Le platine s’applique sur la faïence de même que l or, 

La porcelaine peut être bruinée avec caches et peinte au pochoir; pour bruiner de petites 
surfaces un vaporisa leur-fixa Leur suffit, pour les grandes étendues 1 'nêrogmpfte' rendra des 
services signalés. 

Nous ne parlerons point à l'amateur de la iournettr, instrument qui sert à tracer des fileta 
que l’on peut à la rigueur tracer à main levée selon sa patience, son savoir ou son habileté, et 
nous terminerons notre matière en donnant quelques rapides renseignements sur lu peinture 
sur pâte tendre, sur biscuit, sur faïence, la cuisson au grand feu, etc. 

Les couleurs à employer pour 3a porcelaine et la porcelaine biscuit non recouverte d’émail), 
sont les mêmes, clics varient seulement pour la peinture sur pâte tendre- 

Quant à la peinture sur faïence feu ordinaire,elle s’exécute avec les couleurs sur porcelaine. 
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Lj Peinture sur Porcelaine 
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hormis certains Ions et lorsqu'on la cuit au grand feu. I< ^ couleurs comme Ea facture de pein¬ 
ture sc trouvent totalement modiliées. 

® ® ® ® 

( 1 AiJIl \ I 1 Iï 11 IA ■ Heste ]a Icitc émaillée sur rnt , la faïence sous rouverte, mais il 
__ RLE. CRAYONS-PAS- , . 

J rr ;i s Y [TR [F| utLKS iimi savoir st ‘ borner, « mitant que ïe lenteur retiendra parti- 

( ulièrcment le mode de peinture sur porcelaine sur pâte dure ; 
pourtant, sans nous arrêter à la terre émaillée sur rra, c'est-à-dire recouverte d'émail non cuit, 
nous dirons que la s'ottarftt? rkriJinUr esl un genre de peinture soit s cnmerte 1res facile, qui 
permet des reliefs sur du biscuit de faïence, de meme que nous verrons la barbutine similaire, 
mais relevant davantage du modelage, 

Nous allons parler maintenant des pnstvh vitrifiüùlt's^ qui permettent d'exécuter une sorte 
de dessin de couleurs de la façon la plus aisée, sur porcelaine et sur faïence; ces pastels 
mêmes, ù l'exception du rose et du pourpre, peuvent être employés sur verre et opale dépolis. 
Le dessin au pastel vi tri fiable se cuit a la manière de la peinture sur porcelaine. 

Voici rapidement expliqué l'emploi dc> pastels en question, nu nombre de dix-huit. 
lÜntîuire au pinceau la partie à peindre avec un liquide dit /wstefùne, çl laisser sécher 
environ douze heures; on peut séc her tics vite en soumettant alors la pièce à la chaleur d'une 
lampe à esprit-de-vin, cela dépend du degré de patience,., 

Un décalque ensuite son dessin selon le mode ordinaire (lea marques de mine de plomb 
disparaissent au feu) et il ne reste plus qu’a employer les pastels vllri fiables. 

Les (aux traits s'eJlaeent à la mie de pain, et si la pastel line, sous ("effort répété de lu mie 
de pain, venait a sVitrr ou ù se maculer fâcheusement, la pastcllme étant soluble à l’alcool 
on enlèverait aisément avec de l'alcool 1 .1 couche entière ou une partie de celte couche. 

Pour éviter que, durant son transfert chez le cuïseur le pastel terminé ne s'efface, on pourra 
le fixer avec de l'alcool ordinaire incolore 1 avec un fixateur pour le fusain, cette fixation 

permetîr ; i en i.mhv -le- icl<ai< lies surcr-sivc* car res lixuinm* >c 1 épéb-r. -mus inconvénient. 

Après quoi, luire cuire, et si le premier leu apparaissait incomplet, procédera une seconde 
cuisson, après retouches, la porcelaine avant été préalablement enduite à nouveau de pastel Une. 

■iVota hrtu* : Honehcr herniéhquemenl la paslclline, et ne point appliquer cet enduit lors¬ 
qu’on dessinera avec les pastels vitrifia Ides sur opale et verre dépolis, non plus que SU r biscuit 
de faïence et de porcelaine. Ces derniers subjeefdes ne peuvent être fixés a l'alcool. 

Le prix des pastels vilrlliabîes varie entre 30,il), o0 f 75 centimes et l franc et I fr. 2A pour le 
violet d’or et le pourpre. La paslelline coûte 60 centimes nu I franc demi-flacon ou flacon). 

JYuir terminer, nous dotmeruns quelques conseils relatifs au nettoyage des pinceaux 
avant servi à la peinture sur porcelaine : ou les lave dans de 1 essence de térébenthine et, pour 
arrêter Ea brûlure de l essence, on les enduit aussitôt après, soi t de vaseline ou de graisse 
ordinaire. Au moment de reprendre Je travail, nier cette graisse en retrempant les pinceaux 
dans l'essence de térébenthine. Les putois, eux, se net toient au savon noir et à l'eau 
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CHAPITRE XXlll 



L'art de l'émail : émail blanc, émail de Limoges, email à 
paillons, émaux graves et putoisés, émaux pour décorer 
la verrerie, — La barbotme. — La peinture-émail. — L’émaillage athénien* 
Le moulage et le modelage* Procédés au plâtre, au ciment, etc. 


® ® ® ® 


Il ne faut pas confondre les applications de la gouache vitrilmlde ou de l'émoi] blanc, qui 
équivaut h dr la gouache vitrilîable blanche, avec l'émail de Limoges appliqué, lui, sur email 
sambre, faisant ainsi reflet d’un bas-relief, 

LMr/ dr l'email n'esl en somme seulement solidaire île la peinture sur porcelaine que par le 
mode final de cuisson; il ressemble plutôt, comme genre, à la miniature. 

L’art de l’émail est plus intime, plus délicat : il s’applique aussi à dûs objets plus menus, il 
concerne pl ulot enfin la joaillerie. 

Il h y a que quatre soi tes d’émaux à la portée de l'amateur : ce sonl les émtttt.r blancs, les 
émaux de Limoges, les vmnurtt paillons, les ernttuv graves et pu toisés. Nous dirons au surplus, 
en terminant, quelques mots d une sorte d’émail translucide sur verre, de manipulation pratique 
et simple. 

®®«® 
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^ MAIL IM ANC ; OUTIL- 
H LA G K ET EXÉCUTION 


Les plaques sur lesquelles on peint, dans l'art qui nous occupe, 
se vendent toutes préparées et en tous formats et formes. 
Lorsqu’elles sont revêtues d'un émail blatte elles se réclame- 
n ni du di’i'or polychrome cl lorsqu elles seront sombres, au contraire, soit blsUcs, soiL noires, 

soit bleues, on les réservera au genre dit émail de Limoges. 

Car il s’agit de détacher le décor soit comme dans le premier cas en routeur sur fond blanc, 
tandis que dans le second cas c'est le contraire, soit détacher le décor en couleur claire sur 

fond sombre, 

Ainsi donc, vous êtes eu possession d une plaque eu émail, il & agit mut d abord dr la 
nettoyer; pour ce .soin, l'essuyer simplement avec un linge mouillé d'alcool ; a pré* quoi, pour 
permettre de décalquer sur la surface lisse de la plaque, passer dessus un rliiffan très propre 
humecté d’essence de térébenthine à laquelle vous mêlerez une goutte d’essence grasse* 

Procéder maintenant au décalque du sujet, plutôt avec du papier sanguine que vous inter¬ 
poserez: entre le papier ;i calquer ordinaire, qui porte le dessin* et la plaque. Repassez ensuite 

tous les traits avec une pointe 1res fine. 
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Pour J 1 opération de peinture, on emploie naturellement des couleurs particulières, suscep¬ 
tibles de changements d'harmonie analogues a ceux ijiie nous avons observes lors de la peinture 
sur porcelaine. 

roi rieurs se vendent suit en poudre, soit en lube; mêmes observations .pie les précé- 



£ 'J - — MÙTI* (WHI A RT CIL OÇJH„ LI.U'i, rowni, ctû, 

{luprés Gif*,) 


dénies (Peinture sur poreefarne) relative ruent au mode d'emploi et aux avantages et désavan¬ 
tage §. 

Voici le nom des couleurs principales utilisées pour l'émail : noir corhetm^ noir ffiridatm, 
brun , pourpre y carmin n* 1, Heu d'outremer* Heu d'azur, vert chrome, vert bronze y vert 
bleu, violet or, gris clair, faune orange, jaune jonquille^ jaune à mêler. 
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Ces couleur» dictent, comme bien on pense, des tonalités plutôt conventionnelles, observa¬ 
tion renouvelée encore de [^peinture sur porcelaine, et leur gamme est suffisante pour qu'il soit 

inutile, à ia rigueur, de les mélanger entre elles. 

Mais poursuivons routillage qui ne diffère guère non plus de celui usité pour la peinture 
porcelaine, En dehors de la plaque d'émail et des couleurs spéciales, de quelques pointes 


sur 


ou aiguilles de graveur et d'une petite spatule que Ion fera soi-même, nous retrouvons la palette 
de porcelaine â trous, la plaque de verre dépolie, la molette et le couteau à palette précédents. 
Troublions point encore un canif à lames fines ou un grattoir. 

Ou réalise une spatule parfaite en aplatissant tout simplement l’extrémité d'une aiguille a 
tricoter, rougis au feu. Cette extrémité est ensuite limée sur ses bords et polie au papier de 

verre fin. 

Memes produits liquides aussi pour délayer les couleurs : essence de lavande i. ou d aspic i, 
essence de térébenthine, essence grasse. 

Quanta la planche sur laquelle on travaille, elle sera légèrement inclinée et recouverte de 
drap ou de velours, alin d’empecber le glissement de la plaque d'émail. 

Prendre surtout bien garde À ta poussière, comme pour la peinture sur porcelaine, toujours 
protéger soigneusement les couleurs en conséquence et éviter tout contact avec les doigts dont 
la chaleur cl l'humidité seraient nuisibles. Les pointes ou aiguilles de graveur ainsi que la 

spatule ne servent que pour l’émail de Limoges. 

Mais revenons à la plaque d’émail sur laquelle nous avons décalqué notre sujet et mettons- 
nous à peindre. Pour cette opération, Je lecteur voudra bien sc reporter aux conseils de peinture 
précédents, meme pratique des mélanges (si l'on tient â en taire) h do rares nuances d exception 

près, que l'expérience seule apprendra. 

Pareille cuisson, semblable surprise des tons, moyens de retouche analogues, 

® ® ® ® 
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MAIL DE LIMOGES 


Avec L’émail de Limoges donc, il s’agit de détacher en bas- 
relief un décor clair sur lond sombre, d exécuter une gri¬ 
saille enfin \ notre plaque d’émail sera, supposons, bleu 
foncé et l’émail que nous appliquons est blanc, dit émail blanc t il se vend en poudre et on le 
rend à l’état de crème très liquide en le mouillant d 1 essence de lavande ou d aspic, additionnée 
d’une petite quantité d’essence grasse. Bien le broyer avec la molette sur la plaque tic verre 
dépoli cl le triturer ensuite avec le couteau à palette. (Pour obtenir une essence grasse plus 
favorable au travail présent, il suffira de tenir débouché au soleil ou près du feu un flacon 

d'essence de térébenthine [ essence maigre y ) 

On dépose P émail blanc sur la plaque, soit avec des pinceaux de martre longs eL lins, soit h 
l’aide de la spatule, elles aiguilles de graveur servent à diriger I émail comme dessin et 

épaisseur. 

Quel que soit le mode employé, on applique 1 émail par gouttes, la spatule ou le pinceau 
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sera tenu verticalement et l'on traîne™ l'émail en commençant par les grandes épaisseurs : plus 

l'épaisseur diminue, plus on obtient les modelés, de la derai-teinlc jusqu’aux ombres qui 
contiendront h peine d'émail, 

Ensuite, ave.- tes aiguilles de graveur on dégrade l'émail selon la couleur des modelés ou 
épaisseurs ; ce travail doit se faire 1res rapidement, car les liquides avec lesquels l'émail Ida nu 
est triture sont extrêmement volatils. 
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On saisît que c esL le fond sombre de la plaque bleue en transparaissant 
nu moins épaisse d’émail blané, qui donne le modèle, 

L'idéal, pour l’émail de Limoges, serait dé Ire exécuté sans retouche, modelé dans la pâte et 
d'un seul coup ; car aussitôt sec, c'est-à-dire le liquide s'étant évaporé, l'émail ne peut plus être 
travaillé a I aiguille qui le rayerait, et l’on doit s’arrêter au résultat donné, en attendant la 
première cuisson pour retoucher, si l’on ne peut toutefois s’abstenir de ce dernier soin. 

Surtout ne point puloiser ni point)Hcr, ce sont des limites ici qu'il importe seulement d'in¬ 
diquer, et n’entreprendre comme travail que juste ce qui doit être terminé dans h séance. 

0n l*" 1 ,ail *<’i<ire jusqu'à trois fois, mais pas davantage pour in pureté des blancs. 

L’émail de Limoges s'accommode fort bien encore d'or appliqué dans les fonds après une 
première cuisson. 
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-MAIL A PAILLONS ^ 


Le* pat fions sont tics petits morceaux de métal (or, argent, 
platine) que l’on recouvre d'émaux translucides. On découpe 

- —-1 sur le décalque le métal choisi, à la dimension de la partie à 

récouvrir, et ensuite ce premier silhouetta^ est découpé lui-même en paillons que l’on 
juxtapose et colle sur l ë- 

mnil de la plaque à la façon 
d’une mosaïque, avec de la 
gomme adragtmte diluée à 
l'eau. 

Après, on chasse l’exrés 
t!e gomme et d'eau, en inter¬ 
posant un papier de sole entre 
le doigt qui frotté et rendrait 
de l'application des paillons, 

Iteste l'opération de pein¬ 
ture, settïblalde à la précédente 
saul i emploi ici dVmtf ?/,r trans¬ 
lucides 1 on indique les om¬ 
brés et on réserve les lumières 
sur le métal. 

Lmttito' gravés t‘l pu lof ses . — 

f , t ** C ' K MOTIF fWf| mStUlli U[=ll rOltCELÀIMF. tMJtfl , (TTR 

Les émaux gravés consistent en t 
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une application d’or on de platine au lieu d'email blanc : même façon de modeler, mais cette 
fois avec un pinceau seulement et l'or ou le platine sont délayés àl eau. 

On grave ensuite sur le métal ainsi appliqué, avec une pointe de graveur (hachures, croisil¬ 
lons* etc,), selon la manière courante de gravure* 

Lorsque le modelé est terminé par celte opération de gravure, on cui!, mais une seule fois. 
Les émaux putoisés, eux, s obtiennent en tapotant avec le putois sur la plaque il 1 émail, de l’or en 
poudre mêlé d’essence grasse et de térébenthine. 

On modèle en appliquant plus ou moins de poudre dor : une couche épaisse donne la 
lumière et une couche mince, au fur et à mesure que le fond de la plaque d'émail transparaît, 
exprime les ombres* 

Nous croyons inutile d’insister plus longuement sur la pratique de l'émail dont nous avons 
indiqué la méthode rationnelle* en contournant la difficulté qui >ort de notre objectif, 


|S MAUX décorer 
I.A VERRERIE, BAR- 
BUTINE 


***** 

Nous terminerons ect aperçu mesure* en indiquant encore au 
lecteur la ressource charmanLe et relativement simple tics 
émaux spéciaux pour décorer la verrerie. 

Ces émaux translucides ou opaques, au gré de l'amateur, existent en sine gamine suflisam. 
ment étendue pour qu’il ne soit point utile de les mélanger entre eux* Leur emploi convient 
uun seulement à la décoration des objets de verrerie courante : coupes, verres, bonbon¬ 
nières, etc., mais encore parfaitement à la décoration du vitrail* 

En attendant que nous parlions de la peinture sur verre àfruiti et avant d'aborder la pein¬ 
ture à l'huile* nous empruntons à Mlle Jeanne Thihaudière la méthode su ivan le, très pratique 
pour exécuter des vitraux (réservés à la cuisson); nous ferons connaissance* du mémo coup, avec 
la peinture*., au vinaigre! 

Pour peindre sur verre* on emploie des couleurs vitriflables* c'est-à-dire susceptibles de 
pénéLrcr le verre amolli parla cuisson, de faire corps avec lui et de devenir, ainsi, ineffaçables. 

Le dessin, ne pouvant se faire sur le verre, sera fait sur un papier à calquer que Ton 
collera derrière le verre que Ion désire décorer, el que l’on aura pris soin de choisir très put et 
parfaitement propre. La moindre souillure nécessiterait le recommencement du travail. 

Avant de coller le dessin derrière le verre* on fait le *t fond ■ sur lequel on travaillera. Le 
verre étant placé dans une position horizontale on étend dessus, à l’aide d'un gros pinceau* une 
comhe de grisaille délayée dans l’eau et l'on égalise bien la te in le, en l'eLemlant également 
sur toutes les parties avec des brosses en crin. On laisse sécher ce fond (on conservant 
toujours au verre la position horizontale qui le, garantît de la poussière); puis, le fond étant 
bien sec* le dessin collé derrière le verre, et le verre placé de telle façon que la lumière le 
frappe par derrière et permette de bien distinguer le dessin a travers le fond de grisaille, 
on commence à peindre en employant l’essence de térébentlune et l'essence de lavande, qui 
auront l'avantage de ne pas faire couler le fond de grisaille à l'eau. La partie sur laquelle on 
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peint devra toujours être mouillée par I essence de lavande; mais il ne faudra pas remouiller 
une partie déjà travaillée, car l'essence effacerait les teintes. Le pinceau ne devra aussi contenir 
que peu d essence* car, le verre étant placé dans une position presque verticale, l'essence 
entraînerait la couleur, si le pinceau n’était presque sec. 

Les retouches se font toujours après une première cuisson; le dépoli ou les raccords néces¬ 
sitent aussi, quelquefois, plusieurs cuissons. Aussi, il ne faut pas oublier que chaque cuisson 
diminue l'intensité des grisailles. 

La peïnLure au vinaigre est également un très Lion procédé; clic est d’une application très 
facile et elle permet d’obtenir plus de détails, de mieux finir le travail, 

!>e même que dans la première méthode* on applique un fond de grisaille, mais d'une inten 
silé au moins aussi grande que le ton le [dus foncé du modèle. Ce fond étant bien sec, à laide 
d’une brosse très rude ou enlève la grisaille pour obtenir les clairs. Puis cm remet les demt- 
Icmtcs et on dégrade les tons* Un enlève la teinte à l’eau pour les parties tout à tait claires, et 
ceUe teinte à l’eau fuit les demi-telnies. Puis on fait les ombres. Si l’on désire avoir un fond 
gris, on laisse Je fond tel quel; sinon, on enlève tout autour du dessin ce qui est de trop* Pour 
obtenir les blancs coupés nets, on se sert d’un morceau de bois pointu, et, pour les finesses, 
d'un faisceau d'aiguilles. 

Au surplus, nous le répétons, nous reviendrons sur cet objet lorsque nous traiterons du 
vitrail à froid, plus facile à exécuter que tout autre, et d’une satisfaction artistique différente, 
sinon moindre. 

Barbutine*. — ►L'exécution de la véritable barbolinc et assez diffie ultueu.se ; clic se rattache* 
comme nous 3 avons dit déjà, au modelage et à la céramique proprement dits. En somme, on 
appelle barbottne y une sculpture légèrement en relief appliquée sur un objet céramique et peinte 
ensuite, de sorte qu aussitôt cuite, la sculpture rapportée et peinte adhère intimement à l'objet 
céramique. C’est là une pratique plutôt professionnel le, dont, on donnera suffisamment 
I impression décorative, soit au moyen des gauttvhes vilrtfiables dont nous avons parlé, soit 
grâce encore à des couleurs émaillanLes comme le ripalin y la majoltque, etc. 

Dans ce dernier eus, naturellement, la peinture se fait sans cuisson. En dehors de ces cou¬ 
leurs, nous en signal crons d'au très, très particulières, dont les empâtements seront plus attrayants 
encore Ces couleurs, au surplus, permettront l'illusion si artistique offerte par les grès flammés 
ou flambes* 

© ® * ® 


P EINTURE -ÉMA1L.ÉMA1L- . . 

LACE ATHÉNIEN rut» Les couleurs sont relatives an procédé appelé émaillage athé- 

GLDLG, DhNEl X. RUE- nien. Ne point confondre cc genre de décoration avec celui 
V K 3 K S, ( r. D. . .... . , 

.. . CUI pemture^mmf y rpn rousjsLe a peindre avec une couleur 

émailiante sur des pièces en biscuit blanc de faïence, à la surface desquelles le dessin formant 

cloisonné a été tracé en creux* Ce travail, qui permet d’obtenir des imitations curieuses des 


1, Vuîr Faitssv Barbolmt, p. 12û, 
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plus beaux cloisonnés anciens cl modernes (les pièces toutes prêtes existent en 1res grande 
vari clé de styles et de formes), s'oflre à tous par la simplicité du procédé, sons aucune notion 
de dessin ni de peinture et sans le secours de la cuisson* Mais revenons à. l'émaillage athénien, 

très distinct, répétons-le, de tous ces subterfuges céramique»* 

Matériel. _ Le matériel nécessaire à noire objet se compose d une palette spéciale ronde, 

en cuivre élnmê, munie de godets estampés dans lu palette même, de brosses en soie paieries 
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à celles employées dans la peinture à l’huile cl de couleurs à l encaustique qui sont une 
révélation. 

Si l’on ne veut point faire les Irais d'une palette spèciale, n’importe quel support métallique 
tenu à quelque distance d’un feu doux sur un trépied ou tout autre mode do suspension, 
suffira. Il importe seulement tic chauffer ces couleurs suffisamment pour les londre et de les 
maintenir liquides ainsi, sans les carboniser, pendant tout le travail qui consiste à enduire de 
ces couleurs un moulage quelconque, statuette, plat, etc., en plâtre, terre cuite, bien secs 

surtout. 

Exécution. — Pour éviter dos tons trop mats, on pourra apprêter ï objet à peindre en pas¬ 
sant sur m surface de Vapprêt liquide au pinceau* mais cela n’est point indispensable, et, les 
couleurs à l'encaustique (au nombre de dix i jaune de eh rame clair, laque de garance, notr 
d ivoire, ocre jaune, outremer n° 1, rouge de Venise % terre de Sienne ônUtte t terre Nombre 
naturelle, vermillon, vert~de gris) ayant été déposées sur 1 a palette (ou le support métallique), 
nn peindra et mélangera les tons comme s'il s'agissait de couleurs à L'huile. 

Les couleurs à l’encaustique sont livrées en étuis d’étain; pour s’en servir il suffit de déchirer 

l'étui et de casser un morceau du bâton de couleur, 

Pour donner du brillant aux couleurs on ajoutera à celles-ci du fondant, pour londre les tona 
entre eux et faire disparaître tes coups de pinceau et les irrégularités d’épaisseur on présen¬ 
tera b objet ii la chaleur d’un feu doux. 

Quant à remploi des bronzes il est des plus aisés, il suffira de mélanger du bronze en 
poudre au fondant et de peindre ensuite comme avec une couleur ordinaire. 

On peut à la lois peindre sans épaisseur et avec épaisseur (imitation de barbotmo) et si 1 on 
désire imiter la coulée si artistique des flammés, voici comment on procédera : prendre un 
petit vase en terre cuite et le recouvrir par exemple, dans sa partie haute près du col f de laque 
de garance, de jaune de chrome et de vert-de-gris appliqués par touches très épaisses, au 
hasard du pinceau, Présenter ensuite le vase et son enduit de couleurs à la chaleur d un feu 
doux, jusqu’à ce que les couleurs se fondent entre elles d'abord et qu ensuite elles coulent; 
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après, (lingerie coulage dont les Larmes multicolores, d'harmonie aussi imprévue que variée, 
viennent « mourir « enfin vers U base du vase. 

Après Le travail, essuyer les pinceaux c*n les chandailL et eu les essuyant aussitôt avec un 
linge sue. 

Huant -i la palette, l'essuyer lorsqu'elle est encore chaude, mais laisser les couleurs, qui 
redeviendront propres au travail quand on les eliaulTera a nouveau. 

Le leelcur troia\ei a certainement un charme nouveau dans ces couleur» spèciales. Au surplus, 
toute* les poteries, la faïence et la porcelaine même,, peuvent se peindre ave c des couleurs de 
peinture iï L'huile ordinaire additionnées de vernis incolore, a moins que des vernis colorés 
suffisent. Certaines poteries poreuses, encore, ne refusent point le décor à I aquarelle. 

.Nous croyons en avoir assez dit sur le* pratiques suggestives de la peinture céramique 
souriant à l'amateur, nous craindrions d’insister sur ce point, d’autant qu’il nous reste ù guider 
le lecteur dans la pratique très simple du moulage. 

Grâce à la technique mesurée que nous allons dire, le lecteur pourra, par lui-même, procéder 
au moulage de petits objets d'une sente pièce, en médaille» en bas-relief, nous terminerons 
enfin ce chapitre pur un aperçu de l’art du modelage et d un procédé un ciment » t complé¬ 
mentaire indiqué de toutes nos fantaisies de forme et de couleur. 


« « * * 
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retenons qu’une manière pratique et aisée à F usage du 
lecteur ; il s'agit de la reproduction en plâtre, a un seul 
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t \empf(tire+ d’une médaille» de peu de relief, par exemple. 

Tout d'abord, nous dirons que moins l’objet bas-relief m de relief, plus il est facile à dèpoutUei\ 
Anus verrons plus tard en quoi consiste celte opération, 

Pour mouler, cinq operations sont nécessaires: I le gâchage dn plâtre; 2* l'application du 
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plâtre sur l'objet à mouler; -L la dY-pouille qui donne 3e moule, le nettoyage du moule et sa 
préparation au savon noir; le garnissage du moule pour obtenir un exemplaire* et lf lu 
dépouille dêlinitivc tlu moule, que l’on brise afin de dégager l'exemplaire moulé. 

Première opération : gâchage du plâtre. Un sc sert, pour mouler, d'un plâtre spécial dit u 
moffin ; il vaut environ 2 ir. /a le sac de 101.) kilogrammes et s'achète aussi an détail chez les 
mouleurs. 
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Gâchons donc notre plâtre; pour cela, prenons une cuvette et remplissons-la d’en 11 froide 
Eiux trois quarts ; saupoudrons ensuite progressivement, par pincées déplâtre, la surface de l’eau ; 
saupoudrons toujours en rond, c'est-à-dire en répartissent avec soin et circulairement notre 
saupoudrage, de manière qu’il y ail du plâtre également partout dans la cuvette. Lorsque le 
plâtre saupoudré arrivera à dépasser quelque peu la couche tl’eau, arrêter l’opération et, avec un 
pinceau large, délayer, en tournant soigneusement, la pâte de plâtre; quand l'amalgame sera 

parfait le plàlre sera prêt* 

L’amateur ne devra mouler, nous insistons sur re point, que des médailles ou des bas- 
reliefs. Lorsque l’objet à mouler est en métal et en général en matière résistante, on le revêtira, 
nv/int de rouler le pldtn\ d'un enduit au pinceau d’huile Sine* Si la médaille à mouler est en 
terre glaise fraîche ou en plastïïlïne, l'enduit d’huile est inutile, car ces deux matières étant par 
elles-mêmes grasses, 1 opération de dépouille sc fait naturellement* 

Nous poursuivons notre deuxième opération s application dit plâtre sur l'objet ù monder. Nous 
allons mouler par exemple un médaillonen terre glu tse fi niche. Ici donc, point de préparation a 
riunle. Pressons-nous, car le plâtre à mouIcr/wTAi/ très vite : averim pinceau ou du bout des doigts 
enduisons de plâtre, légèrement, dans toute sa surface, le médaillon dont nous voulons tuer un 
exemplaire en plâtre, (Si nous le voulions en imitation de terre cuite on mêlerait au plâtre avant 
le gâchage, soit de l’ocre jaune, soit de l’ocre rouge en poudre, ) Continuons à recouvrir de plâtre 
notre médaillon, ou soufflant au besoin sur chaque nouvelle coût lie, afin que l’enduit épouse 
parfaitement les creux et relicls de l’objet que nous moulons, Lorsque la couche de plâtre sera 
suffisamment épaisse 1 î à à centimètres environ) et que l'objet sera recouvert, entièrement, 
arrêter l’opération et laisser sécher le plâtre. 

Aussitôt sec, c'est-à-dire lorsque le plâtre se laissera rayer et non enfoncer par l'ongle, au 
bout d’une demi-heure à peu près, lorsqu’il sera bien blanc et non humide enfin, vous plon¬ 
gerez Pobjct recouvert de son enduit dans de I eau pure et l’y laisserez une dizaine de minutes, 
après quoi, vous passerez à la troisième opération : dépouillé r/ni donne le moule. Il s agit cette Fois 
de dépouiller l’objet moulé de son moule : pour cela, à l’aide d'un maillet de bois frappant avec 
précaution sur un ciseau à froid, on brisera les bords du moule, soit la conclu 1 do plaltc, seule¬ 
ment sur ses bords extrêmes et T en exerçant ensuite une légère pesée avec le ciseau à froid 
enfoncé sur l’un tics côtés, entre la couche de plâtre (moule) cL le médaillon en terre glaise, ce 

dernier se séparera, sc dépouillent bientôt de son moule* 

Peu nous importe maintenant le médaillon, occupons-nous exclusivement du moule qui 

reproduit, naturellement en creux, les reliefs de ce médaillon* 

Nettoyage du moule. Avec un pinceau mouillé d’eau pure, nettoyer soigneusement les creux 
du moule jusqu'à ce qu'il devienne bien blanc ; par cette opération on lave de son contact avec 
la. terre glaise la pureté immaculée du plâtre* Après quoi laisser sécher, Surtout, dans cette ar tinu, 
frotter avec légèreté, sans cette précaution on altérerait les finesses du moule* 

Préparation au savon noir. Lorsque le moule est parfaitement mat, r esL-a-dire bien sec, 
tremper un pinceau dans une mixture de savon noir que vous obtiendrez en faisant bouillir, dans 
I litre d’eau environ, une forte poignée de savon noir ; aussitôt que le mélange commence à 
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être en état d'ébullition, le retirer du feu et laisser refroidir. Enduire ensuite de cette mixture 
tout le moule feulé creux, bien entendu), même légèreté que précédemment dans ce savonnage ,i 
peine mousseux, sans épaisseur. Son but est de graisser l'intérieur du moule afin de permettre 
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facilement la dépouillé Lorsque nous coulerons du phUrC dans cette matière, pour obtenir un 
exemplaire du médaillon. 

Après savonnage consciencieux, laisser sécher le moule afin qu il absorbe parfaitement là 
matière graisseuse. 

Ce n'est qu'a près entière dessiccation que nous passerons à la quatrième opération ; pur/tis¬ 
sage du monte pour obtenir un exemplaire* Gâcher du plàLrç comme il a été dit au début, et, le 
inouïe ayant été retourné à plat sur une table, ilu e-dé de ses creux naturellement, faire couler 
du plâtre dans ces creux, soit du bout des doigts, soit avec un pinceau. Se presser toujours 
pendant le maniement du plâtre, car il sèche, prend, avec une grande rapidité. 

Lorsque le moule est complètement garni de plâtre, laisser parfaitement sreher. 

Cinquième et dernière opération : dtpoui lie definitive du moule. Il s'agit enfin de dégager 
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l'épreuve 1 uu exemplaire emprisonné sous le moule : pour coin se servira nouveau du maillet 
de bois et du ciseau à froid et briser le moule retourné à l'envers, celte lois, par petits coups 
de ciseau à froid , en commençant d’abord par les bords* 

lbiscr avec soin, sans cela on entamerait l’épreuve qu’il s’agit au contraire de mettre a 
découvert sans l’altérer, se méfier par conséquent du glissement d’outil et s'acheminer ainsi, de 
brisure en brisure,, jusque vers le milieu du moule que Ton brisera en dernier. 

Ainsi donc, lorsque l éprcuve nous apparaîtra enlîn,toute riante, en plâtre immaculé* le moule 
sera en miettes. 

A ntn hene . Si le médaillon à mouler est en bronze ou en toute autre matière solide et sèche, 
on l‘ huilera, nous le répétons à dessein, et, pour empêcher que le plâtre ne coule en dessous, 
un fixera le médaillon dans un fond de glaise ou de plastillme* 

Kous n’insisterons point sur le moulage dont seule la manière que nous venons de dire es( 
réellement accessible* elle suffit, au reste, au but pratique que nous poursuivons. 

® ® ® ® 


Il nous reste à parler du modelage, opération artistique ceLte 
li.ds, qui nécessite un métier proprement dit auquel nous 
n’avons point U prétention de suppléer ici; toutefois, nous 
dirons en quoi consistent ses préparations, son outillage, quels sont les services qu il peut 
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rendre à l'amateur, de. 

On modèle soit avec de la terre glaise (prix ; 75 centimes le pain de la kilogrammes 
environ), soit avec de la cire : ou bien encore avec des produits spéciaux dits plttsta, plastil- 
line, cérüplastine^ etc. (prix de la cire à modeler, rouge, grise, jaune* brune, verte, noire ; te 
kilogramme, 2 iï. 70, et en couleurs fines : rose, blanche, vermillon et jaune de chrome, h kilo¬ 
gramme T 5 Ir, i0). 

Seule, entre tous ces produits, la terre glaise sèche ; il importe donc, si Ion poursuit une 
œuvre, de garnir cette terre do linges mouillés, que l’on asperge d eau avec une pompe 
à main l et puisque nous avons cité hi céroplastifie, en voici les avantages ; bien que possédant 
au toucher la même onctuosité que la terre glaise humide, la eéroplafdne ne colle pas aux 
doigts lorsqu’on la manie. On peut la pétrir longtemps sans modifier son état, hile ne change 
pas à la lumière et garde toujours la même souplesse. Insoluble a î eau, elle supporte tous 1er» 

moulages. 

Lorsque I on désirera reproduire un motif quelconque soit avec de la terre* soit avec de la 
cire, on procédera d'abord h la confection d’un fond sur lequel reposera le motif à reproduire, 
c’est-à-dire que I on modèlera sur une épaisseur ou fond, d'environ ià 3 centimètres (de terre 

ou de cire). 

Parfois même, s’il s'agit de motifs sans presque de relief, le fond d une ardoise, d un 
marbre, suffira. 

En aucun cas le fond de glaise ni de cire ne sera creusé; le principe du modelage, au 
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surplus, réside en reri t que l’on doit pluLùl remettre de lu matière quen ôter, et le motif 
seulement sera augmenté un amoindri selon les modelés, tandis que le Puni demeurera intact. 
Lorsque t’nn modèle ru, pincer son modèle soit n plat, soit sur une table, une selle, ou verli- 
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rnlemenl sur un e lie vu lut dans une Imnière tranche, de maniéré 11 saisir ] larfakenienl les emi\ 
et les Lusses \ procéder d'abord par le rendu de ees npposîtinnü laiLêgoriques, et terminer 
enfin par* les modelés ou passage*- intermédiaires» Varier In b nu Leur des reliefs comme 1 m 
profondeur des creux selon l'esprit de In nature, pour que l;< lumière joue différemment sur res 
inégalités ou modelés; que |\ed se porte n droite, a gauche. en liant, en lias, et que souvent, 
pour se rendre compte de Li variété des modelés et de leur délicate appréciation, le praticien 
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change la couleur tic son travail en le présentant différemment a la lumière. De la sorte, il 
ne s'hahîtuera pas malencontreusement ace qu'il fait et il verra mieux scs défauts ou erreurs 

pour les corriger. 

Augmenter ses volumes avec des houlettes, soit de terre, soit de cire, et varier les masses ; 
diriger la construction générale Sabord avec les doigts, pour terminer par l’emploi de Yebau- 
choir, instrument en bois dont l'extrémité revêt toutes les formes, selon la commodité récla¬ 
mée. On se sert encore, dans la pratique qui nous occupe, rf’ébnuchoirs spéciaux dits mi retics r 
mais nous réserverons leur emploi à l’art de la sculpture, qui prend dans notre pensée des 
proportions que nous n 1 approfondirons point ici; contenions-nous du modelage, indien Lion 
modeste de la sculpture, plus appropriée à l'amateur en vue d’aspirations restreintes à la 

facilité, 

® ® » ® 
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Pour terminer, nous souillerons aux distractions artistiques du 
lecteur, certains agréments complémentaires. C’est ainsi, par 
exemple, qu’il pourra, a l’aide du plâtre à modeler que nous 
venons de voir, ou avec dsi ciment commun, réaliser un mode d ornementation des plus aises. 

Effectivement, si, pour contrarier agréablement la forme banale dune boîte, on fait couler 
au bout d’un pinceau quelques gouttes de ciment ou de plâtre sur les angles ou les cotés de 
celle boite, selon l’esprit d’une décoration préalablement arrêtée dans l’esprit, ou d après un 
croquis, il n'y a plus qu’à laisser sécher ces gouttes de ciment ou de plâtre semées dans le goût 
d’une masse que I on éclairera de détails, lorsque celle-ci sera sèche ou mieux bien prise* 

Aussitôt scellés, on sculptera, L ad le ra, grattera, polira ces gouttes de ciment, avec un canif 
ou un ébaueboir en fer, jusqu'à obtenir la forme désirée. 

Si l’on veut modeler un motif cenLral et, en somme, quelque ressource de relief décoratif 
que ce soit, ce moyen vous donnera toute satisfaction, 

Nous ajouterons que, lorsque l’objet quelconque, coffret, coupc-papier, etc., revêtu de son 
décor de ciment ou de plâtre, est verni, peint ou doré, le décor en relie! lait corps ainsi avec 
son support, et le subterfuge des deux matières accolées est agréablement dissimulé. 

Autre moyen, si l'on ne sait point modeler, tremper des feuillages résistants comme le 
lierre, par exemple, dans une crème légère de plâtre à modeler et clouer délicatement ce lierre 
sur un coffret ou tout autre support ; après quoi, vernir, peindre ou dorer le tout, de manière 
à obtenir un accord général. 

On peut, comme bien on pense, avoir recours pour ce genre de décoralion n une multitude 
d’agrémenLs naturels, ronces, coquillages, pommes de pin, feuilles séchées, etc., sans oublier 
| t s ressources du mouchetis ou peinture à la bruine en relief à l’aide d’une brosse à dents im¬ 
prégnée de crème de plâtre dont on contrarie les poils avecunclaine (voir Peinture à la bruine i. 

En somme, l’amateur trouvera, de lui-même, d'autres dérivatifs à cette suggestionnante 
manière, ainsique des combinaisons de couleurs à l’huile, à l'encaustique, etc. ; d serait puéril, 
au reste, de vouloir îc précéder dans son imagina Lion, de tout prévoir, 














































Une poignée de conseils : manières de blanchir et de vieillir 
l'ivoire ; soudure du cuir ; encre incombustible, etc. Les vernis et leur emploi. 




® * m * 




Pour donner à V ivoire Ferht de Purgent,— Plonger Ica objets dans une dissolution faible 
ilf nitrate d’argent jusqu'à ce que leur teinte soit devenue jaune sombre. Rincer ensuite à 
l’eau pure et exposer au soleil. Au bout de trois heures l'objet est devenu complètement 
noir, mots si l’on frotte avec une peau douer I éclat de l’argent apparaît. 

Manière de idatifldr i'ivoire jauni t — Exposer an soleil durant quaire jours environ l’objet, 
préalablement imbibé d’essence de térébenthine. 

Recollage de f ivoire, — Mettre dans une casserole un peu d eau, chauffer cette eau à 
laquelle on ajoutera de l’alun jusqu’à ec qu’il ne puisse plus s’en dissoudre. Appliquer mainte¬ 
nant la liqueur sirupeuse ainsi obtenue, encore chaude, sur les deux faces de la cassure. Remettre 
les morceaux en pince, serrer et laisser sécher. Au bout de peu de temps l'objet est réparé, il 
suffit d’enlever enfin, par grattage, l’alun qui a « bavé » sur les jointures de la cassure. 

Vieillissement artificiel de neutre,- Soumettre Livoire à des fumigations de foin haché très 
menu. Lorsque la teinte brune désirée est obtenue, tremper l'objet un instant dans l'eau chaude 
et l’exposer ensuite au soleil : sous l’influence de la chaleur, l’ivoire se fendille et réalise ainsi 
l'eflet du vieil ivoire. 


Il* voilage des sfutuetfes en biscuit — Fret ter les deux In ces île la cassure avec une gousse 
d’aîl et remettre les deux morceaux en place. Le suc d’ail p rapidement sec, colle parfaitement et 
sans épaisseur. Si h partie brisée est volumineuse, la maintenir en place avec des fils pendant 
quelques minutes. 

Mastic pour souder le fer, —Composer un mastic de la façon suivante ; 


Soufre fî parties. 

Borax ....... f partie. 


Crm se. . , . . fi parties. 


Délayer enfin le tout dans de l'acide sulfurique concentré, de manière a avoir une pâte delà 
consistance du mastic des utriers. 

Soudure du voir, —- Composer une colle de la façon suivante : prendre ûllgr animes de colle 
de poisson de Russie, que l’on fait fondre dans un vase avec .ïll grammes de petit-lait additionné 
de ait grammes d 'w àde acétique. Le tout est rnis au bain-marie. D’autre port, faire dissoudre a 
chaud 1(10 grammes de gélatine Coignet n* 2, dans 11)0 grammes de petit-lait. On mélange les 
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deux fi o lu lion s et un y ajoute 50 grammes d’alcool a ÜO degrés» Après quoi, filtrer si le liquide 
est par trop troublé. 

Cette colle s'étend directement sur le cuir. Il faut maintenir les pièces soudées L’une contre 
t autre jusqu’à dessiccation. 

Envrv incombustible.* — Celle encre, naturellement, ne doit servir que sur papier incom¬ 
bustible. Mélanger entièrement H) parties de graphite finement pulvérisé, 72 parties de lésine 
de copal, île il à 5 parties de sulfate de fer, de *î à 5 parties de noix de galle et I i parties de 
sulfate d'indigo* On fait ensuite bouillir avec un [jeu d'eau et I on décante. 

Ener>' pour êv rire sur le parchemin, — Faire macérer E LMJ grammes de noix de galle broyée 
dans 300 grammes d'eau, pendant quarante-huit heures. Ajouter ceci : 


Couperosé verte * E , + * , , . . *,*,„< . JO grammes. 

(iornine arabique . 5 - — 

On nettoie fa passementerie et la braderie en tir avec de l’csprît-dc-viu chaud en frottant avec 
une brosse douce. Les couleurs de la soie qui étaient fanées reprennent aussi, smis celte 
action, leur ton vif et brillant. 

1 er/tùsage fies objets en argent. — On chatilfe d'abord légèrement les objets à recouvrir, 
puis nn les vernit avec du col ludion léger étendu d alcool passé h la brosse large et douce. 
Une seule couche suffit. 

Moye» j blanchir lu /nulle. — On choisit il'nborfl la paille la plus propre et un la coupe de 
la longueur des travaux à exécuter, Hanson tonneau percé au deux bouts, et intérieurement à 
;10 centimètres du bord, on enfonce plusieurs clous allongés qu'on laisse fortement déborder; 
les clous servent à porter un cercle sur lequel est tendu un blet. Ce cercle étant placé sui 1 un 
filet, on ilixpoüe le» poiffiiëe» tic paille, en les croisant en tout sens. La paille, ainsi disposée, 
un ferme hcrméLtqüumeul le haut du tonneau pur un couvercle et une couverture de laine. Un 
réchaud plein de braise, par-dessus lequel ou place un vase plat de tôle couvert de soufre en 
poudre, est disposé sous la partie inférieure du tonneau et sous le lilet. La chaleur fait dégager 
les vapeurs de soufre, et, au bout de trois heures environ, les pailles sont blanches. 

Miroirs simples. — Voici un intéressant procédé, indiqué par MM. Lumière, pour argenter 
le verre cl particulièrement les plaques manquées, pour la fabrication des miroirs. Ou dissout 
1 gramme de nitrate d'argent dans tût) grammes d'eau distillée. On y ajoute, goutte à goutte, de 
b ammoniaque pure, il se fait un précipité qui ne tarde pas à disparaître. On ajoute de l'ammo¬ 
niaque, peu à peu, jusqu'à disparition de ce précipité, il faut éviter un excès d ammoniaque, 
On ajoute ensuite de l'eau distillée de façon à avoir t litre de liquide* On prend 25 centimètres 
cubes de ta solution de formol du commerce (à lO p. HUM, Ûn V étend ü un volume de l litre 
avec de l’eau distillée. On prend une feuille de verre bien propre {une plaque photographique 
manquée), lavée à l eau chaude et à la potasse pour enlever la gélatine. Avec de la cire molle 
ou du mastic, on entoure les Lords, de façon ii faire une sorte de cuvette. On mélange rapide¬ 
ment deux volumes de la solution d’argent avoir un volume de solution de formol et l’on verse 
d uu seul coup sur la plaque* Au bout de dix minutes, le miroir est fait, l’argent s'est déposé. 
On kve à beau et on laisse sécher. 




















Une poignée de conseils 



Imperméabilisation des étoffés, — Mélanger 2 parties il trente de térébenthine, I de 
lithnrgc pulvérisée cl 3 d'huile de lin; faire bouillir au bain-marie cl passer deux rouelles de 
t'V mélangé sur JY-tolFe a imperméabiliser. 

Soudure de ht conte, — Apres avoir suffisamment faitchauffer la corne au-dessus ilti feu, on 
gratte bien l 1 extérieur des deux feuilles que Ion veut réunir, de l'a ion que les surfaces puissent 
reposer exactement l’une sur l'autre en biseau sur un chanfrein d'environ â millimètres, Les 
feuilles étant ainsi préparées, saisir-des pinces chaudes cl tes appuyer te long du bord des deux 



PI. M. — Mil i-ATm* p’us «SUIT, 4i*tf».u;ABi.fe à fHCJH uor>R5 Di:cDiuu^a 

i U'niirèi J/"* ÂlfmvfSriHt J3uuÿunM 


feuilles, qu'on a soin tic se faire présenter réunies et de faire légèrement humecter. Après 
un fort coup de pince, suivis do deux ou trois autres plus faibles pour régulariser la prise, les 
deux feuilles se trouvent parfaitement recollées. Ou gratte légèrement alors au raeloir pour 
enlever les aspérités, on passe enfin la jointure au tripoli. 

Procédé pour boucher /es crevasses du bois, — L’opération consiste à épaissir du verni- 
ordinaire a l'huile avec un mélange de parties égales de eéruse. de plomb rouge, de Jitharge 
et de chaux éteinte. 

Ptfjüres sur les /ivres et lot gravures. — Laverie papier avec une solution fraîche d’hypo- 
elilorile de potasse, Huand les taches sont disparues, laver plusieurs lois à l’eau distillée et 
finalement éponger avec soin. 
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Ce traitement n altère point l’encre d'imprimerie. 

Solidification et imperméabilisation du plâtre, — Enduire l'objet, au pinceau, d huile de lin 
bouillie ou Lien de stéarine. 

Fa Privation d'un autocopiste, — Bien n’esl plus facile que de fabriquer ees instruments 
appelés autocopistes, avec lesquels on peut tirer une quarantaine d’épreuves d‘un seul manuscrit, 
H faut se procurer d'abord une boite en fer-blanc, dont les cotés n’aient pas plus de i à - centi¬ 
mètres; quant au fond, il aura la superficie que l'on désire* On peut faire fabriquer ces boîtes 
par le premier ferblantier venu; le couvercle de ces grandes boites cubiques en fer-blanc où l’on 
enferme généralement dos biscuits et des petits fours suffira. Voici une bonne formule, de pâte : 


GéLâèLui 1 , 
Enu. „ . 


KHI gramme^. 
37a — 


Glycérine 
kanlm , , 


■ <« v q ■ ■ 


175 grammes, 

r.u 


Le kaolin n est pas Indispensable. Placer toutes ces matières dans une casserole chauffée 
au bain-marie, Quand la gélatine a fondu, agiter avec une cuiller ou un couteau, de manière 
à rendre la pâte bien homogène et .la verser dans la boite de fer-blanc placée sur un plan bien 
horizontal, par exemple sur le dessus d’une cheminée. Au bout de douze heures, la pâte est 
figée et Ton peut s’en servir. Pendant qu’elle refroidit, fabriquer une encre spéciale avec les 
matières suivantes : 

■ Alcool, ...... I ■jr.imrne. 


Violet île Pu ri” 
hmi. 


1 gTamutr. 

7 gramme:?. 


Agiter fortement pour bien faire le violet. Ecrire maintenant avec celle encre sur une feuille 
île papier quelconque, luisant autant que possible et laisser sécher récriture pendant dix 
mi tuiles sans éponger avec un buvard. Appliquer le papier sur l’appareil de manière que 
l’écriture soit en contact avec la pâte* Etaler bien, en tamponnant doucement avec un mouchoir 
et laisser les choses ainsi, pendant une minute ou une minute et demie. Passé ce temps, enlever 
la feuille en la soulevant par un angle et nous verrons sur la pâte la lettre imprimée très nette¬ 
ment à l’envers. 11 ne reste plus qu’à mettre sur cette partie une feuille de papier, de bien 
l’appliquer avec la main et de la retirer pour avoir une lettre identique à la première. On peut 
ainsi tirer quarante à cinquante épreuves. Employer pour cela du papier fin uni. Aussitôt 
l’opération terminée, on essuie la pâte avec une éponge imbibée d’eau chaude jusqu’à ce que 
toute trace d'écriture n i E disparu. Au bout de quelques heures l'appareil est prêt à servir de 
nouveau. 

Autre formule, due à M. Delagc, pharmacien, qui permet de tirer cinquante à cent épreuves : 

France. Pava rbudi, 

Grénétinc. ***.*. 100 grammes* HX> grammes. 

Sucrebl&ïicen poudre. 110 — 


Eau rk pluie* ...... 350grammes, kilogrammes. 

Glycérine pure à 30 degrés, 000 — 900 


La grénetine est le produit n* I de gélatine connue sous le nom commercial de ùhmc^mfinger. 

On remue le tout (au bain-marie) et on coule dans des moules que Loti peut faire soit ou 
carton, soit même en gros papier d emballage. On peut encore plonger de simples feuilles de 
gros papier dans la solution bien chaude; on les fait égoutter et l’on obtient ainsi des feuilles 
doubles à polycopie que Ion jette après emploi. L'encre est de mémo formule que ci-dessus, 
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Une poignée de conseils 



Envrr a tampon pour timbre. — Une Lionne encre ;i tampon pour timbre ne doit pas eue rassi i 
le timbre et doit sécher très rapidement tout en donnant une empreinte indélébile. Le tàé lange 
ci-dessous, qui doit se foire a chaud, est excellent a cet égard. 



Eau* . . , , . . * . 7-ï partie** 

Glycérine.. . 7 — 


Sirop de sucre . 

! .■ Hitt'ii e uroniline 


On n’ajoute La couleur d'aniline qu’au moment de F ébullition, 


;t part ii:". 

jô - 



PL S3, — moiip pchiei rtMdKMunx, AflT i■ i cirm, bu, 


s /J'itj- n i Vin'j,, 


Enlèvement des taches d'twrr*\ — Pour les taches sur le papier et les cfïcts, il faut faire 
usage de deux solutions. 


, Ilypochlurile rtc poUl?‘C, 
A | Qalonirc de potassium, 
f Essence de menthe. 


i Ydih 1 muri.'üîfjiir*. 

B ■■ SI ma ri ». 

f Kan pure rie dlron. 




Tout cela en proportions égales. 
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On dépose sur les taches un peu de la liqueur À, puis cm fait sécher a une douce chaleur. 
En touchant ensuite les taches avec un peu de liquide B, elles disparaissent. 

Pour le parquet, on hotte les taches avec de la paille de fer jusqu'à disparition presque 
complète el on achève avec du papier de verre, Un peu dVncausLiquc et un coup de rhillon de 
laine, il ny aura plus rien. 

Ces Formules, dont voici une nouvelle brassée, sont dues notamment à l'ingéniosité de 
Y, ('lèves; nous eu dirons d'autres non moins attractives, par la suite. 


I) 


ES \EflXIS 


* ® ® ® 

Le lecteur lira, maintenant, avec un vif intérêt, La suivante 
énumération des vernis en général, avec leur mode d’emploi 
selon leurs diverses utilisations ; nous savons, au surplus, 
que I on laque les meubles avec de?' couleurs dites émaühmtcs et encore peintures rustiques 
ou bien aussi à Fuide du ripolin, de la mnjolique. pastorine, etc, ; reste enfin l'avantage du hron 
de noix : on voit combien la marge est grande ix l'ingéniosité et au goût, dans toute l'étendue 
des variétés d'expression î 

Vernis ttniversef extra. — Ce vernis, très pèle, s'étend facilement, s’emploie à I extérieur 
pour vernir les peintures, les bois naturels, les décorations en faux bots, et pour presque 
tous les usages courants. Il sèche en cinq heures et supporte les lavages. 

Vernis diamant. — Le plus solide des vernis Lianes, s'emploie â l’extérieur et à l'intérieur, 
se mélange très bien avec les couleurs en poudre très line et peut servir au Laquage des meubles 
de nuances claires. Lorsqu'il est sec, il présente une surface remarquablement unie et brillante. 
Il sèche en dix heures. 

Vertus de Chine, — (le vernis, d’un beau noir brillant très couvrant, est employé pour 
noircir les ferrures, les tuyaux de tôle, les trappes des cheminées, les pelles, les seaux à 
charbon et tous les objets iFun entretien dilficïle, qui doivent être préservés de la rouille. Il 
m’applique aussi sur le bois préalablement encollé, Il ne craint pas les lavages et sèche en 
deux heures. 

I e rnis noir Japon dore. — Légèrement transparent, ce vernis donne une intensité profonde 
aux fonds déjà noirs, et un très beau noir, doré, sur fonds clairs et sur métal blanc. Appliqué 
sur le cuivre poli, il lui donne l’aspect du bronze d’art, ü est, en outre, indispensable pour faire 
des raccords aux lanternes et aux garde-crotte des voitures et des bicyclettes. Il sèche en 
quatre heures. 

I ernis ambro-naphte. — Ce vernis, très paie, est très résistant à l’extérieur. Il se il a protéger 
les objets exposés aux intempéries, fl sèche eu six heures, et est particulièrement recommandé 
pour F entretien des meubles de jardin. 

I erras Martin. — Ce vernis s’emploie en couches minces pour laquer 1rs peintures à I huile 
décoratives exécutées sur meubles, paravents ou menus objets; il sèche eu quatre heures, 
supporte les lavages et se polit très facilement. 
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I émis pâle blatting supérieur* — Ce Ternis, destine â F intérieur, est pâle, très siccatif et 
d’un emploi facile. Il peut cire utilisé f emme vernis à teintes. Les couleurs en poudre très Une, 
broyées aver ce vernis, donnent une belle peinture, mate ou brillante* suivant la dose incor¬ 
porée, I! est préparé spécialement pour pouvoir être poli; il sèche en quatre heures et résiste 
au* lavages* 

I ernisputtr meubles ertnt-fin. — Ce vernis, ainsi que son nom l'indique, est destiné à ver- 


E‘l. S-J, — ‘im.i-- mk-n b’i'ï axiuai. («•riroin). cùpstbsakt toç* hciê^s [îïiioji^Tir- 

( it'aptti .1/* ' Jni.if .’vUiifcWrnMii , 

nîr les meubles en bois de toutes sortes; il supporte très bien les lavages, et donne aux surfaces 
411 il recouvre un très beau brillant. Ne pas Fé tendre sur les bois cirés* H sèche en deux 
heures. 

Mu'trrw clarifiée pour dorer n la feuille. — La mixtion s’applique avec 011 pinceau dur sur 
1 rs objets à dorer; au bout de douze a quatorze heures, lorsqu'elle est prisé, on pose dessus la 
L'aille d’or qui adhère fortement. L'emploi de cette mixtion et de For collé sur feuillets mobiles 
permet de dorer facilement, sans éludes préalables. 

Vertus cristal e rim-fin. — Ce vernis absolument incolore est destiné à recouvrir les pein¬ 
tures claires intérieures. Il se mélange très bien au blanc de zinc et aux couleurs eu poudre 
lïne et s’emploie facilement* Il donne un beau brillant, sèche en deux heures, mais il faut 
rviter de sVn servir pour les travaux extérieurs, 

I erms a bronzer pour le poudrage. — Ce vernis s'étend au pinceau en couches minces et 
prend en trente minutes. Ce temps écoulé, on peut le poudrer de bronze en poudre (lilas, verL 
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bleu, carmin, or citron, or jaune, or riche, or rouge, argent flore, etc.) avec un pinceau doux. 
Il est sec deux lie lires après. 

Fixatif à bronzer pour mi-1er aitæ bronzes , — Ce fixatif sc mélange par moitié i.cn poids) au 
bronze en poudre de tonies couleurs et donne une peinture très résistante et très brillante, II 
sèche très vite et conserve aux bronzes tout leur éclat. 

Siccatif colle d'or, — Ce siccatif, très actif, sert â détremper 1rs couleurs broyées à l'essence. 
Quelques gouttes sullisent pour faire sécher rapidement la peinture ordinaire. I peut aussi 
servir de mixtion pour la dorure, dans les travaux pressés. Il s’emploie parfaite ment pour la lettre, 
le filage, et le réchampissage. 

Siccatif « l*Eclair s. — Ajouté i\ l&dose de 2 ou 3 p, 10D dans les peintures ou dans les teintes, 
selon h rapidité de siccati vité que l’on désire obtenir. Ce siccatif est très énergique, n’altère 
pas les nuances et ne fait pas épaissir les le in les. 

] 'rrnis gras bleu, roui^c, jaune, orange, — (!es vernis, dont les couleurs ne passent pas à la 
lumière, doivent être employés en couches minces. Ils servent à teinter les meubles en bois 
naturel préalablement encollé, a peindre des vitraux cl à colorer tous les métaux, 

I crois gras vert, — Ce vernis doit être employé en couches minces. Il sert à teinter les 
meubles en bois naturel préalable ment encollé, à peindre des vitraux et a colorer les métaux. 
Recouvert d’un vernis pour extérieur, Ü résiste aux intempéries. Il peut se mélanger aux 
vernis gras bleu* rouge, jaune et orangé. 

Nota bette : One légère addition de vernis noir Japon doré dans tes vernis colorés désignés 
ci-dessus, donne des nuances rompues excessivement jolies* 

Pour diminuer l'intensité coioranle de ces vernis, il suffit d’y ajouter soit du vernis FJattiiig, 
soit du vernis Martin, soit du vernis ariiliro-naphte. 

Urou à F eau et brou ù V huile, — O dernier produit remplace très avantageusement le brou 
de noix à t eau. IL faut l'étendre en couches minces avec un pinceau très dur ou un chilîon de 
laine sur les bois à teinter ou a vieillir (chêne, noyer, sapin, pitchpin). Il donne au chêne cl au 
noyer un joli ton doré rappelant les bois anciens, et peut servir pour l’entretien des meubles 
en bois. Fn l’étendant d cssen.cc fraîche, on peut en diminuer l'intensité. Il scrl aussi à teinter 
les cuirs et les peaux. Rien remuer avant d’employer. 

Les vernis que nous venons d'énumérer sont la propriété de la maison Lefranc et G". Nous 
avons emprunté encore h cette célèbre marque le mode d'emploi judicieux de ces produits, de 
même que la manière de vernir qui va suivre. 

® ® ® ® 



AN! FR K DE VERNIR 


surface à enduire, sans trop 
d'oublis. 


Il est aussi facile de vernir que de peindre. Pour vernir, il laut 
imbiber tes brosses (pinceaux) dans le vernis préalablement 
versé dans un vase ou une soucoupe. Étaler le vernis sur la 
s'occuper des épaisseurs, mais en ayant soin de ne pas faire 
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Lorsque la surface à vernir est entièrement rouverte de vernis, essorer h brosse en la 
frottant sur 3e bord du vase qui contient le vernis, puis- !a repasser sur l'objet verni en appuyant 
légèrement, d’abord de bas en liant, puis de haut en bas, puis de droite à gauche, puis du 
gauche à droite cl lourde bas en lifuii, mais plus légèrement, Ru un mut, truetit/ler te vernis, 
lissorer la brosse entre chaque passe, si l'objet est trop garni de vernis, car il vaut mieux opérer 
par couches minces. 

Si l'on b aperçoit que le vernis commence à prendre, c’est à -dire s’il lire un peu à la brosse 
et que les stries quelle fait s'effacent difficilement, il faut s’arrêter {ne plus travailler le vernis), 
car on risquerait de ne pas avoir une surface bien unie. 

Laisser sécher à la lumière naturelle à une température de 15 à 30 degrés, à l'abri de la 
poussière. 

Les surfaces poreuses bois, plâtre, etc.) doivent préalablement être enduites d’une ou deux 

couches de vernis, détrempé dans moitié et meme deux tiers d'essence de térébenthine 
fraîche. 

Les surfaces à vernir doivent toujours être parfaitement nettoyées ; pour le bois on enlèvera 
les rugosités avec du papier de verre, pour te fer, qui ne doit conserver aucune trace de ronde 
ou de matière grasse, on le frottera avec un peu de papier d’émeri, et on nettoiera ensuite avec 
de l’essence de térébenthine fraîche. 

Nul doute que ces derniers éclaircissements, satisfaisant à toutes exigences, ne rencontrent 
le meilleur accueil auprès de la fantaisie et du caprice imprévus do ceux qui nous lisent, 
d'autant qu'il précèdent à souhait l'étude de In peinture, que nous abordons plus loin. 
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Mixticn Jip 
Pâte Jip 

Couleurs préparées 
Matériel complet 
dit 

Boite JIP 
pyregravée vernie 
avec modèles 

Kart.i du {(rmpwtm 


TITRE Jk. IVïïTJIL.E SUR 

PROCÉDÉ 

Cv pu- •■dé «'-i le «eu! qui pemi^lti* d-i’ pHndir A l'huilr sur > tolTe- ou [mpb1 s «nos crriw, 
Iritvrï'scr ou durcir. Ab'jlument iurtlLTublt ri pratique, il s'applique i'i la rhrnraLion il»? hm- 
nlijuis | -i 11 Ta ntiui bleuirai, l ft le bibelot, I'-m riiail, raUd-jiun-, le store, Se bne-- 

•le uhl ijuî >e lave et -i. irp.i:s-r, forneru» ni d'cglhe, les batmiercB, l'imilütiun de tapisserie. 

l > papier pas- 1 h Sa mixtion ►■>t rendu L ma parent et ùnpiTnu'nhle. 

I.i Procédé JIP est le seul qui fiihie uer lui .vü avanlaires ; -du gr.iinl succès devait 
•'■viilcttiiiwul faire nallre d»*s contrefa «puas, curilru lesquelle- • >bi >-j luellra en partie eu 
l'ïigcaiil la signature et, la rit arque de RiLl ique dépolie» dont chaque produit JIP est 
nrecuupagné, ninsi que du prospectus. 

hue Doumault, 72. Pari* f 7' f 


Modèles 
en tous genres 

dmiiirv cl prhanlÉllorm i 
mi ru fcnliiiQ 
îrauim sur owiiuuulr 
Ivhhis |i.irliemil ii res 
'j'i i’iiiiru Mjr irlimrs ilafr 
a j ftnifc nu lotie 
' fl !i franra 


Geo.MARY COULEURS FINES 


26, rue Chaptal, 26 
PA RIS 



ET FOURNITURES COMPLÈTES POUR ARTISTES 

Pointure à l'huile — Aquarelle ut miniature — Etild minore— Peinture-tapisserie — Dessin et 
architecture — Pastel — Eau-forte — Ilologl vpliio - Peinture sur porcelaine — Pyrogravure et 
travail du cuir — Matériel d'atelier et do campagne — Librairie d'art — Vente et location de 
modèles - Objets à décorer — Etc. 

Cadres et encadrements — Nettoyage et restauration de tableaux 

Atelier de reliure pour missels 


CHAMBRE CLAIRE ET IMïOJECTOIIAMà POUR II ESSEN EK lï APRÈS NATURE 


Al iripif! dr rabnipediqu>sc<i Articles anglais de la maison Ch, ROBERSOfM et C io , de Londres 


Gabriel EENOT 

Hue de h, Filles du Calvaire, 14, PpiIh 


C1 KE A MODE L H II 

Adoptée par les grands artiste» 

PATE A MODELER 

LA MODELINE 

Lotte nouvelle p.ita rem pin ce à vue 
avantage toutes les pâtes à modeler 
connues jusqu'il i. Klle est R une grande 
finesse, uc sèche pas h Pair et est 

TRHS lu i\ MARCHÉ 


ASSORTIMENT COMPLET 

roi IL f .E MIH I EL Ali K fc'L ’.S >Cr [J*T [/ B K 


A. LACROIX A C“, Paris 

MAMiFACTUttE UK COULEURS VITIIIFIABLES FONDÉE EX 183'. 



Poui ]r décoration de la céramique, île la verrerie, de Populo, de* 
cristaux émallléd. 

Couleurs en tubes fine meut rebroyeea, délayées à l'esir-om-e et 
prêtes li remploi. 

LonWrs en capsules surbroyôes. 

Pastels vitrifiables pour dessiner sur p ■reelium?, etc. 

Pyro-fixateur A, Lmiéuux, appareil breveté pour la cuis, sou 
automatique chei mi des peintures ..-i dessins vitritables. 

b'‘3 couleurs à. Lacroix et IJ", universellement appréidées, sont 
ou vente chez tous les marchands d'atticlea pour peinture. 


n _ ^ 




Maison Fontaine, G. LA FIL LE, Successeur 

i ! et IG, i-u«‘ de Tminnin, Parla (B') 

FANTAISIES 

-A. FEINDRE ET .A. D É G O E. E R. 

VOILE (US POUR A ij VA REL LE 
Abat-jour, soppurls »-t carcasse* 

Puuriiïtures pour In pyrogravure, le travail du cuir <d des métaux 
Vases de lbdi’ , iut?. forme» diverses 

■ ojai&uu possédant nu atelier w charge de Louk genres dè tiavaux t montages du cuirs. 

de paravents, etc, 

t-tJi ui du cutitlQtfue général illustré, de 72 pa^e<, contre 25 centimes en timbres-poste 
















































6* Concours mensuel des « Arts de la Femme » 

LA PEINTURE SUR PORCELAINE 

Numéro 6. — Sixième t-oncûws. — LA PEINTURE SUR PORCELAINE, FAÏENCE, ÉMAIL. ETC. 


Exécuter un Céoor au choix du concurrent, sur une assiette de porcelaine que Von aura donnée à cuire, 

Lea envols devront parvenir à la librairie CH, DELAGRAVE, 15* ruo Soufflot, Paria, avec l'indication de « Concours des 
Arts de la Fenune * jusqu'au 15 septembre inclusivement. Le jugement aura lieu le 2Q du même mois. 

jN 1 . H. — Tous les envols au Concours, sans exception, seront rendus. 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 


i rr prix, — Voyage en Orient du Gésarévitch (Chine, Japon. Sibérie ). In-i, relie. . . , , , . 

2' prix.— JACQÜî£Mt,\. Histoire générale du Costume. In-4, relié. * . .» . . . . 

l^acc, — E,-RAYARD, La Caricature et les Caricaturistes, Relié ... H ....... . 

2 rt ace, — Généra/ O, RA RA TtERf, Mémoires d'A trique, In-S, broché 

a* acc, — MAQ-DALAH, Un hiver eu Orient. In-B, broché 

é* *CC- — CAZENEUVE, A la Cour de Madagascar. ïn-12, broché. 

S” ace. — JM YM OjYD* Histoire de l'Art. In-S 1 broché. 

6" ace, — G. GRAND, Le Royander Goa. Ïn-S, broché 


30 fr. w 
15 fr. n 
10 fr. » 
7 fr, 50 
5 fr. n 
3 fr, 50 
2 fr. @0 
2 fr. » 


Pour recevoir son prix t ajouter Q}'r ■- 75 pour frais de port ou le faire prendre à ta librairie CH. DELAGRAVE, 15, rue 
Soufflot, Paris, 

Les noms des titulaires de ces récompenses seront inscrits sur la couverture dâfl Arts de la Femme,et I 1 couvre ayant obtenu 
le premier pris sera reproduite dans le S" fascicule^ qui paraîtra le iü octobre. 


RÉSULTAT du QUATRIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme » 

Lu Cellulotypw 

1* T Prix. — M^T. de Simonin, 221, boulevard Raspail, Paris. 

2* Prix,— M '* Montmory, 221, boulevard Hnspiui, Paris. 
i^accetstt .— M"’Lemarcïmïtd, 5, rue Lcmercier* Paris. 

2* accessit, — M E,B Loizoau, à Saint-Eüeune de Fougères (Lot-et-Garonne}, 

0* tr.ecessit, — M ir * M, Sîgean, 21, du du BoU> il Vincemies (Seine), 

4" accessit, — M"" Durand, aux Lilas (Seine). 

ï>* accestii. — M“* Legrand, 54, boulevard Lazare Carnot, 4 Toulouse- 

Les prix sont à Li disposition des lauréats qui peuvent le faire prendre à ta librairie Ch. DELAGRAVE 

uh em’ûj/er 0 JV, 75 pour le recevoir franco de port. 


PETITE GOKHESPONDANGE 

Il sera répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité. En dehors de cet avantage 
gratuit, M- ÉMLLE-BAYARD répondra personnellement à toute lettre de renseignements contenant la somme 
de 1 fr. 15- Adresser les lettres à la librairie CH- DELAGRAVE, 15, rue Soufflot, Paris (clrts de tu Femme). 

Mldshlp* — 1° C'est là uns de a particularités du fixatif Vlbert, élis est à retirer. — 3® Adressez tous à Mlle J, Dégarni. 
22b boulevard R&spail, Paria, cette personne voua donnera tous Ica modèles désirables et à des prix modérés. 

Peule, — Pour les portraits, nous vous conseillons Xadai, 51. rue d'Anjou. Paris, 

L de V- — Trop de pose. Mauvais bain de virage. ■— Impossible à prévoir. 

C’**. — Le professeur Forestier vous donnera satlafaotlon, voici son adresse* 34 T rue Gabriel, Paris. 

Une embarj-ajï'iée. — Il ne fallait pas graver sur la plaque celluloty pique du côté de la marque brevetée* 

.fane JD. — Parce que le cliché sincp n'avait pas été préalablement hichromaté, 

Jules de Al. — Prenez du plâtre à mouler comme il a été dit, et non du plâtre ordinaire, 

B*'*- — Cela nécessite une trop longue réponse. Veuillez m’écrire. 
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Le dessin d'après la bosse 


M. Ingres s Y si écrié pompeusement, roms judicieusement : <£ Le dessin c'est J a probité de 
Lut! . Tout nu moins le maître dessinateur a-t-il voulu luire saisir la base essentielle du dessin, 
en exhortant le débutant à In conscience de la ligue avant la curiosité de la couleur, plus attrac¬ 
tive mais secondaire. 

Comment apprend-on à dessiner? Point avec des mots, certes; toutefois, de bons conseils 
peuvent venir en aide à L'imlécfeiun des premiers pas, iis encouragent aussi, et notre seul désir 
r>( de mettre en goût de dessiner* Cet enseignement de la diffu Lille 1 dont nous allons Mai ter, 
sort légèrement de notre but désinvolte général, maïs il nous est particulièrement agréable de ne 
point , sauter » tous les obstacles, quand cela ne serait que pour faire goûter davantage à 
l’amateur le bénéfice d un terrain aplani, d’un art condescendant, que l’on ne doit pas payer 
d’ingratitude 1 et méconnaître dans ses rimes. 

Le dessin, donc, est la partie b plus délicate de notre travail, il s'apprend progressivement 
depuis le modèle en plâtre < d'après la bosse) jusqu'au modèle vivant, sans passer, surtout, par 

lu c opie du modèle dessine, qui ne sert â rien. 

11 faut dessiner environ quatre à cinq ans, très sérieusement, pour devenir d’une certaine 
force, susceptible d offrir un agrément de quelque valeur; toutefois, une année ou deux suffisent 
■1 pou tirer un passe-temps d’une certaine illusion* Le débutant se procurera un modèle do tête 
vu plâtre qu'il accrorliera bien en lumière, mais en cherchant desjciixd’ombre très déterminés, 
piiiut de lumière diffuse enfin, mab un eiïel catégorique de blanc (lumière) cl de noir (ombre)* 

Lorsque le modèle est bien fixé, on se place pour le copier à environ 2 mètres et l'on 
s'installe, pour dessiner, de la façon suivante ; disposer sur un chevalet ou sur scs genoux un 
cNiiinn ù dessin de la dimension d’une feuille de papier Ingres blanc, maintenue aux quatre 
coins avec des punaises ou mieux avec des pinces, 

I m doit s'attacher à dessiner exactement dans les proportions de son modèle lorsqu’il -'agit, 
naturellement, comme dans le cas présent, par exemple, de copier un motif ne dépassant point 
1rs dimensions du carton que le débutant choisira pour base d appréciation. 

h i même, pour copier la tète en question, notre feuille de papier est trop grande, plions-b 
ilnue en deux. 

Pour dessiner* on se sert de fusain plutôt trop dur que trop mou, finement taillé, de 
manière que le trait soit fin et permette le tâtonnement, tes « repentirs » sans salir le papier, 
et aussi parce que, en s'habituant à manier des le début une pointe de fusain à bi façon d un 
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erayon, sans escompter les facilités d'effacer qui rendent confiant, paresseux même, on 
dessine plus franchement, avec volonté et décision- 

Au surplus, lorsqu’il s'agît de faire un dessin, un croquis au crayon ou ù la plume, plus 
rebelle a Faction delà gomme, le débutant, obligé à plus de réflexion avant de dessiner, à plus 
de légèreté dans le trait par la pratique préalable du f usain plutôt dur et très pointu, n'éprouvera 
aucune gène et gagnera une rapidité d’expression supérieure, lorsqu'il maniera, parla suite, le 
crayon ou la plume» 

Mata poursuivons : s'appliquer à bien mettre le sujet copié mi milieu du papier, en un mot: 
bien en feuille, et indiquer très légèrement (le fusain tenu enLre le pouce et les deux premiers 
doigts les lignes principales de hi Lète que nous ayons choisie pour modèle, soit le mouvement 
des yeux, du nez, de la bouche et des maxillaires, puis la limite des cheveux, la place de l’oreille, 
tous points enfin susceptibles de guider dans la forme générale cl les proportions d’ensemble, 

Cligner des yeuxdurant cette opération, afin de ne point voir les détails, mais les « masses 
cl comparez toujours le rapport d’un point avec un autre, telle hauteur à telle autre; observer 
les points sur la même ligne, dans leurs mouvements, relativement à des lignes, soit verticales, 
soit horizontales. 

On se rend compte tics « verticales » avec le fit à plomb, qui, interposé entre IVbjeL a des 
siner et Foui, montre les pointa qui se succèdent verticalement ; quant aux ■ horizon U le s », nous 
avons dit qu'une règle, un crayon, interposés comme le lil à plomb, suffisaient à les démontrer, 

SuiEout donc, ne s inquiéter des détails que progressivement, au fur et ;i mesure des reelilîea- 
lînns générales, s'attacher à ne point voir dans le» ombres, ni dans les parités Irop claires, ne des¬ 
siner que ce que l’on voit en clignant des yeux, cela suffira à rendre parfaitement le modèle. 

Dans le dessin» I rai] est tout et la main n’est que secondaire, cela est important a savoir, 
car il vaut mieux avoir un bon tvil aiguisé qu’une main trop habile, cette dernière qualité; enfin, 
ne déroule que de la première. 

Nous avons donné les moyens de se rendre compte des verticales et des horizontales, voici 
ensuite comment on mesure les proportions de la mise en place du dessin. On se sert comme 
fit à plomb d'un double décimètre en bois, interposé entre l'objet et l'eril, et F on reporte sur son 
papier, ii une échelle plus grande, les points du dessin observés sur les degrés marqués sur Je 
double décimètre. 

Autre moyen : plier une carte de visite d’abord par le milieu, et diviser en deux ensuite ce 
milieu, toujours en pliant la carte; on obLient ainsi les divisions et subdivisions désirables. 

Xota hrtu' : Quel que soit le mode de mensuration employé, il faut que le double décimètre mi 
la carte soit placé (un rapproche ou bien on éloigne de l o il, à cet effet, le bras qui porte I objet 
jusqu'à trouver la distance) dans le vide naturellement, de manière qu'il touche à son extrémité 
et à sa base celles équivalentes du modèle. 

Voici maintenant comment on, « modèle », c'est-à-dire comment on ombre, lorsque l'on est 
très sûr de l’exactitude de son dessin, 

Ne point oublier qu’entre foîubre et la lumière, il existe la demi-teinte qui est le passage entre 
ces deux extrêmes. 
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Frotter k fusain dans le* sens do la forme fia modèle, jusqu’à obtenir le ton ou valeur de ce que 
l'on voir, ne point tomber surtout dans le iuûr, partions savons qu'entre un morrrau de drap noii 
et même le ton sombre qui nous apparaît le plus intense sur notre modèle, il y a une grande 
différence. 

Comparer entre eux les Ions de fusain frotté, en rendre la couleur, eulin, avec autant de soin 
tpie noirs en avons apporté tout à l'heure à lu forme des lignes et u leur proportion „ 

Ne point écraser le fusain avec le doigt, cela est inutile, mieux vaut le fondre par un erayon¬ 
nage plus ou moins coloré; en écrasant le fusain ou risque de faire mou », mais se méfier du 



I ' I - Si-ÜU Ml- ['-U U i’î I. OO II AVU HR, M_n OUI* BT MJH ïTi-tlfEÜ, ART KL- (UJJ.lt, LM, 

[D'upria SfriilrT.) 


crayonnage (au fusain) qui, trop heur Lé, sans passage entre le noir et le blanc (clair), ferait 
to m ber dans l excès eoistrai re* 

1 hi efface les traits défectueux du fusain, soit avec delà mie de pain rassis ou bien à la gomme 
(gomme été pliant, gomme-pâle qui tient lieu de mie de pain, etc. -, Lorsqu'un ton est trop coloré, 
ou l’atténue soit en donnant une pichenette au verso de la feuille de papier, soit encore en 
I essuyant légèrement avec un vieux gant de peau qui remplace Je dolage d’nntan. 

Comme bien on pense, la manière de dessiner, quant au procédé, car le résultat donne seul 
raison, diffère selon les maîtres. Les uns préconisent J'exécution à la sauve* Ce dernier moyen 
consiste à modeler les ombres avec un tortillon ou à Y estompe+ c’est.-à-dire en chargeant ces 
estompes d\uic couleur noire veloutée dite sauct\ que I on frotte ensuite a en valeur » ù l’endroit 
désiré. 

Les blancs ou lumières s’enlèvent alors sur le dessin avec de la mie de pain. 

Les antres maîtres ne cachent point leur préférence pour l'emploi simultané du crayon noir 
i l du fusain et même pour le dessin au crayon seul. 
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Lire FI e résultat seul importe, et si le dessin ù l’estompe est d’eflfel séduisant* cet effet, parfois 
du au hasard, triomphe souvent malgré un dessin et des valeurs défectueuses; quant à l'adjonc¬ 
tion du crayon noir au fusain elle n’apparàtt point indispensable, lorsque quelques retouches 
au fusain noir et dur corrigent çà et là quelques mollesses de modelé. Le dessin au crayon 
seul, lui, a le tort de rendre les retouches difficiles et par là même de borner le contetiLernenL de 
l'élève à une expression médiocre. Les uns préconisent la sauce parce qn ils prétendent que re 
moyen apprend à peindre,.*, mais alors cela nuit au dessin, luit préalable.,. 

Peu nous importent donc ces divers objectifs et passons au limage du dessin, qui, quel que 
soit le mode employé, risque de s'effacer, 

On fine avec: un fixateur trempé dans un ilacon de fixatif (Art du Cuir , du Pochoir, etc*y On 
pourra procéder par soi-même à la fabrication de ce liquide, en faisant fondre de la gomme laque 
dans de l’aleûoL Filtrer ensuite et conserver dans un ilacon hermétiquement bouché, 

Après quelque expérience du de s s-in d après de menus plâtres : tètes, mains, pieds, orne¬ 
ments, on pourra s'essayer d'après un modèle, grandeur naturelle. 

Même manière de dessiner, nous donnerons cependant, h ce propos, quelques conseils 
spéciaux. C'est ainsi que l’on devra dessiner dans la feuille de papier Ingres tout entière, de 
manière que la tète du personnage » si la tète est la partie la plus élevée du modèle, et si 
nu heu de la tète un bras en lair dominait l'ensemble, c est de l’t xLrémité de ce bras qu it fau¬ 
drait tenir compte) soit tout à fait, en haut de la feuille de papier, sans laisser tir marge, enfin. 
Même observation pour les pieds ou base du modèle, qui seront tout au bus de la feuille. 

Ce dispos itif, étrange à première vue, offre l'avantage d'apprendre au débutant à mettre eu 
place son modèle, avec volonté sans s’eu remettre au hasard. De plus, il permet la proportion 
la plus avantageuse, étant donné Fcspace à couvrir. Il faut que I artiste ne soi t jamais embarrassé 
de plier son sujet à la forme de papier ou de toile qu'il a choisie, d ou l efficacité de cette 
ordonnance. 

En thèse générale, k tète humaine doit se compter de sept à huit lois, comme proportion, 
du chef aux pieds, et le milieu du corps sc trouve au milieu du pubis. 

Voilà le point de départ des proportions, dont on doit néanmoins s assurer, Exemple de 
mensuration (toujours à l aide, suit de la carte de visite ou du double décimètre ; allonger le 
bras ou le reculer jusqu’à ce que le quart de la carte de visite tienne bien en haut Je sur muet 
tic la tète et en bas le menton. Ensuite, sans bouger le liras comme distance, mais eu le luisant 
descendre, observer à quel endroit Ton compte deux tètes, puis, en descendant encore, on l nu 
compte trois têtes, etc* 

Marquer ensuite sur la feuille de papier autant de divisions que l’on aura compte tic lêtes 
eu traçant à chaque endroit des points de repère; les pectoraux, les plis du torse, les genoux, 
etc*, partager aussi le papier en deux, pour indiquer le milieu du personnage* 

Chercher les aplombs avec le fil à plomb, comparer les volumes entre eux, les jours ménages 
entre les membres, toute. 1 ' choses enfin qui vous donneront le dessin du modèle que vous tachez 
de copier. Dessinez largement surtout, sans n fignoler si votre dessin est bien en place (sans 
détails) et en juste valeur, cela suffit. Faites des ensembles le [dus possible, pour vous habituel'à 
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la proportion normale du corps, proportion que vous saisirez ensuite a au jugé », on toute 
liberté d'énonciation. 


Ainsi se trouvent résumées, a ver mie concision qui s'explique par l'élévation du sujet et lu dilïi- 
cnlté de sa théorie, les pratiques rationnelles du dessin; un les lira comme elles ont été écrites, 
ii travers notre simplicité coutumière, notre expérience, ii travers aussi le regret de I impuissance 
des mots qui dessert la meilleure bonne volonté. Nous reviendrons encore sur ce sujet car il 
est obsédant comme les excuses que nous invoquons. 



PL KL —vase a lhailun au a wiiti 
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CHAPITRE XXVI 


La peinture à l'huile. — Conseils préliminaires. 
Du matériel. — Du mélange des couleurs. — Execution 

au carreau. — Carreau diviseur. 


Mise 


® ® ® @ 

Nous voici en pleine difficulté il explications cl il ex pressions. Néanmoins, nos conseils 
rationnels suffiront au néophyte qui voudra bien aider à notre lâche ardue par quelque connais¬ 
sance du dessin* base formelle, indispensable* de la pratique des couleurs* 

Certes, rattrait de la couleur est inséparable de la science* plus ou moins approfondie, du 
dessin, puisqu'il importe ici* ni plus ni moins, de modeler une forme, d en demeurer esclave, 
avec la difficulté supplémentaire du ton, de la valeur juste, harmonieuse, selon i éclat prestigieux 
de la nature sans cesse renouvelée. 

Donc, ne peignons point en parfaite ignorance du dessin* ni sans la moindre connaissance de 
la perspective ; nous éviterons ainsi les déboires initiais, 

Nous écarterons ensuite les « systèmes », les <t manières », les complications et autres 
préoccupations qui, en général* viennent assiéger le débutant. Ces écueils proviennent 
d’un matériel trop perfectionné, d'une part, source il incertitudes e! de « vertige ■ ; d'autre part, 
l'intelligence du commençant se débat déjà avec ses préférences artistiques, mal cti rapport 
avec la gaucherie des premiers pas. 

Bref, il importe de s’en tenir à un strict outillage* ainsi qu'à une modeste passivité intel¬ 
lectuelle* car s'il est permis de préférer tel genre de peinture, on ne saurait être exclusif, 
surtout lorsque l'on verra sa n manière propre, en proie aux difficultés d’un métier que I on 
ne sait point du tout. 

Voici pourquoi nous réclamerons seulement, du lecteur non initié, une soumission favorable 
en accord avec un outillage rationnel et progressif. 

® ® ® 

Le matériel usité pour la peinture à l'huile se compose d une 
palette en bois ronde ou carrée, de pinceaux ou brosses en 
soie, carrés de préférence* de tubes contenant les couleurs* 
toutes préparées* d’un godet à palette* d’un couteau à palette* d'un flacon d huile d œillette* 
d’essence de térébenthine, et d un flacon de siccatif de Courtraî ou flamand. 


I) 
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Au surplus, il suffît d'nrlieLer mtr boite garnie renfermant res accessoires, auxquels on ajou 
lem un appui-main, un ou plusieurs panneaux île hui* ou bien une toile tendue sur châssis et 
ritEin lui rliesîifrt, Suit Ji\e t sint démontable, selon que l'on désire peindre chez soi ou en plein 


i\u\ 


Le prix des hottes pour la peinture à llmile varie nécessaire ment selon leur composition 



FL Sb -~ Kmtf r'fwuvvnw, MW* un evm <T uo numnm ,tm mwuMti, 
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( D'üprt* Jtun :i,i| L j 

mo, " # < - Helulue ' d «pu« ll) âû jusqu’à 27 franrs et même plu». Au reste, l’amateur 
devra, nous le répétons, s'en tenir, pour ses débuts, à un équipement réduit mais suffisant. 

Il il oubliera point d'adjoindre à son bagage d’artiste un modeste chiffon de toile qui lui servira 
d essuie-piuccau* 

Surtout, que dans son choix dt vfstt à travers l'ingéniosité tics marchands, il ne s’embarrasse 
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point de huile* h pouce, à crémaillère, etc., ni de chevalets trop perfectionnés; le dilettantisme 
dit matériel viendra de lui-même, progressivement, au fur et à mesure du talent, capricieux et,., 
douillet. 

Ainsi donc, abandonnons te luxe de la boite n de ram pagne jd en faveur de la simple boîte 
y d'atelier n, qui est la même, moins une commodité spéciale dont nous 1 drivons cure, en parfaits 
artistes que nous rêvons d'être, non eu amateurs,,, 

® ® ® ® 


D r SUBJECTIU: On peint sur toile, montée sur châssis ou non, en ce dernier cas 

économique; il suffît d'acheter ait mètre de la toile à peindre cl 
de l'attacher avec des punaises, aux quatre coins, sur une plan¬ 
che .1 dessin. Au surplus, en dehors des toiles préparées, on pourrait procéder par soi-même à 
et lie préparation, en encollant simplement la surface d'une toile ordinaire, calicot, ele. On peint 
aussi sur papier préparé ou non (Holhein chérissait ce dernier moyen 1 , sur panneau de bois ou 
d<? carton, tendu de toile ou non. Que de jolies esquisses encore connaissons-nous, qui furent 
simplement peintes sur les panneaux d'une vulgaire halte à cigares'I 

Reste le choix delà toile. Se borner, au début, à la toile ordinaire, c’est-à-dire h gros grains, 
usquhi ce que lu toile fine, naturellement pins coûteuse, soit exigée enfin par des préférences 
de talent ou de progrès, toiles très ou peu couvertes, absorbantes, demi-absorbantes (ces 
dernières plutôt usitées pour la peinture décorative), etc. Mais revenons i\ tu simplicité, et 
Laissons là les subjectilcs rares. 

Nota hene : Il est bon, en certains cas, de dégraisser la surface d’une toile neuve en frottant 
sur celle-ci une pommede terre coupée en deux; d'aucuns préfèrent pour cette opération, frotter 
leur toile avec de la prêle sèche. 

Lorsque l'essai de peinture est manqué, un gratte La peinture encore fraîche avec le couteau 
a palette, et, si la toile, le- panneau ou le papier sont secs, et que le précédent travail gène, ou 
n’a qu'à passer avec un pinceau large une couche de blanc de céruae dilué avec du siccatif mêlé 
d'essence de térébenthine, Ce moyen permet ainsi des recommencements d’une économie fort 
agréable pour les débuts, 

® ® ® ® 


D ES COULEURS Les couleurs, nous l'avons dit, sont renfermées dans des tubes 

d'étain; pour s’en servir, il suffît de presser légèrement sur 

— -' 1 l’extrémité du tube ; ta couleur sort alors en * boyau » que 

l'on écrase sur la palet Le a l'endroit voulu. (Employer pour plus d'économie, au début. les 
couleurs dites « pour la décoration *,) Boucher avec soin le tube de couleur après cette 
opération, pour qu elle ne sèche point, et, au fur et â mesure que le tube se ville, rempiler 
l’étain à sa base, afin que la pâte, en diminuant dans le tube, se rapproche, petit à petit, de 
l'ouverture de celui-ci. La dessiccation de la pâte, de la sorte, moins éparpillée, est moins 
rapide. Les tubes de couleur se débitent en diverses grosseurs. 
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* 49 


Voici Je nom des couleurs essentielles ; Je débutant devra se contenter de relie énumération, 
quitte à a’adjoimire d'autres ton- par la suite. Au surplus, nous ne saurions trop le répéter P 
des goûts et des couleurs».** mais cela concerne l T expêrience et le talent. 

Ve nous préoccupons donc point, pour I instant, des couleurs solides ou non, de fixité 



• D'aprUt ltsïn'i,tf.) 


complète, etc. A défaut de l'expérience, les marchands de couleurs sauront vous guider, et 
même, pour vous épargner celte peine, nous avons noté à votre intention, sur la palette 
d un maître* un indiscutable choix de couleurs, comme nombre et qualité. L'ordre 
dans lequel ces couleurs sont placées sur lu palette est en outre une indication 
précieuse. 
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Suivre cet ordre de liauL en bu», comme si la palette était placée verticalement, le trou pour 
passer le pouce en Iiaut et à droite : 


W'wc d'argent. 
Cadmium clair citron. 
Cadmium foncé. 

Ocre jaune. 

Terre de teinte naturelle. 
Vermillon français. 
Rouge de I mise. 


Terre de Sienne hnUt-e. 
fstque carminée. 

Uleu de colmil, 
lUcti d'outremer. 

Vert émeraude. 

Bitume, 
hoir d'ivoire. 


A cette énumération on ajoutera le vert Yéronêsc, si l'on fait du paysage* 

Autant que possible, ne point employer pur le bitume ainsi que la laque. Ces couleurs 
séchant lentement, on pourra, lorsque Pou s'en servira, employer du siccatif mêlé au jus avec 
lequel on les délaye, 

$ $ ® ® 


Le lecteur, pour éviter des redites, pourra déjà se reporter à ce 
que nous avons dit au sujet des tons, notamment à la théorie 
îles couleurs complémentaires (voir Peinture sur porcelaine ) ; 
nous indiquerons maintenant quelques mélanges principaux obtenus avec les seules couleurs 
primitives qui sont le rouge, le bleu et le jaune : 


D V MELANGE DES 
COULEURS 


Itotifje et idett - violet t 
Jaune et Tien =. vert . 
Jaune et rouge orangé. 


Monge et violet — g rénal. 

Rouge et orangé jaune fVfpurrriA 
Uleu ci violet — indigo. 


Indépendamment de ecs vagues indices, il n'existe que l îniliative personnelle, c est à-dire 
b recherche par tâtonnements, sur la palette, du ton offert par la nature ci à rendre sur son 
œuvre. Toutefois nous donnerons quelques conseils généraux, un peu puérils sans doute, mais 
empreints de la meilleure bonne volonté. 


PAYSAGE 


Ciels bleu d outremer ou bleu de cobalt mêlés de blanc d argent (le bien d oul renier 
est plus lourd que le cobalt et le bleu de Prusse [dus lourd encore que l'outremer; celle 
dernière couleur, en outre, fournit beaucoup, de même que le brun rouge : l'employer 
parcimonieusement, réserver plutôt, en somme, l outremer et le bleu de Prusse à la rtudrur des 
feuilles d'arbres * t ecs dernières couleurs, mêlées à de la terre de Sienne brûlée éclaircie de blanc, 
donnent le ton des terrains^ tics troncs d arbres \ si le terrain, troncs d'arbres sont plutôt 
jaunes, ajouter de I ocre jaune, voire même du cadmium ou do jaune de chrome, plus vifs; si le 
terrain est plutôt rougeâtre, ajouter un peu de vermillon ou une pointe de brun rouge, h moins 
qu'une faible addition de noir d’ivoire ne convienne, au surplus. 

Employer le noir le moins possible; réaliser les tons sombres plutôt avec du bitume, ton 
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transparent, mêlé tir terre de Sienne brûlée cm non, selon la nuance, ou d'nulremer, du vert 
émeraude à de 3a laque carminée aussi, scion le cas. 

En mêlant une pointe de vert émeraude mi bleu de cobalt, d'outremer ou de Prusse 
i toujours avec du blanc plus ou moins selon le ton de la nature 1 , ou obtient un ton de del plus 
délicat; de même, une pointe de laque mêlée au vermillon ou au brun rouge donne un rouge 
et un brun rouge plus lins. 

Pour le feuillage, varier ses verts en employant tantôt le vert émeraude, tantôt le vert 


1----I 

PJ. H8, — iiunr t-aun rKn^m^iüri, rvitoarUVUlift, »mn Découpé, mugnnnn, etc. 

(UnprJw ffrrberlA 

\ éronese, très rarement purs, plutôt mêlés de jaune de cadmium ou de chrome clair ou foncé), 
additionnés parfois de blanc, et souvent de bleu (collait ou outremer); faire les ombres du 
feuillage en mêlant du bitume au vert ou bien de la terre de Sienne brûlée ou non, de la laque 
carminée encore. 

I n mélange de bleu d'outremer, de terre de Sienne brûlée et d’un peu de noir d’ivoire 
éclaircis plus ou moins de blanc d’argent expriment un eiel orateur, pour un coucher de 
de il, mêler du vermillon à de bi laque avec une pointe de cadmium» 

En général, si un ciel, si un terrain tirent sur le jaune, ajouter une pointe soit d'oerc jaune, 
soit de cadmium ou de jaune de chrome i plus vifs) ; s’ils tirent sur le rouge, ajouter une pointe 
de vermillon; sur le vert, du vert émeraude, etc., etc. 

Peindre une ombre portée par un objet rouge, par exemple, plutôt dans ces tons d ombre 
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rougeâtre, ù moins encore que cette ombre ne participe de !a couleur du sol sur lequel elle 
figure; en somme, s'attacher à faire tics ombres transparentes à buse de violet bleu, jamais 
noires et ne point oublier que, d’une manière générale, lr ciel doit être d une valeur pins claire 


que toutes choses envi roimantes (c’es t-ù-d ire qu'un blanc pur, même, doit se détacher en valeur 
sur le ciel), et que les ombres font corps avec ta partie sur laquelle elles se posent; en un mot 
] ombre n’est pas « un morceau de drap noir découpé », mais bien une tache sombre de la 
couleur plutôt, mais neutralisée, de l’endroit ou elle se trouve. Tout rellet encore est de la 
couleur atténuée de S objet qui le motive. 

En thèse générale, le noir n existe point dans la nature, et si parfois le débutant était tenté 
d'exprimer par un noir pur soit la trouée d une fenêtre, soit le creux d’un terrain, etc,, il if aurait 
qub'ii comparer un instant la couleur de cette trouée, de ce creux, avec la manche noire de son 
vêtement ou tout autre lissu réellement noir : un chapeau haut de (urine serait le comble ! 

Ne pas employer pures les couleurs, tes rompre au contraire selon l'esprit de la nature : le 
bleu, avec un peu de vert; le rouge, avec un peu de jaune; le brun* la terre de Sienne, avec un 
peu de bleu; la laque, avec du vermillon; le violet, le vert, avec du brun, de la terre de Sienne; 
te noir, avec du bleu, etc. 

Si Ton doutait d’un ton à rendre, il suffirait de comparer ce ton avec un morceau de papier 
blanc, au milieu duquel on percerait un trou : le ton ainsi isolé apparaîtrait plus franchement, 

Ne point oublier que le mérite d’un ton est de ne presque pas en laisser deviner le mélange. 

Mais poursuivons notre vague indication des mélanges. 


FIGDHB 


Ch fur : ocre jaune ou cadmium clair, laque carminée et blanc d’argent. Huns les ombres : 
blanc d’argent, terre de Sienne naturelle, laque carminée, une pointe de cobalt; plus intense : 
outremer, terre de Sienne, vermillon ou brun rouge plus ou moins mêlés de blanc selon 
L'intensité graduée. 

Lèvres : vermillon, laque carminée et blanc* 

Cheveux noirs ; noir d’ivoire, outremer et ocre jaune mêlés de blanc dans les reflets. 

C/tevenx châtains: : ocre jaune, noir, terre de Sienne. 

Cheveux blonds ; ocre jaune, bitume et blanc. 

Cheveux bruns ; outremer, terre de Sienne brûlée, noir, pointe de brun rouge, mêlés de blanc 
dans les reflets* 

Carnations frahhes {joues) : vermillon, laque carminée et blanc, pointe légère de cadmium. 

Gris. Les gris s’obtiennent en mêlant du blanc, du noir et du bleu : c’est là le gris bleu. Le gris 
rougeâtre tire sur le rouge au moyen de brun rouge ou de vermillon; le gris verdâtre lire sur le 
vert avec du vert émeraude, etc., etc. Scientifiquement, en mêlant les trois couleurs primitives 
par parties égales ; rouge, jaune, bleu, on obtient le gris parfait. On recule, en vérité, devant la 
difficulté et l’impossibilité de pareils conseils, d'autant que ceux-ci ne sauraient tout envisager 
et que les tons varient suivant la copie de la nature, sans cesse variable, et l'esprit de la vision 
ou la palette de celui qui peinl. 
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Voici pourquoi nous ne prolongerons pas davantage une énumération fastidieuse de la 
couleur à travers scs nuances insaisissables ; les données précédentes suffiront et la pratique fera 
J tien davantage. En « tripotant * les couleurs sur la palette, en cherchant à tâtons le ton à 
reproduire, le débutant sc passera avantageusement des plus disertes théories. 

Nous allons maintenant parler de l'exécution, nous mettant à lu place du débutant, en 
présence d’un paysage, par exemple, œuvre plus aisée à réaliser que la ligure, surtout lorsqu'on 
débute. 

hn dehors du paysage, l'étude de la nature morte devra précéder celle de la figure, exclusi¬ 
vement réservée à ceux à qui la connaissance du dessin est déjà plus familière. 


® ® ® ® 


1 XÉCUTlMNStfrTOir-rifr Avant de peindre, il importe naturellement de sc mettre d'abord 
|jj CIJ ^é!e d'un motif, c’est-à-dire d uo sujet; on réclamera de 

celui-ci une composition artistique, un effet agréa Idc, Choisir 
un motif comportant un premier plan, de préférence, 

Dn appelle premier plan I objet (arbre, plante, maison, etc.) le plus près de son œil; 
deuxième plan, l'objet qui se trouve plus loin, immédiatement après le premier plan; troisième 
plan, l'objet situé derrière le deuxième plan, ainsi de suite jusqu'il Vhorizon, qui est le point ou 
le champ de l'œil, finalement, se limite. 

Lorsque le motif est choisi, on Visole, de manière à se figurer ce motif bien en toile, c'est-à- 
dire pris dans sa partie intéressante, sur la toile. Les débutants, en se procurant un miroir clair, 
simplifieront leur tâche; au reste, ü suffit de regarder le paysage en t'encadrant avec les mains 
formant bordure autour des yeux* 

Toutefois, nous indiquerons au débutant les facilités du carreau diviseur, qui aide aussi bien 
a mettre en toile le motif, qu’à dessiner, puisqu’il permet l'application directe surnature de la 
méthode dite mise au carreau. 

Le carreau diviseur se compose d'une vitre gravée par un quadrillage aux 1 centimètres et 
sertie dans un cadre en métal auquel se fi*e une tige à coulisse servant de mire. 

Le cadre est tenu verticalement par une pince terminant un support a coulisse pouvant se 
fixer à une table ou à une boite à peindre. 

EL, de fil en aiguille, nous ouvrirons une parenthèse pour expliquer la manière de mettre au 
carreau un dessin, une photographie quelconque; ce moyen, qu'il ne faut pas confondre avec le 
précédent, aide mécaniquement à grandir un sujet, mais cette fois, nous le répétons, d après 
un document, non d'après nature. 

Cette pratique mathématique, très facile, vient à point renforcer l'arsenal de l'ignorant du 
dessin, elle prend place â côté des autres e trucs v que nous citâmes précédemment : pan¬ 
tographe, chambre claire, etc, 

La mise au carreau pour l'agrandisse nient d un dessin consiste : 

h A tracer sur l'image agrandir une série de lignes verticales et horizon laies, parallèles 
et également espacées, pour former dans leurs intervalles des carrés d'égale dimension. 
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Mî 


Suivant que l'an veut doubler, tripler, quadrupler le dessin, on trace sur le papier qui 
doit [n recevoir, une série de parallèles horizontales et verticales espacées entre elles du double, 
triple, quadruple de l'intervalle qui les séparait. On obtient ainsi des carrés également doublés, 
triplés, quadruplés» 

T On numérotera chacune dés parallèles verticales et horizontales, les chiffres des pe¬ 
inés sur limage 
pondant à ceux 
agrandie), 
moyen, ou tracera 
n° 1, ce qui est de&- 
lc ]>ellt carreau 
suite. 

ment de ces adju¬ 
rons au lecteur un 
intitulé rompus du 
auquel ors peut être 
gué, si Ton doute de 
telle proportion, 
ci al indiqué les 
dre des services à 
exercé, de même 
dont nous avons 
Dassin, en même 
que s autres, moyens 
dre dés uiesu- 
lure, 

Mif lit .lorsqu’on veut 
valeur d une tilcli- 
terposer entre son 
soit une règle, soit 
leurs, le chapitre 
lecteur des pruti- 
pliis complétés. 


til s carreaux expn- 
â grandir corres - 
des grands (image 
A l aide de ce 
dans le grand carré 
sine en petit dans 
n Q I et ainsi de 
l n d é pe n d a m- 
vants, nous signale- 
disposttil ingénieux 
tfi'ssfnatettr* grâce 
exactement rensei- 
tcüc inclinai son, de 
Ce compas spe- 
aplombs et peut ren- 
l'œil non encore 
que le lil a plomb 
parlé nu chapitre du 
temps que de quel- 
pratiques de pren- 
res d'après na- 
I ) ores et déjà, il 
se renseigner sur la 
liaison de ligne, d'in- 
<1 il et cette ligne, 
un crayon. D’ail- 

V 

Dessin a soufflé au 
qtios plus variées. 



PI. 9ü. — Hüiir pdijh jfiuïTimti sort vitnnuCp émaii, ïtc, 

i, ffitfirèi Bémnhfimmt, J 


Mais après cette longue digression, revenons à notre objet. Aussitôt le motif arrêté, le 
peintre (muni d’un attirail portatif) déploiera ses ustensiles et dessinera sur sa toile, soit au 
crayon, soit au fusain, les masses principales de ses plans, la lâche des arbres; eu un mot, 
il indiquera sommairement les 41houelt.es de ce qu d a devant les yeux, tout en clignant de 
IVeil pour ne point voir trop de choses. 

Abordons la peinture maintenant fixer le fusain, si Ton dessine avec) et faisons notre 
palette. 
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nous 


Meubler sa palette selon les exigences de son sujet. Puisque nous traduisons un paysage, 
multiplions en conséquence les verts, les bruns, les rouges aussi, si nous avons à peindre des 
tuiles, des fleurs écarlates* etc.; en somme, selon que nous lerons de la figure, de la nature 
morte, de la marine, mettons sur notre palette les tons appropriés et n'ayons crainte de rncLtie 
une bonne quantité de couleur : cela nous entraînera à peindre plus largement, car on doit 

peindre avec de la pâte, résolument. 

Nous pourrions a la rigeur peindre sans Liquide; cependant le godet de notre palette, d une 
manière générale, renferme un peu d'huile mêlée d’essence de térébenthine, l'adjonction de 
siccatif n'est nécessaire que pour activer la dessiccation des couleurs, elle iresL point ici 
indispensable, tandis que si nous étions habile, pour enlever une pochade (esquisse de premier 
jet ! , le siccatif nous rendrait service, â condition toutefois que nous n’en abusions pas, car d 
fait craqueler les couleurs. 

Aussitôt la palette faite* pourvue des couleurs et du liquide enfin, mettons-nous a I œuvre, 
Tenir fa palette (qui s’appuiera sur l'avant-bras, du côté du corps) dans la main gauche, le pouce 
de celle main passant dans le trou de la palette, les autres doigts maintenant sept à huit 

pinceaux environ. 

Indiquons premièrement le ciel, point de départ de la valeur générale sur laquelle nous 
is baserons pour tenir nos couleurs d’une gamme inférieure n ce ciel ou fond. (Si Ion 
peignait une figure, une nature morte, etc., le fond de muraille ou d'étoile servirait alors de 

semblable référence. ) 

Faire ses mélanges sur la palette et appliquer k pâte, touche par Louche, dans le sens de la 
forme à rendre, en commençant par les ombres. Ne point balayer la couleur, mais la poser pai 
petites touches juxtaposées. Cligner desyeux comme il a Hé dit lors du dessin, afin de ne décou¬ 
vrir les détails que progressivement. N’empâter que les premiers plans et peindre les autres 
plans en diminuant l'abondance de pâte jusqu’à l'horizon, qui doit être à peine frotté. Même 
observation pour les nuages, qui seront empâtés légèrement, seulement dans leurs premiers 

plans. 

Pour donner à la touche plus de sûreté, poser la main qui peint sur l appui-main, tenu dans 
la main gauche en meme temps que les pinceaux, tandis que la tête de l’appui-main repose sur 

la toile sur laquelle on peint. 

Peste l'observation des valeur^ qui est de première importance. Un appelle valeur. 
l'ïntenaité d'un ton par rapport aux autres; on jugera efficacement de cette intensité en sc 
servant d’une glace noire* Grâce à cette glace, le paysage subitement dépouillé de sa couleur 

apparaît en valeurs blanches et noires plus aisément comparables. 

Ainsi donc, il ne suffit pas qu’une couleur soit semblable i\ celle que l’on copie pour qn clic 
soit en valeur; il faut quelle soit sombre ou claire, selon une gamme comparée, afin quelle 
scsqui.Be en perspective, afin qu elle di.e le. bosse, ou les creux, pour qu’elle distingue les 

premiers plans de» lointains, 

Mais poursuivons. Aussitôt les ombre» indiquées dans leur progression, procéder de même 
pour les autres couleurs, en terminant par les clairs. 























Li Peinture h finale 


Affecter chacun des pinceau* don!, on se sert, ali Luit que possible, aux couleurs semblables 
c! les essuyer avec l'essuie-pinceau au Furet à mesure, afin qu'ils n altèrent pas la fraîcheur des 


F'I, 1U, — iivm c»kfiH4M *<: hoài, *ti veloumh, au r-tln, m ferai:!» e», ne. 
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tons entre eu*; éviter aussi, que les i nuleurs ne se salissent : pour cela, procéder aux mélanges 
loin de chaque paquet de couleurs* 

Essuyer complètement lu palette lorsque celle-c i sc trouve embarrassée. afin d'éviter que 
les mélanges ne s’additionnent de malencontreux dessous. 

Ainsi sc trouvent résumées les phases de I opération de peinture; on ne saurait suppléer ici 
encore à l'initiative, u l'intelligence et nu goût du praticien dont les essais ne sauraient être 
corrigés que //c visu. 

Mous nous heurterons toujours, en pareil cas, à la question <t métier » qui ne s'acquiert 
guère sans l'expérience soigneusement dirigée par un professeur, et nous n"avons tendu, dans 
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cet essai, qu’à une direction su ns prétention, relative, ait surplus impossible à distance... 
et par des mots. 

Nous term trierons maintenant cette explication délicate de l'art delà peinture à l'innle, par 

certaines recommandations qui ont trait 
au nettoyage des ustensiles après le 
travail. 

Gratter la palette seulement à [ en¬ 
droit des mélanges, eu respectant les 
paquets de couleur fraîche, c’est à cette 
dernière place dorénavant que l’on re¬ 
chargera sa palette; quant au reste, 
nous l’avons dit, grailoTts-ïe et enfin 
essuyons-le avec un chiffon. 

Tenir soigneusement enfermée la 
3 miette ensuiLe, a lin que les couleurs 
sèchent le moins vite possible, suivant 
les cas et les couleurs lies Impies, elles, 
sèchent très lentement, surtout lors¬ 
qu'elles sont employées pures et sans 
siccatif), il est bon de ne pus. s 1 cri servir 

apres trois jours environ, car leur des- 

* 

siccation serait gênante. 

Quant aux pinceaux, on les nettoiera 
avec du savon noir dont on prendra 
gros comme une noix dans le creux de 
la main gauche, frotter eus ni le les pin¬ 
ceaux tenus dans la main droite jusqu'à 
ce que le savon mousse bien blanc. 
Après quoi, passera l’eau cl secouer 
les pinceaux sans les essuyer. 

Quelques <: on set fs rncon% relatifs à 
l'opération de peinture* — Nous avons 
réservé ces conseils à la fin, pour ne 
point embrouiller le lecteur. On appelle 
g/aets, des Leîn(c> sans épaisseur, appliquées en certaines parties pour donner des légèretés; de 
la variété dépréciation des. empâtera unis et des glacis dépend l'esprit de lu facture, les empâ¬ 
tements. seront réservé* à des objets ayant corps : maisons, toits, troncs d'arbres, etc., tandis 
que les glacis (pâle additionnée fortement de liquide) exprimeront les creux, fouillis, ombres, 


H. iæ. 


l‘ÀSM..ig A PBCOALII 15 S ilt'lf. T F, UAÜQUJRCAlfc. lin. 

{Steprii Ckatuvi,; 


toutes les transparences. En général on n'empâte que les lumières. 

ijui.»i.qu on puisse revenir à différentes reprises sur les tons, il est préférable de les indiquer du 








































































La Peinture à Vhutte 



premier coup: ilsgagnent en fraîcheur; il vaut mieux réfléchir soigneusement entre chaque touche. 

Quelquefois t*n grattant, après coup, In paie, on obtient des t/rssnns favorables maïs res 
préoccupations ne doivent pas émouvoir le débutant, qui découvrira au fur et ;'i mesure d'autres 
i hues qui sont l'art du peintre, tiennent de la personnalité et dérivent de la pratique, 

Voir* main tenant differents ingrédients que le peintre pourra se procurer pour lueommodiLé 
de son métier, — hâtons-nous de dire que ees commodités ne sont point indispensables, 

Il y a le metteur en toi te L, Gillot qui sert à indiquer aux artistes le numéro. e'esL à-dire le 
format delà loile (sur châssis) dans laquelle tiendra exactement le motif qu'ils veulent poindre. 

Il y a des nclLoîe-pmrr aux, des godets à palette imrersabtçs, des étuis piiur brosses, ,| rs 
planchettes porte-panneaux, rte., et des poignées en cuivre pour porteries toiles, des taquets 
en Lois qui permettent par interposition (des- bouclions à la rigueur suffisent) d'emporter deux 
toiles ensemble sans qu'elles frottent l'une contre la titre, de. 

Il y a encore des pales n retoucher la peinture lorsque celle-ci est dessécher, des poudres 

siccatives, de I essence de pét rôle pour remplacer F essence de térébenthine_que n y a-t-il pas " 

Un dernier mot relatif à \'embifJt t On appelle embua, le désagrément momentané observé 
sur un tableau à l'endroit nu l'on a repeint, c’est-à-dire une par Lie non brillante à côté des 
autres. ?ïc point s’inquiéter de celle anomalie dont ta tache disparaîtra avec îe vernis lorsque 
loti procédera à ce soin, le tableau étant parfaitement sec. Si, nu cours du travail, Eembus 
gênait, on le ferait disparaître momentané ment en frottant un peu d‘huile au bout du doigt. 

Nous allons maintenant parler de la Peinture A ( V ntfuarelie, sans lions départir* toulef »U, de 
la timidité et des réserves formulées au présent chapitre. 
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CHAPITRE XXVII 


La peinture à l'aquarelle, — Outillage, — Exécution. — Les couleurs 

solides à l’huile de J*=F. RatfaëlJj. 

® ® ® ® 


Les couleurs usitées pour la peinture à l’aquuri llç son? les mêmes, comme qualification, 
que les précédentes, hormis peuL-étre la gomme-gutte. louant aux catalogues de peinture ils 
fourmillent de Ions en partie inutiles, dont nous ne nous occuperons pas, d'autant qu’il n'est 
pas un de res tons spéciaux que nous ne soyons h même de rendre en mélangeant nos simples 
couleurs entre elles. 

Href, les couleurs à l'aquarelle diffèrent seulement îles autres en leur présentation ; files se 
vendent pourtant en tuhes, mais le plus souvent nous les voyons en godets ; couleurs moites, m 
pastilles et en tablettes : couleurs solides. Sous ces deux derniers modes, ces couleurs seraient 
préféra Ides, pane quelles fournissent peu à la fois et qu’elles se conservent plus aisément 


propres. 

D'ailleurs, si l’on désirait rendre moite soit une tablette, soit une pastille, 
l'amollir au moyen d'une goutte de glycérine. 


il suffirait de 


Prix approximatif dey boitas ei couleurs à | jais tilles, suivrai! le ncimbm . . , 

— — — a IfihEcUes —■ 

— — — îijoiLcg — 

— — — en lu lies — 


lï T « et 11 73 
7 î23, 73, ta , 

3, 1 30, 0 73, 0 
I 311, ^ 13. ;2 73 


K il tubes, naturellement, ces couleurs ne sont point broyées a l'huile et nous savons que de 
toutes façons on les délaye à l'eau — Peau remplit dans la peinture à l'aquarelle un but 
équivalent à celui du blanc d’argent (ou de zinc), il éclaircit fes teintes. 

La pratique de T aquarelle étant sensiblement plus aisée que celle de l'huile, le débutant 
aura tout intérêt a se familiariser avec les couleurs et leur mélange, par le premier moyen, 

« « ® ® 

Etant donnée la diversité de présentation des couleurs solides, 
moites qui nous occupe, P ingéniosité des marchands créa 
des boites appropriées, le matériel n’est donc point embar¬ 
rassant à choisir surtout dans sa simplicité, toujours préférable. 


O 
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La Peinture à l'aquarelle 

La plupart du temps on peint a J^quaroMr sans piileUe, celle-ci est remplacée par le 
couvercle émaillé {simple ou double) de la boite, néanmoins il existe des palettes séparées 
soit en émail, en porcelaine* en celluloïd ou en faïence à compartiments. 

Ounnt aux pinceaux ils sont spéciaux, moins longs et plus doux que les précédents, ils 
doivent non seulement faire la » pointe > lorsqu'on les mouille, mais ne point avoir un ventre 
disproportionné ; en outre les poils de cçs pim eaux .ne se diviseront point lorsqu'on les secouera 
énergique ment et ils seront plutôt élastiques, 

Nous ren voyons donc le lecteur, vu notre préambule relativement aux couleurs à l'aquarelle, 
i\ la palette raisonnée et stricte précédemment énoncée, même qualification des couleurs, 
avec ta gomme-gui te seule en plus, 

La préoccupation de la palette étant éludée, nous allons maintenant envisager celle du 
subjectiJe, Il existe bien aussi pour notre objet des toiles préparées, mais elles ne valent point 
grand chose, nous les rejetterons donc et leur préférerons des Lines ( épaisseurs de papier dont 
on détache les feuilles au fur et ù mesure ; ces blocs existent en tous formats et en tous 
papiers ), L'endroit du papier se trouve du coté où le nom du fabricant apparaît le plus net. 

Ko dehors du bloc, très avantageux pour la peinture en plein air, nous recommandons de 
tendre soi-même son papier sur une planche à dessin, a moins que l'usage du slir/itor ne nous 
tente. II existe de telles variétés de st ira tors, que nous n'en décrirons point, laissant au 
marchand le soin d'indiquer la manière d'opérer qui diffère selon chaque système. 

Le atirator se trouvera d'ailleurs fort bien remplacé, à notre avis, pur le mode que nous 
allons dire, plus simple, plus confortable, au surplus plus professionnel» 

Mouillage et calftige du papier, - Mouiller avec mie éponge line le papier choisi Whatman, 
Cnnson, Jnynsnn, etc.), a grain fin ou moyen (plus tarif on essayera du gros grain torchon], mais 
pour les pochades principalement), à lVwiws; ensuite, passer delà colle très 
forte ( sec col i ne, ou toute autre colle active ) sur l'extrémité des quatre bords de 
în feuille de papier. 

Après quoi, appliquer ta feuille de papier contre 
une planche a dessin et, à l'aide d'une feuille île 
papier faisant 1’oflîce de sous-main, appuyer forte¬ 
ment sur les parties collées de manière à les rendre 
bien adhérentes nu support de lu si s. 

Lorsque Ton sentira que les bonis sont bien pris, 
rsn mouillera ensuite légèrement le papier, 
celte lois sur son endroit, toujours avec une 
éponge, en ayant soin de ne pas mouiller la 
partie au-dessous de laquelle se trou vêla colle. 

Laisser sécher enfin Sc papier sur la planche 
et. au bout d'un certain temps, deux heures 
environ, moins si la température est chaude, le 
papier sera parfaitement tendu, sans un pli, (Si 
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hi colle dont nn s "était servi n était pas suffisamment forte, on saisit que, dans l'action de 3a 
tension, le papier se rendrait libre. de lui-même.) 

Autre moyen pour coller la feuille : appliquer des Landes de papier (Ü à A centimètres de 
largeur environ) en bordure de 3n feuille mouillée et laisser sec lier comme ci-dessus. 


A 


X I C UT 1 U X 

*sç..4i ÎÙT. 


® ® ® 

Décalquer sur le papier, selon le mode ordinaire, le sujet à re¬ 
produire préalablement dessiné soigneusement (dessiner 

__ directement sur le papier si l'on travaille d’après nature, avec 

un crayon tendre, sans appuyer), effacer avec de la mie de pain rassis non avec de la gomme 
élastique qui lâche le papier, préparer ensuite sa palette et mettre à sa portée un récipient (le 
plus grand possible) rempli d eau, une éponge fine et un essnic-pinccau. 

Pour les conseils de peinture ( mélanges) le lecteur voudra Lien se reporter à ce qui a été 
dit lors de la Feintitre à Vhttile\ mais, en te qui concerne l'application 4 S 0 la couleur, voici que 
Ja manière change, en raison de Tenu employée. 

L’étude de Faquarelle réclame en effet beaucoup d’eau, même on arrive, lorsque Ton est 
habile, à peindre « dans F eau », ce qui est le t omble de la manière, parce que la facture devient 
ainsi, limpide, spirituelle et d’un imprévu charmant. 

Il importe donc, au début, de côtoyer cet idéal en no craignant pas de * laver» courageuse¬ 
ment, jusqu'à ce que* bien on possession de sa palette et du maniement îles pinceaux, rm sai¬ 
sisse, à travers la pratique, la note pondérée et juste de l aquarelk, qui exige une habileté et 
un tour de main particuliers, pins méthodiques et remis aux bous soins d'un hasard spiri¬ 
tuellement amené. Les uns mouillent légèrement leur feuille de papier tout entière, avant de 
peindre, afin que les tons se fondent harmonieusement parla suite, les autres, moins surs d eux, 
peignent sur la feuille sèche, mais avec beaucoup d’eau, profitant des gouttes qui tombent pour 
les diriger sur d'autres gouttes chargées de couleurs dans lesquelles elles sc lomlcnt, s unissent 
et finalement s'harmonisent au hasard. 

Bref, il faut sc rendre compte par soi-même de ces cllcts et, afin de les mieux 0 voir 
venir », on donnera soit à sa planche, soit à son bloc une inclinaison catégorique pour que I eau 
descende bien et ne séjourne pas. (La planche, le bloc, etc., se placent sur un chevalet ou sur les 
genoux.) Un principe, voici comment on pose un ton que l'on désire noir et dégrade vers ~n 
hase : on couvre par bandes horizontales et successives, de haut en bas, la partie à peindre 
(cid, terrains, etc.). Le trop-plein d'eau de la première bande est entraîné par la seconde 
bande, celui île ta seconde bande par la troisième, etc*, et l’on comprend que le pinceau 
n'étnnl pas rechargé de couleur après la première bande, atténue la force de sa couleur jusqu a 

ir 

la perdre, à travers les autre* bandes, finalement, d’eau pure à peine teintée. 

On appelle laver un ton , passer une teinte très diluée d’eau soit nu pinceau, soit a l’éponge 
(ce dernier moyen réussit beaucoup dans les grandes surfaces , et diriger ensuite savamment h* 
trop plein, la goutte d'eau, quitte à la supprimer en l'épongeant soit au chiffon» soit an pinceau 
sec si clic ne fait pas bien là ou die s'est réfugiée. 
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Ln manière d’aquarelle on ne se sert point de blanc, cela est primordial, on réserve le Ion 
du papier pour les extrêmes lumières. 

Mais poursuivons* Pour scs premiers pas, Je débutant se préoccupera d'abord de remplir 
soigneusement avec la couleur bien choisie, en commençant toujours par la teinte claire^ les 
espaces de son dessin, par touches dans le sens de la forme toujours, puis sans attendre que la 
première Le in te soit trop sèche il indiquera la seconde, de la sorte il évitera la sécheresse. A ce 
propos* encore, fondre bien les fonds et silhouettes, c’est-à-dire qu’ils ne soient point trop 
découpés (à moins que la copie ne l’exige cependant), et indiquer des masses plutôt dégradées, 
en les faisant moins importantes si elles traduisent des arbres, par exemple, car pour rendre les 
découpures du feuillage sur le ciel, à laide d’un pinceau plus fin on augmentera le volume de 
ccs masses, en les terminant. 

En somme, réserver des sécheresses, rà et là, pour faire valoir des flous; ne point donner 
la louche de couleurs, uniformément, c’est-à-dire ne point peindre un arbre dans le même sens 
qu’un toit* etc*, éviter le noir, couleur fausse et lourde, et chercher plutôt des transparences 
d’ombre à l’aide de violets neutralisés de brun {terre de Sienne brûlée, Van Dyck)* 

Sofa hme : Changer beau qui sert au délayage des couleurs, le plus souvent possible* 
Lorsque progressivement, c'est-à-dire en augmentant 1 intensité des tons couche pai couche* 
où cela est nécessaire, l’aquarelle est arrivée au ton de nature, on accentue les détails réservés 

toujours à Ja fin, avec des pinceaux appropriés* 

Itfous avons dit, qu’icî, le blanc n’existant point à moins de le réserver, il arrive cependant 
certains oublis (et même souvent ces oublis sont fort agréables) auxquels on désirerait parer: 
à cet effet, passer l'éponge mouillée d'eau pure à l’endroit soit défectueux (pour l’effacer), soit 
gênant à I. endroit d'un blanc, et lé mal aussitôt est conjuré* Four enlever un clair sur mlc 
teinte sombre, même sèche, il suffit de passer à l'endroit choisi un peu d’eau avec le pinceau 
et ensuite d’éponger la place mouillée, avec un papier buvard ou un chiffon. 

Certains praticiens même, à l’aide d’un canif, tracent des brindilles d'herbes, des troncs 
clairs dans les arbres, cil un mot tontes sortes d'enlevés, qui sont la ponctuation du detail. Au 
reste tout est à tenter, puisqu’il n’y a que ce qui fait bien, d'admirable* 

Cligner des yeux, observer les valeurs, varier les tons, les rompre, etr* : tout l art de la 
peinture en général est là, et en somme « il n’y a i|U. à copier &, mais voila le difficile, qui 

terrasse la meilleure intention des conseils jetés sur le papier* 

Quant au nettoyage des pinceaux et de la palette, lorsque le travail est terminé, il se fait à 

léau pure, 

Terminons maintenant ce court résumé de la stricte et logique explication écrite de notre 
objet, par ces quelques observations qui dégagent notre responsabilité, à distance ; I amateur, 
après seulement quelque entraînement, pourra recourir à la gamme des tons qui lui plaira, 
nous ne nous en sommes tenu, pour le début et dans l'intérêt de la clarté de nos explications, 
qu'à un choix, restreint et d'ailleurs suffisant des couleurs* De même, quant à I outillage, nous 
répétons ce qui a été dit lors de la Pei/tlute ri t'huile, celui-ci esL compliqué à merveille,.* voir 
godets ronds, superposés, à pans, etc. 
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Voici encore des ingrédients que l'amateur serai t sans doute aise de t on naître, d'utilité 
ronlcstabte, mais ([ni suit' Ce stml le liquide Jac(fueUn r pour remonter le ton de certaines 
couleurs, qui perdent un peu de leur valeur en séchant, le fixatif I VAcr/, qui permet, après 


PI, V"-*. — PAx.vt,ie A lAqUek, a aitoUritij a rtlwlis au vbùMh si wir;s t arc, 

(jrqjmfr C&juriU .} 



dessiccatiun, de laver avec une éponge, une brosse et du savon, l'aquarelle recouverte de cct 
enduit; l'emploi de ce produit est à retenir pour préserver tous les objets d étoffe ou de papier 
que l'on désire pouvoir laver ensuite, paravents, écrans, éventails, cartonnages, manuscrits, 
papiers d'affaire*, etc., la mh'turt* L Cassa pour conserver aux teintes fortes et faibles leur 
tonalité vibrante et prolonger 1 humidité de la teinte, etc., etc. 

Nous allons maintenant dire quelque-, mots des couleurs solitlea à f huile rle J,- f. Ra/pulli. 
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OtlLEl RS SOUDES A Un se sert de ers couleurs comme de pastels ou de crayons en 
l'HMLE .]-V. K Ah- [ es f roLlai! ^ a sec Sljr | a matière à [teindre. Ce* couleurs ne 

— j-i" \ I 1 ’ |j| 

J tachent jamais d'huile la toile à peindre, le bois, le papier 

ou l'étoile sur lesquels on les emploie, à volonté. 

On peut donc s'en servir même sur soie, sur satin, sans craindre tic taire tache et tic voir la 

couleur auréolée d'huile. 

Ces couleurs à l'huile sont utilisables de trois manières : V comme erai/on indélébile ; 
> comme pastel indélébile ; 3* comme conteur à f huile. 

La curiosité de ce moyen, dont on pourra essayer, sc passe de commentaires suivant la 
satisfaction qu'on y trouvera ; en outre, comme ces couleurs sont plutôt des pastels à l'huile, 

le lecteur suivra leur emploi au chapitre Pastel, 

Mais abordons la Gonnr/ie cl le Lueis avant de parler de \ Enluminure et de la Miniature^ au 
furet à mesure de l'explication des détails de couleurs et de modes d'exécution, t enseigne¬ 
ment général de la peinture se fortifiera. 



FL É J7. — vj.au K A [HtiïùhBJl EJI KMfcllj PplKIURE “CM Vt.JlilC 
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CHAPITRE XXV111 


La gouache. — L'art de l'enluminure 


Le h]vIs est la maniéré de I aquarelle proprement dite. En exécutant un lavis, on exécute 
une aquarelle et réciproquement ; pourtant, l'expression de lavis caractérise plus spécialement 
I t'^urc <fe I architecte, de l'ingénieur, etc., etc., l’aquarelle en camaïeu (ton sur ton) du 
dessinateur, fl n y a en somme que Je vocable qui diffère et le but. 

Point donc de théorie et d'outillage particuliers, en pareil cas, du reste lorsqu'il s'agit de 
peinture a I eau, malgré I intelligence intéressée des marchands, le matériel, en général, sauf 
léger e addiiiiui a peine distinctive, ne se modifie pas, il n'y a que hi signification d'art qui varie 
et le subjeetiîe. \ ou i les gouaches pour renlumïnure et aussi pourla miniature, employées avec 
facture et soin précis, a coté de la gouache s’adressant à l'illustration, par exemple, à coté de 
I aquarelle au geste large et indépendant ! Voici la peinture sur papier, 1 \ nluminure sur vélin et 
la miniature sur ivoire, À chaque genre, donc, un mode d'exécution approprié plutôt qu'un 
attirail, \ nici pourtant les teintes conventionnelles pour ingénieurs, architectes, géomètres et 

topographes (acier, bois, brique, cuirs, caoutchouc, mers, prairies, etc.), maïs cela n’est point 
de l'art et cependant cela est dit lavis. 

Ihct, en causant de chaque art à sa place, nous envisagerons Long les moyens cl il importe 

de débuter, Je lecteur se fera une opinion, par lui-même et dans la suite, des spécialités à ses 
goût et caprice. 

® # ® ® 

À 1 U h h L h WA MD Les gouaches que nous ayons conseillées naguère pour la pein- 
> l R Ë n . . . .. 

l1,rp sur 1 [r|| h's se réclament, ici, du vélin ou du parchemin. 

bn meme temps que la matière devient précieuse, elle s'affirme 
naturellement plus minutieuse et 1 enluminure comme la miniature sont le comble du précis, 

CYst le geste tempéré (surtout pour l'enluminure) de l’aquarelle, presque le « fignolage ». 
qui commande un tempérament ad /me et une expression mesurée i lettres ornées, cncadre- 
1,10,1 ts de missels, bordure tic manuscrit, canons d’autel, images religieuses, etc.). 

Outillage : t ne palette eu poreelainc ( pour placer les gouaches 

Des godets (pour for en poudre et le délayage des couleurs ). 

Quelques pin veau.T de martre gradues. 

Un « putois a. 

Deu\ brunissoirs en agate {un en forme de tient de loup et l’autre large f . 

Un canif ou grattoir. 
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Kn déliras Je ce» ustensiles (dont seuls les brunissoirs sont particulier*, en somme) on sc 
procurera un pot de colle forte, un flacon de glycérine cl un voi re d’eau. Au surplus, en suivant 
l’opération de l’enluminure, ou saisira le juste outillage, ou mieux son emploi rationnel et 
simplifié. D’ailleurs, comme toujours, des boites spéciale» s'adressent a l'amateur; le prix de 
celles-ci varie entre I i et 30 francs, suivant leur composition. Ici point de mélangés à faire, cela 
est formel, par conséquent il s'ensuit une palette assez compliquée; néanmoins, puisque les 
teintes que nous adopterons seront conventionnelles, purement décoratives, subordonnées 
enlin à reflet (et l’on sait qu'il suffit de deux Ions, voire d'un seul, mi me, pour obtenir l'effet). 
Tout est relatif, cl nous pourrons des lors nous contenter d une palette restreinte quand meme. 

I! importe plutôt que celte palette soit riche d’harmonie, d’ailleurs jugea des Ions: 

Violet, /'leu de Prusse, outremer, vert 1 c'nmcse, vendre verte, ocre jaune, roufse de Saturne, 
■nttllon, carmin, brun Van lh,èk, jaune de Naples, indigo, blanc forgent, noir d'ivoire, vert 


ce/ 


anglais. 

O 


Ces couleurs tle gouaches vendues en pots, pourront être augmentées suivant la fantaisie, 
non prtp utilité; cependant ici nous nous inclinerons encore devant le résultat, et puisque, 
ïi propos d’enluminure t nous avons parlé de richesse d’hnmûnie et qu'au surplus nous 
emploierons l'or, h argent et les poudres de bronze, nous autorisons par avance In débauche 
éblouissante de tous les caprices jusqu’au clinquant même, des gemmes, des soleils et autres 
éclaboussements de l’œil, qu’il ne faudrait point confondre, pourtant, avec la rie liesse des autres 
palettes (huile, aquarelle et miniature), ces derniers genres procédant de la nature, tandis 
que celui qui nous occupe présentement est au contraire de convention puu . 

|/écluse des couleurs rares étant ouverte exceptionnellement donc, nous ne reviendrons 

plus sur c e sujet* 

Il esta remarquer, en matière d'enluminure par rapport à l’aquarelle, que dans le dernier 
cas oïl no doit jamais empâter, tandis que dans le premier l’épaisseur des couleurs ou rrlmfcst 
indispensable; autre différence: on indique les blancs, ou lumière, avec de la gouache blanche 
dans !'enluminure, alors qu’on les réserve sur le papier dans 1 aquarelle* 

Au surplus, les tons de gouache sont plutôt opaques tandis que les autres sont plutôt 
transparents; et nous savons que si l’on doit peindre largement à I aquarelle, il eu est lotit le 
contraire pour l'enluminure, la vision et le but des deux arts, enfin, ne sont pas comparables. 
Mais mettons-nous à l’œuvre. 

® « « « 


I ^XtXUTlONw****** Un peint en enluminure, nous l’avons dit, sur parchemin, velm 

J et encore sur peau de cygne, baudruche et même sur certains 

papiers forts non spéciaux, et sur des matières toutes prépa¬ 
ras iliies (quiliiie, ivoirine, etc. MaisjWHW mie œuvre durable et dé valeur, les suhjeetiles en peau 
sont évidemment supérieurs. 

Tendre ces subjertilcs comme nous l'avons dit précédemment, à 1 Aquarelle, soit sur une 
planche 1 dessin, soit au moyen d’un stiralor (i l'exception de la peau de cygne, plutôt réservée 
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d ailleurs à In peinture des écrans et éventails, qui s'achète, en outre, toute tendue). Pourtant. 
1 humectation, avant collage, de ces peaux diflère de celle du papier ; voici comment on 
procède, en prenant pour base le vélin, par exemple. 

Ou choisira généralement la matière (vélin) de 2 ou :i centimètres plus grande (sur la 
longueur et la largeur) que l'œuvre à reproduire, et la feuille de vélin sera placée entre 
nue feuille douïdr de papier blanc. Entourer ensuite le tout d'un 'linge mouillé (pour le 
Ida ne I lissage duquel ni le chlore 
ni l'eau de Javel n'auront été 
employés, car ces produits pour¬ 
raient altérer Papprèt qui re~ 
couvre lu peau g 

Après quoi, laisser reposer 
durant vingt inimités sur une 
surface plane, et le vélin, enfin 
retiré d'entre ses enveloppes, 
sera prêt à être tendu (atirator, 
planche à dessin), 

L'opération du tendage des 
peaux (vélin, parchemin, etc.) 
est plus difliculLueuse que celle 
du papier, car, celle fois, la tem¬ 
pérature intervient sur la rua- 
Itère hydrophile, et avant que la 
peau sonne comme un tambour 
(idéal de tension) il faut souvent 
la retend re avant de commencer 
ou de poursuivre Je travail* 

Mais, dans Ce dernier cas sur¬ 
tout, lorsque l'exécution de pein¬ 
ture est commencée, il ne faut point remouiller Je vélin, il suffit de Ile faire trr.s légèrement 
chauffer, soit nu soleil, soit en le sou mettant à une source do chaleur sèche. 



I‘L ‘JH. — boratriE PQHfl PEnttiM sL'n ponoijturxi, pviuhhiatuhk, kmael 

{ii’vprt* * >-ftuA 


Cette manière de chauffer pour retendre, au soleil et au feu même peu ardents, n’est point 
du goût de certains praticiens, qui préconisent au contraire l'air libre, en évitant la poussière: 
te sont des nuances de pratique à saisir par soi-même, selon la matière elle-même, selon la 
patience et la qualité aussi de Pair libre. 

Recommandons enfin, avant de peindre, la rigidité du support donné au vélin ou au 
parchemin à enluminer : on sait la force do ees subjecliles qui, sous ! effort de la tension au 

séchage, feraient gondoler la planche sur laquelle on les aurait placés et même s T en arrache¬ 
ra ient. 


Au ssitot notre vélin tendu 


a sou liait, iHiLi- commencerons l’opération du dessin. On suit 
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que ce dessin, pour être de >lyle, doit être spécial, c'est-à-dire inspiré des époques qui le virent 
naître; pourtant, indépendamment des documents du temps, on pourra recourir à toute sorte 
d'ornementation décorative, même moderne. 

Les modèles anciens sont légion, on les consultera à In Bibliothèque nationale, parmi les 
manuscrits anciens (douzième, treizième, quatorzième et quinzième siècles ï ; d aulre part, i! 
existe des dessins tout traces prêts à peindre, sur vélin, parchemin, etc,, de telle sorte que de 
L'interprétation personnelle, en passant parla copie jusqu’il l'image toute prête, un champ vaste 
d’expression c.sl offert a l'amateur. Bref, pour dessiner à même la peau, on se sert d’un crayon 
plutôt dur, et si, par exemple, ou veut tracer un encadrement, on délimitera simplement 
cclui"Ci au té et à l'équerre, et les motifs intérieurs de cet encadrement seront nettement 
indiqués. 

Pour effarer un faux trait de crayon sur la peau, on frotte avec de la sàxidaraque ou de la 
ponce en poudre impalpable. 

Procédons maintenant à la peinture. Les couleurs de gouaches auront été préalablement 
déposées au moyen d’un couteau à palette, respectivement dans chacun des trous de la palette 
de porcelaine ; le couteau à palette, à chaque transvasement de couleur, sera nettoyé, de 
manière à éviter là maculât m e des couleurs entre elles. 

Peignons d'abord les fonds, en diluant la gouache avec de Peau additionnée de quelques 
gouttes de fiel dans un godet, pour que le ton soit bien uniforme ; le fiel sert à faciliter le 
mordant de la couleur sur le vélin; le fond ne devra [joint empiéter naturellement sur le dessin 
qu'il veut mettre eu valeur. 

Avant de peindre, on aura pris la précaution d’arrêter au moyen d’une esquisse, sur un 
calque,, I harmonie, la gamme des couleurs à employer définitivement, et l’on procédera ;i 
ïenluminure de son dessin comme s il s'agissait d une aquarelle ordinaire, selon la manière 
précédente 

.Nous répéterons que toutes les fantaisies de couleurs sont permises ici ; toutefois, malgré 
cette latitude, on se gardera de tomber dans le mauvais goût des tonalités criardes, d'autant 
que 1 adjonction des ors, argents, bronzes, tend a faire choir davantage encore l’artiste dans 
ce précipice. 

On peint, en somme, par teintes pi a Les et bien unies. Pu soin, toujours du soin et de la 
propreté. Attendre que le fond soit sec avant d’attaquer la peinture du dessin, et respecter 
les bords de celui-ci, comme la délimitation du fond, avec la plus sévère attention. 

Quant aux lumières, ori les empâte. c’est-à-dire que Ton peut se permettre à leur endroit 
des épaisseurs. Ajoutera ce moment à la gouache un peu de mixture souple, qui empêchera 
Leni pâte ment de craquer en vieillissant et de se détacher du papier. 

Nous retrouverons l’emploi de ce dernier liquide lorsqu’il s'agira d’obvier à la dessiccation 
de nos gouaches : il suffit, en effet, de mettre quelques gouttes de celte mixture, ou bien encore 
de lu glycérine, de l'eau très légèrement gommée, pour remédier à cet inconvénient. 

Le plus simple, en ce qui concerne les flacons, serait évidemment de Icnir ( cux ci bien 
bouchés. 


































1/Enluminure 



Mais poursuivons cl traitons dr suite du caractère particulièrement différentiel de notr* 1 
objet ; nous voulons parler de l'emploi des ors, urgents, etc,, c es! lii le travail le plus délicat. 
Ou peut employer à cet effet îles poudres métalliques; mais celles-ci ternissent vite et 
h ont aucune valeur, on les fait adhérer an vélin, au papier, etc*, au moyen de gomme arabique 
diluée, et leur durée, surtout comme épaisseur, au surplus ne vaut guère, nous conseillerons 
donc au débutant de se servir de ptUe ù (foret , qui s’emploie a froid comme la gouache, pour 
coller de l’or véritable. 

Détremper la pale à dorer avec de l'eau et un peu de mixture souple, et l'appliquer au 
pinceau partout on h on veut des ors hrum\\ Si Pon désire de l'or eu relief, donner plusieurs 
couches de pâte jusqu'à épaisseur convenable, la précédente couche étant bien sèche. 
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Prendre ensuite, au bout d un pinceau humide, de for dans le godet ci en recouvrir 
complètement la pâte en épaisseur suffisante. 

Làsr aussitôt sec* bru nir au moyen d un brunissoir en passant et repassant très légèrement, 
mais à plusieurs reprises, sur cet or. 

Brunir Iis reliefs et les creux avec lagato brunissoir ) en forme de dent de loup, et réserver 
\ agate large au brunissage des tonds (s'ils sont dorés naturellement ). Si I on désire des fonds 
et îles motifs en nr mat, au contraire, inutile d'employer In pâte à dorer et étendre seulement 
I or sans le brunir) avec un pinceau, directement sur le papier. 

Au besoin 1 nr, l’argent, eu coquilles, dilués avec de l’eau et une pointe de gomme, suffisent 
pour l'enluminure* et même quelques praticiens habiles se risquent à appliquer l'or en feuilles, 
lout cela est n envisager suivant la pratique, l'habileté et l'économie. 

Reste I emploi des bronzes, 1res varié, qui suffira à l'exécution des œuvres que leur auteur 
ne vouera pas à la postérité. 

Pour terminer notre sujet, nous parlerons enfin de la manière d écrire le texte sur les images 
selon I exemple miraculeux des anciens Ce texte s écrit en gothique, en bâtarde, en tous 
genres originaux cl spirituels même, avec de l’encre de Chine, de l'encre rouge i vermillon et 
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eau passas au pinceau}, ou des encres d’or, d'argent et de platine. Toutefois, comme il est 
malaisé de tracer des traits fins avec de l'encre d'or, nous conseillons d écrire avec de l’eut iv à 
poudrer. Laisser prendre cette encre (cinq minutes suffisent) et passer dessus un tampon d'ouate 
chargé de bronze ou d'or en poudre, puis secouer ta feuille de papier pour chasser l'excédent de 
poudre. Un autre moyen de bien écrire consiste à s’en remettre de ce soin à un. + . calligraphe. 

Xfjta la’ne : Lorsque Ion brunira l’or, on aura soin de placer le vélin sur un appui résistant, 
préférer [emploi du platine à l’argent, noircissant à la longue. À défaut de gouaches on peut 
employer des couleurs à T aquarelle, 

Nous ne voyons plus rien à ajouter à L'explication simple et mesurée de l'enluminure, si ec 
n Vstle bénéfice artistique que le lecteur peut tirer de cette gracieuse et relativement facile* 
manière : images de toutes sortes (première communion), menus, etc., et en première ligne 
missels, livres d'heures, etc., que l'on pourra ensuite relier soi-même (J /7 du Cuir). 

Mais la ne s’arrêtent point les ressources offertes a I amateur de peinturej uuus allons 
Irai ter maintenant de la miniature; ainsi se succèdent les joies de ! mil, modifiées, renouvelées 


suivant le goût, L'inspiration et la soif du beau 3 
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CHAPITRE XXIX 
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l/urt de la miniature* — Outillage* — Exécution. 


Iri uni!* retombons en réelle tïiJlir-ulL-t" r nmis vc»iri revenus à la copie rigoureuse de lu nature, 
à une minutie 1111 i mms change de l'enluminure, parla largeur de la conception* malgré pourtant 
l'exiguïté de l'expression. 

Hàtons-nous de dire que l’art de la mi nia turc esta la lois dune Jacilitc extrême ou hérissé 
de difficultés, suivant le résultat, satisfaisant ou non à la mentalité artistique de ceux qui le 
pratiquent. 

l.cct déclaré, eut Icxiguïté d'expression sert trop souvent de réceptacle à de petits taleiils 
qui croient ainsi leur ignorance plus à l'abri, nous passerons à l'exécution île notre matière mm 
sans avoir, eoimne par le paasé, parlé du strict outillage. 


O 


* ® » « 

UTIld-ACK Il est a noter que nous allons revenir ici aux couleurs à l'aqua- 

relie et à U gouache auxquelles viendront s'ajouter des 
couleurs eu écailles. Quant aux pinceaux ils demeurenl les 
mêmes que ceux aller té s aux précédentes pratiques <t n Iran « T ils seront plus lins ! mi lofais ; 
étant donnée hi minutie du travail adaptée a un subjeelile exigu : l ivoire. Quelques praticiens 
ajoutent aux pinceaux de martre, qu'ils réservent a l'exécution des fonds,, des pinceaux en petit- 
gris, et ils se servent de ces derniers pour les modèles. Un travaillera soit sur un pupitre, soit 
sur une planche inclinée. ^ nos entés nous disposerons deux godets dont I un contiendra de la 
gomme arabique, l'autre de I eau. Cos! â laide de cotte eau légèrement gommée que l'on diluera 
les eouleurs, au furet à mesure de leur emploi* 

Une palette do porcelaine mi mieux d'ivoire (pour se rendre mieux compte de I effet [dus 
exact des Ions puisque l’on peint sur ivoire), un grattoir * 

)\mr délimiter l’ivoire lqui se débile en feu il les au pri v de.’>1), 7 .’V, ‘HI eçnti mes, 1 fr. 10 , etc., selon 
les dimensions i on sc sert de calibres on verre plat dits oi'fl/f-f. Un fera bien de ne se servir do ces 
ovales, de diverses grandeurs, que lorsque l'oeuvre sera terminée, on calibre plu- juste ainsi, 
en plaçant après coup la miniature exactement au milieu de son cadre* Pour tailler en ovale les 
plaques d ivoire, livrées eu carré, onohorehei .i soigneusmicnl le fil de ces plaques ; -i I ivoire 
s'effrite sous le oiseau r est que l’on n'cM pas dans le sens du (il* 

Inutile, étaJiL donnée l'excellente fabrication tics ivoires en feuilles, de &cpréoccuper de leur 
qualité au delà des défauts trop visibles; pourtant, pour les rendre plus propres au travail, 

on le* poncera et les polira de sou mieux avec du tripoli de Venise ou de la ponce impalpable 
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Essuyer ensuite avec un linge fin humecté 
* d’eau, En dehors tin l’ivoire, nous rap¬ 
pelons l’emploi moins coûteux, mais de 
moindre valeur, tic l'opaline et de l’ivoirine 
dont il a été parle pour l’enluminure. 

Quant aux couleurs, nous les connaissons, 
on meublera sa palette selon le genre choisi avec 
la base logique, sans inutilités, des couleurs 
précédentes d'huile cl d’aquarelle. 

Même observation pour les couleurs en 
écaille dont on se servira au fur et à mesure des 
nécessités de L'exécution; elles n'ont de raison 
d'être que selon leur impérieux besoin, à la 
rigueur non indispensable. 

Évitez surtout la poussière et fabriquez vous- 
même une sorte d appui-niain horizontal (plan¬ 
chette à 1 extrémité de laquelle vous fixerez deux moitiés de bouchon pour la surélever, ee qui 
vous permettra de poser la main qui peint, au-dessus du travail, sans l'elfecer). 
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X K C U TI ON i rptrjml» Passons maintenant à 1 exécution du décalque. Le dessin aussi- 
^ * tôt fait sur du papier, on le décalquera. Si le dessin est exé¬ 

cuté à l’eau et votre ivoire très transparent, vous pourrez 




décalquer par superposition; autrement, vous transporterez le dessin sur Livoire avec du 
papier à calquer, selon le mode ordinaire, en passai] L un crayon très dur. 

Le Irait sera très pur cl très net; en cas d’erreur effacer à Laide du grattoir, bien à fleur de 
la matière, surtout, sans la creuser, au besoin, la sandamque ou la ponce en poudre employées 
pour pareil service dans l 'enluminure, suffiraient. L’un ou l’autre de ces produits est précieux 
encore pour nettoyer l'ivoire s'il s'était graissé durant le travail. 

Donc, le trait étant exécuté, suffisamment visible sans excès {au besoin on I atténuerait avec 
de la niir de pain), on le repassera a l aide d'un pinceau très fin chargé de laque île garance très 
diluée. Ensuite on modèlera largement par teintes très légères, dans la c ouleur lovufa (rose pour 
les chairs, [dus cm moins selon 1 ombre et la lumière, vert pour le paysage, etc. i ; c est là 1 ébauche 
qui devra être au-dessous du ton définitif. Après quoi, au fur et a mesure, on accentuera les 
délicatesses du modelé. H y a plusieurs manières d’exécuter ce dernier. Tout d'abord les uns 
réservent leurs lumières extrêmes, c'est-à-dire que le fond de l’ivoire (le tond du papier s’il s agit 
de Laqua relie) les exprime, les autres au contraire si 1 servent de gouache claire pour rendre ces 
lumières ; de même, pour en revenir au modelé, les uns exécutent des traits croisés ou hachures 
imitant la gravure dans le sens de la forme et dans la couleur du sujet, cl les autres arrivent au 



























L:i Minuiture 


7 ) 


même résultat, savoir au même effet (tous deux font bien), en indiquant un pointillé de plus en 
plus faible ii mesure qu’on approche de la lumière, 

A chacun selon ses facilités on son cm prier, en pareil cas; le mieux en somme et d'adopter 
l'exécution au choix du sujet, peut-être pourrait-on dire que la fur turc plus large des hachures 
conviendrait de préférence au modelé, plus énergique, d’une tête d'homme, par exemple, tan¬ 
dis que l'autre moyen rendrait mieux la délicatesse d'un visage de femme, 

A propos des fonds, nous rappellerons le principe général dont les maîtres ne se sont point 
départis : eu ce qui concerne le portrait, le fond devra être clair à Fendrait sombre de 
In tête et sombre ii i endroit clair, delà sorte le portrait ressort avantageusement, 

fumais un fond ne devra excéder en violence la couleur du sujet, il ne sera jamais uniforme 
de ton, on le dégradera plutôt à la hase, aux environs de la tète. On exécutera ce fond soit à la 
gouache, suit û l\uquarclle, en pointillé, en hachures, par tons plats. 

Tout est permis, enfin, en vue du meilleur résultait et même certains u trucs » sont excellents, 
notamment celui qui consisLe a indique! le ton général des carnations eL les fonds, au verso de 
la plaque d'ivoire. La transparence de la matière aidant, quelques rehauts sur l'endroit donnent 
un résultat datteur qui rappelle celui de la photomintaturc, toutes proportions gardées quant 
u Fart qui présida aux deux moyens. 

Bref, tout est a tenter selon le talent, et nous ne contredirons jamais a un beau résultat dégin* 
volte. Kn ce qui concerne le mode de peinture, nous retombons dans un mutisme expliqué par 
l'jnnEilité des vaines dissertations ; l'expérience, la pratique, le soin, le goût, ne Rapprennent 
point théoriquement, et nous conseillons au lecteur l'initiative du travail personnel : de bar¬ 
bouillage en barbouillage Ftinivre s'embellira, c’est tout ce que nous pouvons prédire. 

Four terminer l'objet de la peinture de tableaux, en général, noue indiquerons aux curieux 
la ressource îles couleurs à î’anih des couleurs et vernis Vibert, nous mentionnerons aussi 
certain pupitre très douillet, préposé au travail de la miniature et tant de choses encore pré¬ 
conisées par les marchands, qui s'appliquent, à prévenir Futilité dans scs moi mires caprice-, 
bons ou mauvais. 



























CHAPITRE XXX 


La peinture au vernis Martin. — Modes divers d'exécution. 


La i'eiattire un venus Martin nous ramène à la peinture conventionnelle, plus accessl blc a 
l'amateur. Celte fuis il s'agit d'exprimer une laque imitant les précieux vernis du lapon, 
d après un modèle décoratif approprié. Il importe eu somme, ici, de peindre un tableau selon 
le mode et avec les produits courants de la peinture à l 'huile sur un Fond spécial et, enfin, de 
recouvrir Je tout de plusieurs concilies de vernis Martin. 

()ii pourrait décomposer In peinture au vernis Martin ni quatre opérations distinctes : 
I "préparation des dessous cm mieux du Kiihjectik* en buis (acajou, vieux eliêne, noyer, etc. ) ; 
2 ' application de In teinte des fonds sur le trois ; 3 " peinture du sujet ; 4 ’ vernissage, 

® ® ® ® 


E 


f"! NECIETÏON : PHKPA- Si le bois est tendre et poreux et s’il s'agit de peindre de 
ItAMnX 1 1 h S I>ES- grandes surfaces f panneaux, paravents, etc.h on encollera 

SOÜs. ponçage ^ h 1 * J 

le bois à l aide d’un mélange, assez fluide, Lie colle de peau 
double et d'une couleur à l’eau assortie, comme ton, au fond à obtenir. Au reste, d existe di s 
encollages tout préparés. Cet apprêt sera étendu sur le bots à l'aide d'une « queue de 
morue ». 

En d'autres cas, s’il s’agit de petits objets (coFfrets* écrans, etc.), ou emploiera le hlütw 
spécial pour fonds et on nVncollera pas. Certains praticiens même se servent exclusivement 
du blanc spécial sur bois de toutes dimensions; parfois même ils emploient simplement, à la 
préparation qui nous occupe, le vernis gomme laque. 

Ces dillérenls moyens sont à essayer suivant la commodité personnelle, 

Mrcf, notre panneau est bien lisse, sans trous ni aspérités; passons 4 e, au surplus, au papier 
de- verre fin et prenons, pour exemple île préparation des dessous, le blanc spécial pour /o/*f/.v p 
qui garde nos préférences. 

Passer ce blanc délayé dansde l’essence de térébenthine avec un pinceau large. On délaye soit 
le blanc, soit les autres couleurs, en mettant un peu de couleur dans un godet, juste ce qu il 
faut pour le Lia va il h exécuter, et ensuite, petit û petit, on ajoute I essence en remuant avec un 
pinceau. Lorsque, en soulevant le pinceau au-dessus du godet, la teinte coule librement, le 
degré de fluidité nécessaire est atteint. 

Laissons donc sécher la couche de blanc, passons sur celte préparation plusieurs couches 
iïappréf liquide \ les couches seront croisées, elles seront au nombre de quatre environ et sèche- 



































La Peinture au vernis Martin 


77 


ront successivement ;’i Pair libre, point nu soleil ni fin feu. Le nombre des couches varie 
suivant la surfin e plus ou moins rugueuse du bois, mais quatre couches sont suffisantes. 

Prendre soin d'ajouter à In dernière couche d'apprêt préparé une couleur d’oerr quelconque 
h l'huile, nu de brun rouge. 

Cette dernière addition de couleur sert à renseigner sur l égalité propice du ponçage 
• opération suivante j, car si lu couleur subsiste quelque pari après le ponçage, eWl que celui-ci 
est défectueux a cause du tond inégal; pour obvier à ceL inconvénient, on m’a qu’à donner, sur les 
parties malencontreusement trahies par la couleur, des couches d'apprêt préparé avec un sans 
essence, suivant importance. 

Ponçage. — fl faut polir maintenant les surfaces enduites d'apprêt pour les rendre plus 
aptes à recevoir la couche de teinte. 

Otie opération sc pratique avec des pierres ponces très légères, soigneusement usées sur 
un grés mouillé d'eau, jusqu'à ce qu’elles soient taillées perpendiculairement au fil. Les unes 
souL plates, d'autres courtes, toutes ces nuances sont relatives à. la grandeur de l’objet ù polir, 
à sa forme cintrée nu pinte. 

Kn dehors des pierres ponces, le papier de verre Oit et la ponce impalpable pourront être 
employés. 

Trotter soigneusement le» couches d'apprêt jusqu'à ce qu'elles soient extrêmement polies, 
et, s i] se produit une sorte de houe résultant de remploi de la pierre ponce et de l'eau, on 
! citera avec une éponge mouillée, tandis que la poussière dégagée par le papier de verre ou la 
pnnoe ne résiste pas à un coup de blaireau i pinceau ii longs poils souples . 


\ 
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PliJOATION UK LA 
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Il existe différents inodes de fonds «lits teintés : û 1 or. au 
bronze et à I ’mYnturinr- il y a aussi îles fonds poudres unis 
ou séparés. Nous décrirons l une après l'autre t es manières, 
laissant à l'amateur l'embu mis du choix, selon Sa. beauté ou l'intérêt < hcrohéâ. 

Fonds teintes. — Tout d'abord, avant d'appliquer ces fonds, nous admettons généralement 
que les opération» précédente» (préparation de» dessous, ponçage) ont été parfaitement 
exécutée» et qu elles sont bien sèches, 

Lssuyons-le» maintenant a la peau, la teinte de fond avant été choisir, déposée dans nu 
godet et diluée avec de l’essence de térébenthine il existe de» ton» imités des peinture» de 
l'époque, qui Lnmehernnl toute indécision a crf égard : vert clair, vert foncé, jaune doré, brun 
rouge). On retendra simplement avec un pinceau, Une on plusieurs cour lies seront, suffisantes 
pour couvrir 1 objet, suivant que la p Me de couleur aura été plus ou moins liquide. 

Fonds ri /W. — Si au lieu d’une teinte a I huile on désire un fond doré, voici la manière de 
procéder : passer sur 1 objet, avec une brosse ou un pinceau dur, une o niche de //li.rfttre spetiule 
it dorer dans laquelle on aura eu soi n de mêler un peu de jaune de chrome foncé (a l’huile) ; ensuit) 
laisser sécher i huit à douze heures) et appliquer enfin de l'or en feuilles. 

I outefoi», celte application de l’or en feuille» étant difüeul tueuse [quoique l’on puisse 
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charger tic ce soin un doreur de profession), le genre suivant, séduire sans doute davantage 
ic lecteur, malgré l’effet brillant moindre. 

fonda au /ironie eu pondre. — Mélanger le brniuc choisi avec du finit/f pour brome et 
I ctendre sur l’objet, comme de la peinture, Passons maintenant au poudrage, operation 
plus artistique, mais plus périlleuse. 

Poudrage noir. - Donner une cou. ho de peinture à l’huile dans le ton du bronze que l’on 

désire poudrer; pois appliquer une couclie do vertus Mur Un. 

Placer ensuite l’objet à poudrer, légèrement incliné en arrière, et, tandis que le venus est 
encore collant, après l’avoir laissé prendre un quart d’heure environ, on secoue au-dessus de la 
grille à bruiner (dont il a été parlé à VArt du Cuir) un pinceau doux (putoisI imprégné de 
bronze à sec. Secouer la poudre de bronze de haut en bas, également, en se plaçant à 
distance de l’objet à décorer. Lorsque l’objet est entièrement couvert de poudre, unifor¬ 
mément. laisser sécher et ensuite épousseter avec un pinceau doux on une étoffe souple. 

Pnutlraee dégradé. — Pour poudrer en dégradé, on procède comme précédemment, mais on 
insiste avec'la poudre sur certaines parties de l’objet, soit dans le haut, soit dans le bas ou sur 
les Côtés, lin s’éloignant plus ou moins encore, dans celte opération, la poudre adlu re peu ou 
prou jusqu’au dégradé désiré. Poudrer régulièrement, mais naturellement sans recouvrir I objet 

entièrement. Itcstcla manière des fonds 4 I ueeutut utt. 

L’nventurine se débile comme l’or et les bronzes, mais en paillettes qui, très fines, portent 
le nom de semis-, plus loi les et de forme rectangulaire elles sonl dites brocard. 

Fonds ù l'aven tu fine. — Aussitôt le fond bien dressé comme auparavant, donner une couche 
de couleur à l’huile de In nuance de l’aventurine choisie, puis laisser sécher cette couche, vernir 

et saupoudrer l’aventurinecomme s’il s’agissait .les bronzes précédents, 

Ensuite vernir une première lois, puis, apres dessiccation, vernir une deuxième et une 

troisième lois jusqu'à noyer lYvenlurine dans le vernis. 

Lorsque la dernière couche de vernis est sèche, on la dépolit avec un chiffon de drap 
mouillé, on essuie ù la peau et enfin on obtient le fond mat sur lequel il reste à peindre. 
Avant d'aborder la peinture, nous épuiserons le chapitre des fonds. 

11 y a des fonds Jaspes, rarement employés, et des fonds au burgau, ou déchets minuscules 

île nacre, saupoudrés à la manière des poudres- 

Quant aux fonds noirs, imitation des laques de Chine, ils s’obtiennent en passant plusieurs 

couches de vernis ou d’encollage, imprégnées de noir de fumée, sur lesquelles on modèle les 
motifs presque en relief, avec de lu pâte de vernis plus liquide, dorées après coup, mais 

maintenues mates- 

Ne point confondre les applications de nacre et d'ivoire avec celles des fonds au burgau ; 
il ae s’agit plus ici de déchois, mais de matière véritable. Celle dernière pratique, coûteuse et 
délicate, consiste à encastrer des morceaux d’ivoire ou de nacre découpés dans 1 épaisseur de la 
dernière couche d’apprêt, aussitôt sèche; ou creuse au burin l’emplacement de chacun des 
morceaux d'ivoire ou de nacre, dans un dessin soigneusement arrêté à 1 avance. 

Voici maintenant comment on les fixe. Garnir les parties creuses de l’apprêt avec de la 
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colle forte; puis saisir avec une pince chacun «les morceaux u appliquer et 1rs soumettre un 
instant à la chaleur «le la 11 anime Vl'u ne lampe à alcool; les déposer enfin à leurs places 
respectives- Dé-ci dc-lâ, imiter le bas-relief, en employant de Pi voire plus uu moins épais, 
poncer ensuite et vernir. 

Mais ces pratiques, assez difficul tueuses, ne valent pas les précédents moyen R, souvent aussi 
artistiques sans tant de peine. 

Passons maintenant â l'opération générale de la peinture, car nous n 1 avons vu jusqu ici, 
hormis la précédente incartade, que la préparation des fonds. 

Peinture du sujet. — On peint au vernis Martin selon la manière de la peinture à l'huile; 
on exécute un tableau, en somme, mais la plupart du temps on peint en imitation, de façon a 
côtoyer le genre ancien, de style plus favorable à la beauté d 1 expression que nous cherchons 
(décor de porcelaine de Saxe ou de Sèvres, Pompadour ou Louis \ V, Louis XVI, etc,). 

Décalquer le sujet légèrement, avec un ton clair, et peindre, sans empâtements, en couleurs 
brillantes, 11011 sans avoir préalablement dépoli la surface vernie du subjeclilcavec de la ponce 
en poudre et un drap mouillé, 

S inspirer, pour l'opération de peinture, de notre enseignement général à celte rubrique et, 
afin de faciliter la besogne an débutant, nous conseillons l’exécution d une copie servile, 
appliquée et méticuleuse (d’après un tableau de maître, Doucher, Wattcau, l'ragonard, 
Marvye, etc.). Souvenons-nous, h ce propos, de la facilité olïbrtc par la mise au carreau. 

Vernissage, — Lorsque le sujet est peint cl parfaitement sec, on procède ou vernissage 
final. Pour cela on passe des séries de couches de vernis Martin sur la peinture, jusqu à ce 
que celle-ci se noie dans l'épaisseur du vernis. (Voir, page 23H, la manière de vomir.) 

L’opération du vernissage aussitôt terminée (4 l’abri de la poussière sur tou L, il faut en bâter 
la dessiccation. Pour cela, placer l’objet peint dans une pièce chaude (20 à 2à degrés), bien 
éclairée; surtout ne point soumettre l'objet à la chaleur directe du feu, car il ee craque lcrail. 

Dernière ope ration y obtention tfun remis parfait, — Polir le vernis au tripoli, celui-ci étant 
bien sec et bien dur, au L ri poli de Venise, À cet effet, écraser le tripoli avec un peu d’eau dans 
la paume de la main et en frotter doucement la surface vernie; il ne reste plus qu a essuyer 
P objet à la peau de chamois et le travail est terminé. 

En dernier lieu, nous dirons au lecteur la composition avantageuse des boites spéciales à 
notre objet (30 francs); au surplus, Ton s’est rendu compte, ensuivant notre explication, que le 
matériel nécessité par le vernis Martin est commun à la pratique de la peinture a I huile, snul 


addition de vernis. 

Quant à la forme de l’objet en bois à peindre, nous la choisirons Le Ile qu elle se présente 
dans le commerce, 4 moins que nous la commandions chez un menuisier. 

Nnus en avons assez dit, croyons-nous, sur un art quelque peu suranné-, il est vrai, mais dont 
le parfum persiste, prometteur et charmant. 


litipr, J. iJmi mutin, h PîU'iü. 


U Uêrattl ; .MAX PËLAGKAVtl. 
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Numéro 1. — Septième concoure* — LA PEINTURE A L AQUARELLE, 

Exécutai une aquarelle de paysage dans un format quelconque. 

Les envois devront parvenir à. la librairie OS. DELÂQRAVE, 15, rue Soufflet, Paris, avec l'Indication de Concours dos 
.Arts de la Femme i jusqu'au 15 octobre inclusivement. Le jugement aura lien le 20 du môme mois. 

* 

■V* FL — Tous les envols mi Concours, sens exception, seront rendus. 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 


l' T prïi, — Voyage en Orient du Césarèvitch ( Chine. Japon» Sibérie ). In-4, relié. . , , . . , 

2- prix.— JACQUEMIN, Histoire générale du Coetmne. In-4, relié.. 

i ,r P«. — E.-BAYARO. La Caricature et les Caricaturistes, Relié., 

2- aec. — aSnèral (h HARATIERl. Mémoires d’AJrique. In-S, broché. 

3* acc, — MAQ-DAl,AH, Un hiver en Orient. In-8, broche . . . , ... 

4 acc. — CAZENEUVE, A la Cour de Madagascar. [iî.-i2, broché. 

B* arc. — RAYMOND, Histoire de l'Art. In-B, broché. . 

6" acc, — G. O RA ND, Le Boyander Goa. Ïn-Ô, broché 


30 fr. m 
15 fr, » 
10 fr. u 
7 fr. 50 
5 fr. n 
3 fr, 50 
2 fr. 90 
2 fr, n 


Pour recevoir son prix, ajouter Üfr. 7a pour frais tic port ou le faire prendre à la librairie Clf. DEÇA OR A VE, 15, rue 
Soufpot. Paris, 

L^a noms dos titulaires de oes récompensa aérant inscrits sur la couverture des Arts de la Femme, et l’œuvre ayant obtenu 
Le premier prix sera reproduite dans le 9 T fascicule, qui paraîtra le 15 novembre. 


RÉSULTAT du CINQUIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme » 

La Photographie 

l r, Fmx, — M ' E. Koemg, 12, rue Jeanne-cPArc, Lille. 

2* Prix, — M aH L, Douez, 134, boulevard Haussmann. Paris. 
t r tirri'ïxif ,— M ’■ Madeleine Ann équin, 15, rue Montmartre, Paris* 

2* accessit .— M" 1 Dorval, 18, rue de Hennés. Paris, 

W m-cwil.— M Coquerelj 132, rue d’Assas, Paris, 
j aceessii ,— M 1 "’Isabelle Dupin, S, rue Crébillon, Paris. 

-N* ■ '•'d ;— M" V. Chambourg, place de l'Eglise, Pontoise* 

Les prix sont à la disposition des lauréats qui peuvent le faire prendre à (a librairie Ch, DELAQRAVE 

ou envoyer ü fr, 75 pour le recevoir franco de porr. 


PETITE GOKKESPOTTDAHCE 

Il sera répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité* En dehors de côt avantage 
gratuit, M. ÊMILE-BAYARD répondra personnellement à toute lettre de renseignements contenant la somme 
de 1 fr 15. Adresser les lettres h la librairie CH* DELA G RAVE, 15, rue Soufflot, Paris (c4rts de là Femme;* 

AtfiisMji. — Au lieu de est a retirer s veuillez lire est à retenir . 

J* Moninory, — Vous trouvei, itn bon cuisaur rue da la Sorbonne. 

AI" I* dt? Chance!. — Trop d essence de lavande* Pas tissez couvert. 

IL J, — En général cola est nuisible. Taillez davantage les pastels. 

Jacques du M, — Mauvais bain. Prenez des plaques Lumsèrc- 
d Beaupré. — Veuillez m'écrire. Voyez rue Bonaparte, 
t n officier, J ai écrit une brochure sur oet objet. (Lcfranc, éditeur.) 

Embarrassée, — \ olrs mélangé est défectueux. .Essayez avec de Tesaonce de térébenthine. 

































PROCEDE 



MisLiûU Jip 
Fâte Jip 

Couleurs préparées 
Matériel complet 
dit 

Boite JIP 
pyrogravée vernie 
avec modèles 

Envrit du praspt J f 'tus 


Ct , j.rocW est !« *3u1 qui permette de peindre & I tiude sur étoffes *>n papiers sans cerner, 
iravefer nu ilurrLr. Absolu nie ni intilléfaLk et pratique, il s'applique b, la décoration de tous 
objets pour l'Ameublement, le eosluwe. le bibelot, IVvenlaiU l’alwl-jour, le store, le linge 
rlti tjable quE ae lave ri se repasse, Voment*ni église, Iea bannières, l'imitation de tapisserie. 

Le papier passé à la mixtion est rendu transparent et imparméabte, 

I p rae «dé JIP est 3 e i< ni qui existe avec tous aes avantages ; son grand succès devait 
évidemment foire naître des contrefaçons, eonlre lesquelles ou se mettra c 

en ^ardo en etîgéant la Bignalure et la marque de fabrique déposées dont 
chaque produit JIV etl accompagné, ainsi qui- du piuspeetus. 

Rut: fîtuiwault, 72 , Parii 'f 7 c | 



Modèles 


en tous genres 

<li‘ssinés ul rrhAhlillanars 
ou tu lur^iliim 
T mi a u v îur corn ma pile 
Lcr un s ]njrlicid!iTi s 
Sjii'rimcfi sur velonn rlwr 
ou foncé eu toile 
3 rt 5 fiani'i 


Geo. IflARY 

26 , rue Chaplal, 26 
PARIS 






FIN 

ET FOURNITURES COMPLÈTES POUR ARTISTES 

Peinture à l'huile — Aquarelle et miniature — Enluminure — Peïnture-Lapissene — Uearin et 
architecture — Pastel - KauTorte — llologtjphfe — Peinture sur porcelaine — Pyrogravure Pt 
travail du cuir — Matériel d'a tôl ier et de campagne — Librairie d'art — Vente et location de 
modèles — Objets à décorer— Etc, 

Cadres et encadrements — Nettoyant! et restauration de tableaux 

Atelier de reliure pour missels 


Mjripic iir fnliriqne licposèr 


CHA5IURE CUIRE ET PHOJECTORAMA POUR DESSINER D’APRÈS -NATURE 

Articles anglais de la maison Ch. ROBERSON et O, de Londres 


Maison Fontaine, G. LAFILLE, Successeur 

I l et 13, rue do Tournon, Paris ( G') 

FANTAISIES 

p jg j ^qp rr 1 _A_ X3 Ê G O ÏA 3E3 ÏA. 

C 0 U LE TT R S P O TT Ii A Q U A R EL L R 
Abat-jour., supports cl carcasses 

Fournitures pour la pyrogravure, te travail du cuir et des métaux 
Voies dé R ohé me, formes diverses 

La maison possédant un atelier se charge de tous genres de travaux, montages de ru ira, 

de prirovents, etc. 

Envoi du catalogue général illustré, de 72 payes, contre 25 centimes en timbres-poste 




Librairie Ch. DRLAGR AVE , t5, r ue Soufflât, Paris 

IT Jl Gomme spéciale pôu r~poÛr 1rs* métaux ct cnlrctenir les uulils de clioréoplaslie 
| ^ LI I /%■ ct tic pyrogravure. — La pièce : O fr* ©O. _____ 

~~I " ... i*npicr-cuir à calquer, très résistant, qualité cxlra, indispensable pour 

ROY A L SKIlN. le travail du cuir. — Le rouleau do l m. 10 sur tl) in, ; 6 iranes. 


PAPIER A LETTRES 


m m m n * 


GRAND LUXE, QUALITÉ SUPÉRIEURE 

Boîte Delft, tabac . 

Gardénia flore, * . ,.. 

Polton satiné ou non satiné 


+ * ¥ ■ 


catalogue spécial envoyé sur demande 

A la librairie Ch. DELAGRAVE, li, rue Soufllot, Paris 


2 fr. 50 

2 fr. 50 

3 fr. » 
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Exécution. —- 


CHAPITRE XXXI 

La sculpture sur bois ou sculptolignit. — Outillage, 

Patines et agréments divers. — Incrusta Marmor. —- Le pyrosotidettr. 
— Autre genre de sculpture sur bois. 


® ® ® ® 

Avec la Sculpture sur boix t nous voici revenu au travail essentiel tic l'amateur, cl, hâtons* 
nous de le dire* le genre dont nous allons traiter, donne le change à la pratique djffieultueuse 
et professionnelle connue sous ce nom, elle se baptise ici Sculptait gn/e et n a de rapport avec la 
sculpture sur bois que la matière elle-même, avec une facilité il accommodement décoratif, 
inédite, qui est une révélation. 

Après l’art du cuir, la métalîoplastic, voici la scuîptolîgnie. Le cuir, le métal, le bois, quel 
champ alLractif à l’ingéniosité ! 

Songez aux heureuses combinaisons de décors, réalisées grâce ü ces matières différentes 
mais si assimilables ! Cadres, glaces, cuirs et bois ornementés d'étain. de cuivre, pyrogravés, 
peints, constelles dç cabochons nu de clous ( art cloutaire), autant de diversité d^expressînn t 
livres reliés, enluminés, gravés (edlulotypie), décorés encore au ferropniBsiate, par vos soins 
propres, robes peintes, velours pyrogravés ou pochés... 

kl voici, au surplus, la sculptolignîc qui permet à tous, en une heure d’apprentissage, de 
sculpter, du bois, —nouvel écueil comblé, autres idéals ! 

Toutefois, I emploi de la sculptolignie ne saurait convenir qu’a l'enjolivement des surfaces 
planes, cadres, boites, meubles et autres objets de construction régulière. 

L avantage d un procédé de vulgarisation porte en lui-même comme le regret de son avau- 
lage: pourtant, le procédé que nous allons décrire oflre, malgré scs applications d apparence 
restieinte et aussi a cause de celles-ci, un champ vaste de beauté cl d agrément suffisamment 
®uggcsLils, Point de désillusion donc, mais auLrc satisfaction, il n'en faut point davantage a 
noire curiosité d'art gracieux et léger. 

Laissons donc de colé les visions supérieures., notamment le bois sculpté du moyen âge, pour 
nous complaire a une pratique modeste et jol ïe; nous savons, au surplus, que le résultat importe 
seul, et nous guiderons, comme d liahilude, vers la simplicité des moyens, pour aboutir au 
mieux de nos aspirations et de notre goût. 

1, amateur, d ailleurs, ne prétend point h attaquerai! bois, dont la matière est certainement 
plus dtfficttltueuse* pour l.i sculpture en ronde bosse, que la glaise; le bas-relief, c’est-à-dire le 
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relief a ileur île peau, suffit à la force de ses mains délicates, et pourvu qu’il n’éprouve aucune 
résisLancc matérielle à la réalisation de son cuprice, sans risque d'aecideni, il touche à son rêve 

Au reste» lors de là gravure sur métal (luêtalloplastie), nous déconseillions presque ceüe 
pratique, en raison des accidents qui pourraient résulter du glissement d u burin et nous renou¬ 
vellerions certainement ici nos appréhensions, s El s’agissait de sculpture en plein bois, tandis 
que la sctdploligoic n’offre aucun péril 

Mais abordons notre sujet, qui n’a point d histoire d’ailleurs, autre calmant ii votre impa¬ 
tience de le connaître. 

® ® ® ® 

La sculptolignie offre cette particularité, que les motifs â sculp¬ 
ter ne se composent que de formes spéciales qui, groupées 
en combinaisons graphiques infinies, ne réclament qu'un 
unique mode de travail, malgré leur apparente diversité d'expression. 

Ces motifs, très décoratifs, très styliques même, revêtent, nous le répétons, une figuration 
régulière; ils sont tracés rigoureusement â la règle, à l'aide du compas eL tic I équerre. 

Il ne s’agît donc, ici, (pic d’un ornement sans figure, dont la monotonie d’aspect n est point 
a redouter, tant il se présente de diverses manières. 

En plus de celle originalité qui simplifie si singulièrement l’étude, puisqu’il suffit d'exécuter, 
en somme, toujours le même motif malgré les airs sidifTérenls du dessin, 1 atlrait de lasculp- 
Lulignic s'augmente d’autant, que ce motif identique se sculpte toujours d'identique façon. 

Inexécution d’une entaille invariable an couteau, dans le bois, constitue donc tout le metter 

de là pratique en question. 

Soin, patience et attention, voici en résumé à quoi tiennent les chances de réussite du travail 
p résout* 

® ® ® ® 


O 


UT IMAGE 


Les bois à employer pour la sculptolignie doivent crie tendres, 
mais non fibreux et non résineux. Ne vous préoccupez point 
de leur teinte naturelle; bien que la belle couleur chaude du 
noyer ne toute, il sera loisible de patiner le bois selon toutes fantaisies; d ailleurs, m le bois 
était trop teinté, cela gênerait pour le décor à décalquer et, partant, pour le travail* 

Choisissez les bois de tilleul, de marronnier, d’érable entre autres, et rejetez surtout le sapin, 
rebelle aux outils et sans consistance ; au reste le lecteur, en se reportant â la Ftfrugr&i'itrc, con¬ 
naîtra nos préférences : même conseil de subjectile pour les deux pratiques* 

Huant à lom tillage, il est spécial; il comporte quatre outils : 


l Vûutii tncisear » . . , » * * Prix, i> 75 
2* Umtil thampleveur courbe ■ . I Li 


:t Voutil i'hamphvMr tIrait 
V t^ tant J .... 


b I ■ 


Prix. » 75 

— n i.1 


Mais, à la rigueur» on peut simplifier ce matériel, et nous connaissons bon nombre de pra¬ 
ticiens ll qui l’outil chant pie veur, droit ou courbe, seul suffit ; toutefois, pour plus de commodité 

























PL lu;l. - CADUT Al Ittl'l-tfTRm Ht!» ACBtPTDI^r.Sir 

{ifuprr* J l'bflflftm* itrtjHiui.} 

personnelle, rar cela est parfois une question île p main »+ on fera bien Je tdler de ce matériel 
d'ailleurs restreint, quitte à se procurer une boîte spéciale du prix de t i fr. ;">0, si le besoin s en 
fait sentir. 

Indépendamment de ces outils, nous emploierons les matoïrs utilisés en métalîoptaslio, 
art du cuir et pyrogravure, M> meubleront ra et là les fonds, variant 1 aspect du bois cl du des- 




La Sculpture Aur Lots 
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Min. enrichissant aussi le décor d’ensemble; ici encore, la matière souple nouvelle s’accommode 
parfaitement de l’empreinte des matoirs; nous verrons qu'elle se patine aussi d une manière 
générale, pareillement au cuir (moins les acides) et au métal ; or, bronze, cabochons. 

Quand nous vous disions que la scidptolignîe est une ressource d'expression des moins 
farouches et des plus séduisantes... D’autant que, si les cuirs et le métal s’accommodent mal 
des vernis, en revanche le bois s’eu pure à ravir, autre séduction, autres distinctions déco* 

, ‘ ,ltîVCS! « « ® » 

Donc, répétons-le, avant de décrire la méthode de travail, le 
dessin relatif à la sculptoligiiie est spécial } cependant U ne 
serait point juste de le croire monotone ou limité comme gra¬ 
phique. 11 suffira au lecteur d’étudier un instant la figuration particulière des dessins intercalés 

dans ces lignes, pour en varier les thèmes à l'infini. 

L'inlervertissentànt des motifs entre eux, la simplification en dentelures, en carrés, en ovales, 


E 


1 xÉcvmiN 



P|, lût, — Méilpi : L POUR LKSS CO I t S IV t.A II ni T* fl- ■•■•VT Ht 


en toutes figures géométriques enfin, des fleurs, papillons, etc*, et en somme de toutes formes 
décoratives, donnera des idées de décor parfaitement renouvelées, malgré le mode d'entaille 

invariable. 

Au surplus, les ma loirs rempliront des espaces vides rl point n est besoin souvent de 
sculpter partout, un coin de sculpture spirituellement accompagné d empreintes, sullira. 

Pour débuter en sculptûîïgnie, on décalquera simplement sur une planche île marronnier 
comme celles que nous conseillâmes lors de la pyrogravure; même, n'était la matière peu agréable 


et fragile, un simple panneau de bois pour ta peinture à l'huile ferait falTaire* 

Donc, décalquer le motif, selon le mode ordinaire, c’est-à-dire avec un enIque sous lequel 
on aura près labié ment glissé une feuille de papier gras, de préférence noir, car I uspccl de te 
trait vigoureux, outre qifil est Indispensable pour guider dans le travail, sera d un nspeil 
séduisant au poinL d'intersection de certaines lignes, en même temps qu il précisera avantageu¬ 
sement les formes. 


+ 







































































































tire sur bois 



La S cul pi 





Imprimer fortement le dessin, cela est essentiel ; après <juoi, procéder ,t I opération de 
sculpture. 

La aculptolignio nécessite seulement deux opérations : I" Vtftnston lui Le avec I «in til 
ineiseur); le r/i/taiplevngc (fait avec le ebamplcvcur droit ou courbe). 



PI, ]'<i, — nt iiuHt .1 «xtcVTiii or hcülpioliiiM* 

' f/eprt* M '• J/an> Lrwarr! jinnsf.J 


L’incision consiste à couper le Lois dans sa profondeur; le champlevoge est I action de 
détacher la matière pour exprimer le motif en creux. 

Adopter un sens de travail. Nous savons que ces opérations sont mathématiques; il importe 
donc de ne point les cou tondre. 


Maniere de faire les entailles, ou mieux de 


faire Y entaille* puisque, nous le répétons, le 
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mode de seulpLure, iri, n'eslqu’un tour de main, On entoure le manche du couteau arec les doigts 
de la main droite, on appuie le pouce sur le bois et l’on coupe en tenant le couteau incliné vers 
Je milieu de la figilre qu'on veut enlever. On entame ensuite le côté opposé, en inclinant tou¬ 
jours le couteau vers le milieu. Le morceau de bois tombe alors, et l'on aura ainsi obtenu une 
première entaille qui formera comme un triangle renversé, la partie lu plus creuse en étant le 


sommet. 


Le ferme appui du pouce empêche le glissement de l'outil; mais si, malgré cela, dans un 
mouvement brusque, le bois avait été enlevé en trop grande quantité (le bois quelquefois 
éclate), il suffirait de recoller le morceau avec une goutte de colle forte. 

On procède pour tous les dessins, de la même manière. 

Cette première façon de sculpter se pratique seulement avec Foutil cbampleveur droit ou 
courbe, ainsi donc voici l’outillage simplifié. 

Passons maintenant à la deuxième façon de sculpture, idt/ifùjttc à la première comme 
résultat, maïs qui pourrait sembler plus pratique et rendrait peut-être aussi plus explicite notre 
enseignement. 


p Saisir l'outil indscur à pleine main, bien solidement, pour qu'il s'y maintienne sans tour¬ 
ner, le pouce allongé sur le manche ; tenir verticalement F outil et faire pénétrer avec quelque 
force l'extrémité de sa lame en biseau, dans le bois (an quart environ de l'épaisseur de la 


planchette ), 

Ne point remuer Foutil, surtout, dans l’action de sa pénétration, faute de celle observation 
on briserait la lame, 

2° RabatLre l'outil le long du dessin, en coupant toujours le bois,mais, cette fois, sans 
grande force ni profondeur. 

L'outil, 4 ce moment, ainsi rabattu, ayant décrit un léger arc de cercle dans le sens du 
dessin, aura sa lame perpendiculaire a-la planchette. 

Pour donner plus de sûreté à cette incision et empêcher de malencontreux glissements, on 
aura soin d’accompagner l’outil avec le pouce de la main gauche. 

A propos de glissements, nous pouvons affirmer que ceux-ci sont extrêmement rares pour 
ne point dire qu'ils n'existent pas, cela pour calmer les alarmes de certains débutants. Mais 
passons à l'opération du cbamplevage. 

;p ,\ Laide de Foutil charapleveur, droit ou courbe, ôter le bois superflu afin de dégager en 
creux F entaille ouverte par Ftnciscur. 

Pour cela, tenir à pleine main Foutil dans la main droite, le pouce écarté s'arc-boutant sur 
la planche, bien à plat et fibre. 

L’outil cbampleveur sera penché du côté du bois 4 enlever, qu'il tranchera nettement et à 
une profondeur égale, et Fou diminuera la pression de Foutil cbampleveur à proximité des 
pointes ou intersections du dessin, de manière que ces parties, après l’opération de sculp¬ 
ture, donnent l’impression d’un triangle dont la pointe ou intersection est plus profonde, parce 
que Foutil incîseur pénétra davantage dans le bois à cette place. 

Lorsque l’entaille n’est point nette, la polir après coup avec le cbampleveur, et, pour prévenir 
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fdle J eprise du travail,, main tenir soigneusement te lit des outils en aiguisant les deux eûtes 
de la lame sur une pierre à grain fin mouillée d'une goutte d huile, 

i\t/fu b me : L éclat du bois jaillit de l'entaille, et, pour que cette dernière soit parfaite, elle 
doit revêtir au verso la forme il un triangle renversé, lu partie la plus épaisse en étant le sommet. 

L opéra Lion à I aide de deux outils est maintenant terminée, nous répéterons que, quel que soit 
le travail (avec un ou deux outils f, le résultat de la sculpture est le même, il n’y a que la com¬ 
modité qui diffère et surtout l'habitude. 

Au bout de quelques minutes de pratique l'amateur aura saisi, sans fatigue, la pratique 
délicate et charmante que nous venons de dire, bien qirici encore la bonne volonté des mois ne 
vaille point le moindre enseignement à vue. 

Au surplus, lu connaissance du dessin étant inutile présentement, voici une nouvelle manière 
d'émmcjiUion à la portée de tous. 

Il nous reste maintenant a parler de I emploi du quatrième outil : le canif. 

Le canif sert a exprimer les encoches dans les motifs exigus, il remplace les autres outils a 
cet effet, cl se manie comme eux; on I emploie, en outre, nu tracé du filet. 

JW tracer les liiets ou lignes droites avec le canif, on a soin d’abord de les indiquer 
Irès nettement à la règle sur le Lois, ensuite on creuse a la profondeur désirée, tout le long de 
la ligne, en inclinant ht lame de 1 outil vers le milieu, et après, ou procède de même, mais la 
planche placée dans l’autre sens, enfin on fait sauter le bois superGu qui dégage le sillon 


creux. 


I 'qui* ses débuts, I amateur tracera sur une planche une frise dentelée (hauteur des dents: 
I centimètre environ) qu i! entaillera ensuite. 

A’ous passerons maintenant à l'art de patiner le bois sculpté selon la sculptoliguie. 


$ « $ ® 


P À TI N F,S Dl noih Les patines du bois sculpta sont des [dus variées, sa matière 
M xm[{ H{ , | 7 n Ji0 _ LrÈS résistante peut s accommoder de décorations bien faîtes 
SOITHXR V OUT renouveler notre ingéniosité et la séduction île nos 

travaux d'art, 

Expliquons ces nouveaux agréments : tout d abord nous connaissons les ressources des 
ma loirs. O 11 frappe ceux-ci sur le buis comme sur le cuir ou Je métal, et, si Ion mouille légère- 

sin ul ta surface du bois, avec un linge ou une éponge, l'empreinte mieux reçue, est plus nette 
et plus profonde. 

Disons tout d'abord que la fragilité du bois blanc ne su prêtant guère à l'exécution des 
meubles de fatigue tels que lits, chaises, armoires, etc., on a recours alors, a l'opération du 

placage qui consiste à appliquer, en les collant contre un bois très résistant, les motifs sculptés 
selon notre manière. 

L’illusion de cette adhérence suffit à la beauté désirée dont on ne saurait distinguer à l'œil 
le subterfuge. 
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Ln confection de ces meubles tle fulEguc pourra sc pratiquer de la manière suivante : 

Donner la structure du meuble à un menuisier qui n'aura plus qu f â coller, à laide de robe 
loi te, vos motifs sculptés sur bois blanc se pliant, comme forme, ù la carcasse solide sur laquelle 
il devront être appliques, 

Maîôj pour les petits travaux : coffrets, boites, cadres, etc,, le praticien recourra tout simple¬ 
ment aux objets en bois utilisés par la pyrogravure* 

Ces objets, de formes diverses, sont sculptés en plein bois après le décalque du dessin et, 
au cas uii Ton désirerait une forme originale, en dehors .des modèles courants, il suffirait de 
dessiner cette forme sur une planche de bois blanc qui serait sciée eL assemblée ensuite par un 
menuisier* 

Nous avons dit précédemment que Ton pouvait sculpter indifféremment sur n 1 importe quel 





fi, H h î, — DESt’li» l>l. BtjllE RK *ClU.rTMl.TnSlK 


\ît'npi‘&i ,lr | *.Virrj( wf.} 

bois blanc, nous citions même, à coté du panneau de marronnier icxcclient, bien qu un peu dur, 
mais pour cette raison permettant des entailles très net Les et rigides i, le simple panneau de 
bois blanc utilisé pour la peinture à l'huile; nous maintenons notre dire a condition que, dans ce 
dernier cas, on sculpte avec précaution, en raison des matériaux exécutés dans cette matière 
molle, peu épaisse, mais économique et risquant de se briser dans le sens du lib Pour réparei ce 
dernier dommage, il est vrai* on n'aurait qu’à coller le bois dans sa partie brisée, mais rien ne 
vaut un subjectile résistant. 

Revenons aux patines du bois, avec l'aide de la pyrogravure et des pratiques de lait du 
cuir et de la méUillùplastie, etc., lorsque le travail a été sculpté. 

Brûlerie bois soit pour cerner les creux, soit pour exprimer des jeux de fond. Découper 
des bandes de cuir revêtues d'un dessin modelé en rapport avec le motif de sculpture. Ces bandes 
seraient découpées à 1 avance comme à t’emporté-picce, sur une plaque de verra ou de marbre, eL 
collées avec de la colle forte, Land ta qu'avec la pointe incandescente on briderait, à vhevul sur 
le bois et le cuir, de manière à lier intimement les deux matières. 

D’outre part, on pourrait procéder de même, mais cette fois àl aide d étain ou de cuivre mous 
main tenus avec des clous (art doutai re). 

Autre moyen : encastrer des pierres en verre de couleur dans le bois préalablement serti 
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d ll " 1 ' ,é £ fcre l>orüure dVtain, simulant la monture ; elles tiendront à l aide de colle forte ou de 
f iro, «"ii ferrant au surplus dans le creux façonné au burin. 

Afin f|ue celle adjonction du métal soit bien h son plan, c'est-à-dire qu T elle n’émerge pas du 
l>nis et quelle Hisse bien corps avec lui, frotter les deux parties ensemble avec du papier de 
verre fin, jusqu à les rendre bien polies. 

Au lieu de pierres de verre, on pourra encore te servir de dre à cacheter ou bien dérouleurs 
à l'encaustique dont il a été parlé À Y Emaillage athénien. 

De même, le cuir appliqué sur bois pourra rire patiné ainsi que le métal, soit avec des acides, 
patines, poudres de bronze, etc*, déjà vus. 

On peut enrore ajourer le bois en le découpant entièrement dans certaines parties, cl alors 
ce sont des transparences qu’il faudra chercher; nous avons parlé des pierres, des cires 
de couleur en relief, nous pourrons également jouer avec leur translucidité et, à ce propos, nous 
citerons les a g renient» 0 fie rts par Y Incrusta Marmor qui complète ainsi le découpage de J a façon 
la plus heureuse, cl permet d en obtenir de véritables couvres d art. 

Le Iravail consiste â 



remplir 1rs vit! es d'un pail¬ 
lerons du découpage au 
pâte, un stuc spécial, er>- 
qui acquiert en séchant 
nit et se polit à lu per- 

décoriïlion polychrome 
offrent des effets variés 1 


iseau découpé (nous par- 
chspitre suivant) avec une 
loré en toutes nuances, 
une grande dureté, sc vei- 
feciion. 

Les ressources de cette 
n'onL pas de limites et* 
l'infini. 

Au lecteur que ce non- - -- veau moyen intéresse, 

nous confierons qu'il existe une Imite complète pour l'exécution tic l'incrusta Marmor ati 
tic francs. 

U sine manière générale, pour en revenir a l’exécution des jours, voici comment on procède 
pMiu b s obtenir : creuser le bois a tond, quitte à retourner de temps en temps la planchette en 
cours do travail eLa entailler le verso conjointement au recLo. 

hn poursuivant la série des moyens employés à la réalisation des ajoure, voici encore les appli- 
dc oit , do di.ip, dt velours, etc., collés au dos do la sculpture* Ces tissus pourraient 
être, d ailleurs, fixés simplement comme le cuir et le métal précédents, sur F endroit- 
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Naturellemenl, le bois a perforer sera peu épais ( i millimètres environ), juste ce qu’il faut 
pour permettre des ajoura sans compromettre la solidité du support» 

En somme, ce système peut s’appliquer à toute matière un peu résistante, nous l’avons vu 
réussir avec V agrément d'aspect semblable, lors de l’art du cuir et de la mélalloplastie. 

Restent les pratiques de la teinte générale passée simplement sur tonie la surface du bois cl 
les ressources du décor, offertes par la peinture ù l'huile et à l'aquarelle. Ces derniers moyens, 
les plus simples cl non tes moins jolis, pourront s'exécuter avec les produits suivants : 

Vernis incolores ou colorés, brou de noix A l'eau ou a l’huile, poudres métalliques, ou tout 
simplement avec des couleurs ordinaires à l’huile ou à l'eau. 

Vernir les couleurs à Ihutle avec du vernis, à tableaux et les couleurs à raquarcllc avec du 
vernis Vibert, encaustiquer le brou de noix a la cire vierge fondue au bain-marie dans lessencc 
de térébenthine et faire briller ensuite au chiffon de laine. 

En un mot 2 soit réserver la matière de bois en la laissant transparaître, soit la dissimuler 
harmonieusement; peu importe le procédé pourvu qu'il fasse bien. 

Ici encore, les patines nous obligent à nous répéter, le bon go a I. ne sauraitêtre enseigné et 
la prudence des teintes sobres est le commencement de la sagesse. 

Auras où l’on peindrait des «jus» (glacis, frottis ressortant de la peinture à l'huile), un diluerait 
largement les couleurs transparentes (moins lourdes que les autres), si toutefois on recherche 
la transparence du bois sous la teinte donnée avec de l'essence de térébenthine ou du vernis; 
quant aux couleurs a raquarelle, cela va de soi, elles s’éclaircissent à l’eau, Rappelons que les 
couleurs à l'huile particulièrement transparentes sont : les laques, les bleus, le vert émeraude 
et le bitume. 

Voulez-vous enfin un moyen pittoresque de rendre l’aspect du vieux bois qui nous permettra 
d'égaler, pour nos coffrets ou cadres, l'aspect antique tant recherché? 

Faites fondre de la potasse d’Amérique à froid dans l’eau pure, dans une proportion telle que 
ce produit ne sera point trop corrosif. 

Recouvrez de cet enduit au pinceau, l’objet que vous piquerez aussi tôt see t avec une épingle 
un peu grosse, non symétriquement, mais de-cî de-lâ» an hasard, pour imiter en somme les 
piqûres de vers. 

Répartissez soigneusement, par groupes, celle artistique dégradation ; après quoi, avec du 
papier de verre vous userez eà et là certains reliefs, certaines places, vous les déformerez aussi 
en les détériorant par endroits, avec un canif, conformément à l’effet de vétusté visé. 

Quelques sillons effectués pour terminer, avec des épingles égratignant le bois, ajouteront 
encore à l’illusion de l'ensemble, jusqu à la perfection, qui ne saurait manquer d’être atteinte 
avec un peu de soin et d'observation. Ne point vernir, surtout. 

Autre patine, à retenir plus particulièrement pour Part du cuir, mais néanmoins fort appli¬ 
cable sur bois: l'opération consiste â diluer de la gouache blanche dans de l’eau, jusqu'à obtention 
d’un i lait un peu épais. Mêler ensuite à ce <r lait » quelques gouttes de patines (rouge, verte, 
bleue* jaune, violette) afin de colorer un peu la gouache délavée. Le ton ainsi réalisé avant 
tendance à baisser après application, exagérer sa nuance en conséquence. 
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Après quoi, poser vivement sur l'objet mk aveu un chiffon, soit avec un pinceau large, de ce 
* luït » coloré, et cils ni le, sans laisser mériter, revenir sur l'application des couleurs avec un chiffon 
sec, de manière que celle couleur s Y* Le un peu sous le relief, tandis quelle demeure nu fond des 

creux. 

Nous avons dit que l’art du cuîr surtout, s'accommodait merveilleusement de cette patine, 
ou le conçoit aisément, puisque c est le seul moyen réellement efficace d + éclaircir le cuir, et cela 
de la manière la plus artistique» 

Ou peut aussi, sur cuir comme sur bois, embellir encore l'effet de cette patine, eu passant 
largement au elidlim, sur le bots ou Je cuir à peine secs, de la poudre métallique, soit d'or ou 
il argent, voire de bronze, diluée dans de lu gomme arabique lrë> fluide. 

Lorsque en lin la poudre métallique n été déposée plutôt eu grande quantité, on essuie er. 

I roi tant vigoureusement I objet ainsi traité, de manière que la pu u dre métallique ne reste qu'à 
certains endroits, 

Nu obtient tir la sorte des patines ravissantes et 1res originales. Entre autres, il nous a été 
donné de voir un joli rollret un cuir applique d'étain, teinté dans les nuances suivantes : 
" lait * verdâtre avec frottis de poudre d'or. Il simulait le ton vert-de-gris au point que bon eût 
cru a un antique bibelot de cuivre oxydé,.. 

El, puisque la charmante distraction artistique de la sculplolîgnie, sous ses formes les plus 
•lUrnctivescL les moins dilfieulLueuses, est épuisée, la tentation nous vient d'entretenir le lecteur 
d un dispositif fort ingénieux qui vient a point aider le lecteur dans son travail personne!. 

1 1 s 'agi t d u / \tjioso a d< u r \q » r î x : A u f ra ne s >, 

Le pyrosoudenr est, rümme son nom l'indique, un nouveau fer n souder, à incandescence 
continue el. sans flamme ; il rappelle, comme maniement et système, l'appareil à pyrogravrr. Ainsi 
donc, au lieu île confier nos délicats bibelots à la main lourde d'un plombier, lorsque par 
exemple, le travail de iiiélalloplastie nécessitera une soudure, ou bien lorsque nous voudrons 
mon 1er des vitraux, assembler enfin dus pièces métalliques quelconques par nous-mêmes, la 
difficulté professionnelle du celte action, est mise a nuire portée. 

Gageons que le pyrosoudeur vient servir les désirs les [dus intimes du lecteur qui, déjà, se 
voitu même de pouvoir embrasser du nombreux travaux devant lesquels, précédemment, il eût 
reculé. 

Au hir et a mesure de I ingéniosité de rmuateur, il semble que les difficultés s'évanouissent, 
ut telle moindre facilité offerte au travail, ouvre des horizons dVeuvres,,, 


. # « ® « 

Voici, en dernier beu, un autre moyen de sculpture plus facile 
encore, peut-être, que Je précédent, en tout cas plus aise à 

__ démontrer verbalement. 

Il suffît celte lois, le bois ayant etc percé, poli (ce qui n’est point de rigueur lorsque l'on a 
acheté du bois préparé), de vernir ce subjet lile aveu un verni* coloré. 
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01, vernit soit au pinceau, soit au tampon; cette dernière manière serait piêCcriililc pour plus 
île netteté dans ^application. 

Ensuite, lorsque le vernis est bien sec, on décalque le dessin choisi. Ici, ce dessin peut être 
quelconque, pourvu qu'il soit simple et même naïf j cela varie, comme on voit, notre agrément. 

Mdh poursuivons : avec un de nos canifs de sculptoligmc ou même n importe quelle bonne 
lame, s il boue lier 3e dessin en enfonçant bien lu laine dans le bois, ù égalité de profondeur et de 
rectitude, autant que possible. 

Cette opération est la plus importante, d'elle seule dépend la réussite plus ou moins supé¬ 
rieure du travail. Après quoi, soulever le bois T « l'écailler » dans les contours intérieurs du 
dessin. seulement, do manière que le bois, enfin, laisse apparaître sa couleur naturelle, plus 
claire que le vernis qui sert de fond. 

Laisser surtout les parties du bois ainsi entaillées, telles quelles, sans être polies : de leur 
rusticité dépend toute la beauté primitive de notre a uvre, qui rappellera les Étranges pro¬ 
ductions du treir.îcnic siècle,,.» Scandinaves d'ailleurs, autant que la sculptohgnte. 
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p CHAPITRE XXXI] 

L art de découper a la scie. — Exécution. — Matériel. 

- Patines du bois découpé. — Diverses applications. — Découpage 

du cuivre, de l'ivoire, de J'albâtre, etc. 
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Ce litre, à première vue, nous apparaît bien prétentieux, étant donné le résultat un peu 
miure obtenu a l aide dit procédé que nous allons expliquer; pourtant, c’est là noire avis 
pci sonneI. et nous devons le taire ici, puisque telle n'est point l'opinion de tant de lecteurs ! 

Bref, si la mode dédaigne actuellement les joies du découpage, si acclamées jadis, de crainte 

d un * aprh irux engouement qui nous prendrait en défaut, nous aborderons notre sujet comme 
s'il était de brûlante actualité. 

Au surplus, la pratique des découpures ides! point à dédaigner, puisqu’elle peut encore 
stiggcslinnncr I amateur, lui inspirer des combinaisons eL, enfin, dégager un art original, 
presque, (I apres une indication décorative seulement rudimentaire... 

0)1 appelle découper, enlever dans une plaque de bois ou de métal, en suivant des contours 
trares u l avarier, toutes les parties étrangères au dessin que l’on doit représenter, de manière 
qu'iî ne reste que le corps de ce dessin. 

Les utilisations des bois découpés sont multiples : petits et grands bibelots de toutes sortes, 
etagercs, cadres, coffrets, etc. Sans nous attarder davantage à une énumération fastidieuse, 
nous parlerons des bois a employer pour ce travail; ces bois, naturellement, seront plus ou 
moins épais scion leur destination, on les débite avec des scies très fines et ils sont spécia¬ 
lement composés de placages collés à contre-fil. réunissant ainsi le double avantage de la soliditô 
et de la souplesse. 

Mots font i s a t mp foyer ; noyer, poirier, palissandre. Unis flairs : marronnier, platane et 
sycomore, flots trop durs, à rejeter ? chêne, hêtre, acajou, dont la tonalité peut être d’ailleurs 
mutée sur des bois blancs lorsqu’ils seront passés au bmu de noix, tandis que te ton acajou 
sera obtenu à l aide de poudre de santal. 

Les bois spt i taux a notre sujet sont vendus tout polis, de sorte que l’amateur n\i point à 
les rade i (pratique qn un menuisier seul pourrait démontrer , ni même à les passer au papier 
de verre (en contrariant ta veine du bob). 

1! ri v a donc plus que le dessin sur bois qui doit nous préoccuper ; nous allons aborder, à 
ce piopos, I exécution, au lur et à mesure de laquelle nous prendrons connaissante du matériel. 
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L'amateur qui ignore le dessin aura La ressource de a© 
procurer des modèles tracés a l'avance, de Imites manières ; 
le dessin étanL esquissé sur papier, voici tomme ni on 

applique le modèle sur bois. 

Enduire de colle d'amidon, non Le papier mais le bois, cL faire adhérer les deux parties au 
moyen d'une feuille de buvard en frottant dessus avec les deux mains, les doigts étendus- 

Afin d éviter que le bois ne gondole du Lait de celle humidité, ou le placera sous presse, 
jusqu'il ce qu'il soit bien sec. Ce mode de décalque est surtout préférable pour les bois foncés, 
ii cause de la difficulté d'imprimer un liait clair sur la sur far e de ces suhjecLiles; mais les 
personnes qui savent dessiner et qui, d'autre part, emploieront du bois clair, pourront reporter 
leur dessin selon la manière habituelle (papier gras, poncis, etc. !* 

Quant à La distinction de l’application de la colle sur le bobs et non sur îe papier, elle 
s'explique par la distension, en certains cas, du papier mouillé qui trompe la dimension dubois 
et gène le montage i\ la fin du travail. 

Voici pourquoi, pour comble de précautions, des praticiens expérimentés conseillent de 
faire couper le bois, à L’avance, à La dimension réclamée par J’objet- 

Nûub emprunterons maintenant à l'expérience de M. E. Hrocard Manuel du d< ttmpenr) 

le détail des opérations suivantes : 

« Percement du hois. — Lorsqu'on a collé ou décalqué le dessin, on se sert il loi petit pci rtc- 
foret droit, ou drille, pour percer des trous un peu plus gros que les scies, dans toutes les 
parties du dessin qui doivent être enlevées; on emploie également à tel elle! de petits toureLs 
d'horloger, ;i archet, ou même de grands toursü bois ou à fer; c’est beaucoup plus expéditil 
mais chacun n’a pas un tour, 

«. Il faut avoir soin, autant que possible. de percer les Lions en Lace d une pointe ou d un 
angle, et le moins possible au milieu d’un grand trait; il est difficile, dans ce dernier cas, que, 
l’objet étant découpé, on. ne voie pas le point de départ. 

d Les trous une bus percés, il ne s agit plus que de faire Le découpage* 

h Découpage, — Le découpage se fait au moyen de petites scies très fines rt > ran * ;i 
Ki centimètres de longueur, et qui coûtent de !Ï0 à .\0 centimes La douzaine. 

Dans le principe, pour employer ecs scies, on se servait du boctîl ou porte-scie a main ; 
aujourd'hui encore, beaucoup de personnes, trouvant cet instrument moins embarrassant, 
continuent à femployer..* » 

Libre au lecteur de recourir encore à des machines spéciales, mais le porte-scie a nu un ou 
bocfil suffit à notre présente démonstration, d'autant que la simplicité des moyens satisfait 
amplement aux débuts* 

Donc, pour tendre la scie, on appuie le manche du bnefil contre la poitrine et ! autre pièce 
fixe du haut contre la table de.travail, et l’on atlaclie l'autre extrémité de la scie dans la pièce 
du bas ; le fer, en faisant ressort, terni suEflsaminent la scie. 

Si la scie est trop tendue elle se brise, dans le cas contraire elle scie irrégulièrement, en 
somme la mesure exacte de tension s'obtient, en Lùtonnant* 
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La scie étant g au point i , commentons le travail. Tout d’abord n/teplanchette à écran petit 
banr). fixée à une table quelconque, nous servira d'établi, une simple planche même suffit» 
chargée par des livres pour la bien fixer, il existe encore des tables à scies toutes laites» sans 
oublier naturellement des machines rectilignes et autres» mais.», nous avons expliqué notre 
abstention, à eo propos. 

Laissons maintenant de nouveau la parole à M. lü. Brocard ; 

« Le plateau supérieur de la planchette ou petit banc, est en saillie d'environ Ml centimètres 
va porte une entaille sur 5 centimètres de longueur* On introduit la scie dans un trou de Eu 
plaque que I ou veut découper» puis* après Lavoir accrochée et tendue convenablement, 
comme il est dit ci-dessus, on pose la plaque sur le peLü banc* 

£ i La planchette guidée par la main gauche doit être manœuvrée de manière que la scie 
suive tous les contours du dessin ; quant au porte-scie qui est conduit parla main droite et 
légère nient appuyé contre l’épaule, il ne doit jamais changer de position* 

ü Un des grands inconvénients du porte-scie à main, c'est lu difficulté de maintenir lu scie 
bien perpendiculaire, de manière que le coup de scie soit donné bien à l'équerre *. » 

A ce dernier point de vue, comme à tant d’autres du reste, 1rs machines à découper Tiorsut 
seraient bien préférables, maïs, avec un peu d*attention et de jugement, il n'y paraîtra plus an 

montage» même avec notre scie primitive* 

Écoutons encore pour les opérations suivantes la parole autorisée du spécialiste ; 

« Avec les machines à découper, on opère de même qu'avec le boclil, c csl-a-diro que 1 un 
introduit la scie dans chaque trou successivement (voir plus haut : percement du bois) \ 
seulement l’opération esL beaucoup plus facile parce que t on a les mains libres pour guider la 
planchette de Lois. Avec l'un ou Fa titre système, on découpe d'abord les trous intérieurs, pour 
finir par Je tour ; on petit à volonté commencer par le milieu ou par un bord, mais d laut avoir 
soin, quand il y a ce qu’on appelle vulgairement un grand trou* de découper auparavant Ions 
les petits trous, qui, une fois le grand enlevé, se trouveraient isoles, autrement on s’expose à 
casser. 

u. Si Loti exécute un objet composé de plusieurs pièces» et que I assemblage 11 ait pas etc 
préparé d’avance 1 par exemple, une corbeille ou un coffret), il est bon* avant de ih couper les 
côtés, de s'assurer au compas de leur dimension exacte. En général, il faut laisser le morceau 
fort, en suivant le trait en dehors* sauf a ajuster avec la lime, comme nous le disons plus bas. 
11 y a des scies de plusieurs grosseurs ; c'est à l’amateur à faire son choix, suivant le genre de 
dessin que L on veut exécuter* Avec les scies un peu fortes, ou avance davantage; mais si le 
dessin est fin, il est facile de comprendre qu’il laisse a désirer sous le rapport do I exécutif ni* 
Pour les bois gras, tels que le palissandre, nous conseillons 1 emploi des scies u dents 
espacées, qui 11 e s’encrassent pas et coupent plus rapidement que les autres* 

a On doit choisir des scies bien carrées* c'est-à-dire aussi épaisses que larges, afin de pou¬ 
voir tourner plus facilement, surtout pour faire les angles.*. 

■ Fin du travail. — Lorsque le découpage des pièces est terminé, si le dessin a etc collé 
sur le buis* on l'enlève, soit en imbibant légèrement avec une éponge humide et eu soulevant le 
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|».j] j î < 1 1 r\ qc un grallnir,, soit en fro11nI]t a sec sur le bnîs avec une lime, une nlpc line, un 
raefoir «mj iTu puper t\r verre. 

Le [tretu ht .svsleine e*t plu> expéditif, mais il a ries inconvénients. Si le bois e<L mince et 
c|iiè l'on mouille trop, il se voile ; iî faut tout de suite le mettre en presse. 

< Un mitre inconvénient du mouillage est de faire ressortir les pores du bois, principalement 
dans le bois blanc, marronnier, platane, etc. 

” i:ùUv opération terminée d'une manière ou d'une autre, un passe de nouveau le papier «le 
verre pour rétablir le poli, on enlève avec une petite lime fine ou lu pointe d’un canif les 
bavures produites parla sein il l’envers du découpage; puis, si on 11 e l’a fuit d'avance, on 
prépare le montage des pièces, u 

Non* nt- nous été 11 tirons poinl ici sur le montage ries pièces, celte opération tient d'ailleurs 
plutôt à la menuiserie professionnelle qu’au travail prime-soulier de l'amateur, qui. au cas où 

il serait Ire» cpns du découpage, pourrait toujours ... à ce soin par lui-même, en suivant 

une méthode de travail fort connue, mais qui sort de notre cadre d’enseignement pratique. 

Il est si aise, du reste, de confier l’assemblage des pièces découpées il un menuisier nu à 

nu ebéiuslc ! fjuaud cela ne serait que pour obtenir une œuvre mieux présentée! :.\lème obser¬ 
vation que pour le montage du cuir. ; 

ISrel, ne nous préoccupons point du montage, et passons à la manière de patiner le bois, 
nous en dirons enliii les diverses applications. 

$ $ $ $ 

Naturellement, les 'palmes qui s'adressent ù la seulptolignb 
conviennent toutes également à notre présent objet, puisque 
la matière ont la même. Ou n’aura donc, en ma ni ère générale, 

(pi'â se reporter au chapitre ci-dessus, pour l'opération de 
peinture. 

Néanmoins, les uns préconisent, ici spécialement, le mode de vernis au tampon, pratique 
très professionnelle que nous laisserons encore de cité ; les autres vantent des dissolutions plus 
ou moi ns compliquées qui ne nous apparaissent point des plus artistiques. 

Lu résumé, nous persistons à ne point conseiller de patines spéciales pour le bois découpé 
et omis renvoyons ü la srulptiilignic. 

Huant aux applications du bois sur papier ou sur velours, bois sur bois (no poinl confondre 

avec la marqueterie), A la façon des objets suisses, elle ne tente guère, en vérité, notre en thon- 
séisme,,, ; enfin tout est à voir. 

Ai me ne/-vous encore le découpage du cuivre à la manière du bois ? 

Sans compter que pour découper le métal dur (métalloplastie), voici une ressource fort 
agmiblr à connaître l 

l>onc, Si le découpage sur cuivre tente votre goût, il n'est guère p| us difficile que celui du 

bois que nous venons de voir; cependant, en pareil cas, l’emploi de la machine à découper est 
indispensable. 


P ATT \ K S DH BOTS DÈ- 
COUPÉ. DI V KHSLS 
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Rappelez-vous, à ce propos encore, du procédé de la galvanoplastie qui offrira les avan¬ 
ces ( p un cu ivre moins dur à scier, cl les moyens de dorer ou d’argenter; au surplus on 
peut, plus simplement, argenter soi-même les objets en cuivre au moyen de la poudre à 

argenter. , . 

Voulcx-vous aussi découper l’ivoire (voir Vernis Martin), l’albâtre..., jusqu à la pierre 

tendre i J ,11 

Meme emploi de la macliiue à découper, plus ou moins de délicatesse d’expression selon a 

matière plus ou moins délicate ou coûteuse à employer, variété d’expression, diversité de 

réalisation décorative, tous les caprices de l’amateur, ainsi, se trouvent servis! 

Nous allons enfin aborder la pratique de la Marqueterie, et comme nous ne savons point au 

juste jusqu'où l’ingéniosité du lecteur peut tendre, nous le renseignerons de notre mieux, 

mais sans dépasser toujours la limite de fantaisie propre à 1 amatoui. 


Pi,lLÜ. — ixeadKKMIkt (hiMHMTI * ïüiiCBTia ^oilLi*f0 mekhIP 
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CHAPITRE XXXÏ 1 J 


La marqueterie. — Exécution de la marqueterie en généra] 
—* La menuiserie. — Peinture sur œuf. — 

La décalcomanie, la mosaïque de brisures, etc. 


» * # » 


La besogne du tléeoupeur est proche de celle du marqueteur, nous allons dire eu quoi elle 
consiste. 

Nous verrons, par la suite, que la moindre connaissance de pyrogravure apporte encore son 
avantage' à l'opération qui, présentement, nous intéresse. 

On sait que l'art de la marqueterie consiste en la superposition d'un bois foncé sur un bois 
clair, et réciproque ment. 

On ne procèdes dans cette pratique, ni par incrustation, ni par application de remporte* 
pièce. Ce dernier mode, proche, il est vrai, delà vérité, serait lmp roïiteux, tant il faudrait 
d’empnrtc-pièce, et d autre part, la reproduction à satiété d'un même dessin suffirait à 
détruire la qualité d’un art» 

Nous avons parlé à I' I rt du fuir, de la mosaïque: la marqueterie n’est point autre chose, 
comme effet, qu’une mosaïque du bois, malgré le genre d exécution bien différent, pourtant. 
L'est encore à la compétence de M, K. Brocard que nous aurons recours pour l'explication 
technique de notre objet. Il s’agit de la pratique de marqueterie en général, nous indi¬ 
querons plus tare!, mais rapidement, quelques autres genres de travaux corrélatifs, mais nous 
n encombrerons point a dessein l 1 intelligence du lecteur, pluLiït préoccupé, ici, d'une teinte 
d'enseignement d'ensemble. 

9 ® ® ® 


E 


XECl*TîOXHaï thèse générale» pour obtenir de la marqueterie, on 

superpose deux planchettes de bois T l’une claire, l'autre 
foncée» telles que marronnier et palissandre» et comme la 




marque Le rie se fait ordinairement en placage, c’est-à-dire en bois très mince, si mi n’en découpe 
que deux feuilles, il est indispensable do placer on dessous une planchette de bois blanc <m de 
noyer de -1 à 1 millimètres d'épaisseur, Bans quoi if serait à craindre que I on ne cassât la feuille 
inférieure, surtout sî. par l'usage tic la machine à découper, le trou île la planchette s'est 
agrandi. 

< r Bisons en passant qu il c^l bon, de temps en (mips, lorsque cet agrandissement est trop 
fort, tic faire dans la tablette une entaille an ciseau de 2 centimètres carrés environ» dans 
laquelle on rapporte une plaque de bois dur, rdin de réparer le d égiit. 
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« On peut assembler les feuilles île placage au moyen de fines pointes rivées, c’est meme le 
moyen le plu» expéditif; mais il y a un autre système d'assemblage, par lequel les feuille» sont 
mieux soutenues* Ce dernier moyen a toutefois un inconvénient* c est la dilfieullé de sépai ct 
les morceaux lorsque le découpage est termine ; c est long et parfois assez périlleux e( 
minutieux, lorsque le point de colle se trouve dans une partie de dessin très légère. 

« Aussi employons-nous le plus souvent les rivets faits avec de fines pointes à placage* 

Voici la manière d’opérer dans le second système : 

« Placez sur une table unie l’un des morceaux de placage, le plus foncé ; avec un petit pinceau, 
fixez â la colle forte, de distance en distance, principalement sur les bords, des morceaux de 
papier de la grosseur d'un pain â cacheter, posez sur chacun un peu de ce Lie colle forte, et 
appliquez votre second morceau de placage ; mettez en presse et laissez sécher, fin colle le 
dessin et on découpe en ayant soin d’employer des scies très fines et de percer les trous 
toujours sur la ligne du dessin cl autant que possible dans un angle. 

« On divise le dessin par quart pour ne pas faire de mélange ; si. comme II arrive le plus 
souvent, les quatre coins sont pareils, on recueille les petits morceaux au fur ri a mesure qu ds 
sont découpés, et ou les place dans des boites numérotées par quart ; puis, lorsque le dessin 
est entièrement découpé, on glisse, entre les deux découpages, une fine lame de couteau pour 
tes séparer ; le couteau à palette du peintre est d’un emploi très avantageux ; ensuite cm place 
sur une planchette bien unie cm sur une table, une feuille de papier non froissé delà dimension 
du la pièce de marqueterie. On lise cette feuille par un point de colle forte aux quatre coins ; 
puis on prend la partie du découpage qui fait corps et qui est généralement I encadrement, on 
met en dessous et surtout dans le pourtour quelques points de colle forte, puis on la pose sur 
le papier et on la met en presse soit au moyen de livres ou de plusieurs planchettes. Lorsque la 
colle est suffisamment prise, ou découvre et on opère corame dans un jeu de patience* eu 
faisant rentrer les morceaux foncés dans le découpage clair, et vice vers", ce qui donne deux 
plaques, l'une fond blanc avec dessin noir, l’autre fond noir avec dessin blanc. 

«, Il est à propos, surtout si la plaque de marqueterie est un peu grande ou compliquée, de 
mettre un point de colle forte claire sous chaque petit morceau que I on pose, sans quoi ou 
s'expose, dans uu mouvement un peu brusque, â déranger le travail. 

« Lorsque les trous sont remplis, on donne une légère couche de colle torte claire sur une 
feuille de papier ordinaire, et on l’applique sur son travail, en ayant soin d’appuyer fortement 
avec les doigts, ou la paume de la main, pour que chaque morceau se trouve pris par la colle, 
et on retourne l'objet afin de s'assurer que chaque morceau est bien en plat e. 

a Comme il serait â craindre, en soulevant la plaque, que quelque parcelle tu- »e détachât, tl 
est bon d’avoir une seconde planchette qui pose sur le papier, de sorte que le placage suit pi ^ 
tnlre les deux; en les tenant serrées dans les doigts, il est facile de les renverser sans accident. 
« On doit donner une grande attention à ce que les petits morceaux al fleuri ut lui h le dessin 

du coté ou a été colle le papier, car c'est celui-là qui sera visible. 

q Cette opération terminée, ou met en presse entre deux feuilles de papier, afin que s il y 
avait quelques bavures de colle, le placage n'adhérât pas à la presse, et on laisse sécher. 
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« Une lois montée sur papier, lu marqueterie peut se conserver des années avant d'être 
plaquée sur bois, maisuLu» il est bon de là laisser toujours en presse cl dans un endroit à 
I abri de l'humidité ou d'une trop grande sécheresse,.. » i Petit Manuel du dccoupeur.) 

Voîii mamtenant, après cette parfaite description du genre de marqueterie Jeu général, 
quelques autres modes 
d'expression qui, sans 
do u te, suggestionn eron t 
agréablement le lecteur. 

Ce sont les marquete¬ 
ries arabesques : à deux 
couleurs unies, à deux 
couleurs ambrées et enfin 
6 plusieurs couleurs unies, 

À deux cou l 1 1 urs untes . 

3a marqueterie arabesque 
est la plus simple, d'ail- 
eues nous venons d'rn 
dire la manière (bois clair 
sur bois fonce et réeipro 
q uementj. 

A deux couleurs om- 
A/vt-v, voici comment on 
procède pour <'btenir les 
ombres : planter les mor¬ 
ceaux de bois à ombrer 
dans une légère couche dp 
sable de rivière déposée 
sur le couvercle d'un four¬ 
neau. Activer plus ou 
moins le feu scion finten- 

IJ- 111. — wi>Tir ra«n UAh.jCETEiiEEj, «mm fct ÎIÏTAt. atiH/l * a. 

«ité de l'ombre désirée,' ’ " r , „ 

{Uitjvrci Cfiaaff.] 


On plaque ensuite le l.ois ombré, découpé comme il a été dit plus haut, sur les parties du 
dessin qui réclament du modelé, au lieu de rr moyen, on peut ombrer encore, et plus simple- 
montp à I aide de la pyrogravure. 


Knfin, la marqueterie A plusieurs couleur. v urnes consiste eu la découpure et en l'application 
de plusieurs espèces de bois variés de couleurs et de grain; exemple : palissandre, acajou, érable 
mouche te gris et érable moucheté naturel. 


Restent les applications de bois teinté, après coup, à la maire, qui 
remplacer les avantages naturels du bois; ces teintures s'exécutent à 
encore avec les patines usitées pour le travail du cuir 


viennent ou s ajouter, 
I aide de laqua relie 


ou 

ou 
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Et puis, laissant là le bois, vu ici le cuivre, l'étain, l'écaille et la nacre, matières parfaitement 
reçues en marqueté rtc et donnant des effets variés et riches, d’autanL que l'alternance avec le 
bois ajoute encore à la diversité d'expression* 

Ce dernier genre entraîne des retouches au burin, sur Se métal, pour faire ressortir les 
ombres et tant d'autres détails donnant la vie au sujet. 

En somme, ces dernières pratiques semblent échappera l’ingéniosité spéciale de l'amateur, 
mais nous les avons citées pour leur beauté alléchante. 

® ® ® ® 


Pour terminer le chapitre de la marqueterie, Eidéo nous vient d'un subterfuge qui donnerait 
suffisamment l'impression offerte parce procédé. C’est ainsi que le moindre bois blanc, bien 
lisse, sur lequel,à l'aide du trait incandescent propre à lu pyrogravure.on simulerait le placage 
de bois différents, du moins leur silhouette comme découpée jouerait agréablement la 


marqueterie. 

!1 suffirait, après l’opéralion de pyrogravure, de peindre les motifs découpés avec des vernis 
colorés. 

Nous connaissons de longue date ces vernis (que nous retrouverons d'ailleurs lorsque nous 
parlerons des vitraux peints A froid), et leur emploi fera merveille ici, d'autant que leur trans¬ 
parence et leur lixîté absolues laissant transparaître les libres, c'est-à-dire l'aspect du bois, 
au-dessous de leur application au pinceau, le but artistique de la marqueterie serait atteint, et 
cela de la manière la plus simple* 

Autre suggestion inspirée par le mot de « découpure ■ : que penseriez-vous d’une application 
de cuir découpé ivoir Mosaïque de cuir sur une étoffe quelconque de velours ou de satin ? 

Nous avons ad miré l’art de broder le cuir, voici celui de l’appliquer,qui nous apparaît d'égale 


beauté* 

Nous venons do terminer l art de la décoration à ! aide du bois, dans ses manifestations les 
plus claires et les plus tangibles, il nous reste à parler des modèles employés en celle occasion. 
Rien à dire, à ce propos, de la sculplotignic, d’autant que le graphique formel des dessins 
affectés à cette pratique, garde un style d'apparence Scandinave qui sera rarement de mauvais 
goût, tout au plus ces dessins se root-il S mal composés. Mais c'est à propos surtout du bois 
découpé que nous formulerons nos appréhensions. Le public, jusqu’ici, a été induit par d odieux 
graphiques à des travaux en rapport, cela est regrettable, car le procédé en lui-même, malgré 
nos réserves du début, pourrait & énoncer avec plus d’avantage. 

Méfions-nous donc, dans nos travaux de découpure, des dessins plus ou moins allemands, 
soi-disant spéciaux et seulement d une banalité révoltante. Il suffira au lecteur de goût, de 
combattre les préjugés du modèle exclusif en cette matière, pour rénover la manière, tout au 
moins pour la remettre en faveur. 

l'ont dessin ajouré est bon a découper, la marge est grande ainsi h toute manifestation de 
la scie, et ce que nous venons de dire s’applique encore à la marqueterie, qui sombre actueb 
lement dans le mauvais goût des marchanda encouragés par l'indifférence îles art istes. 
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Eti terminant, nous, dirons le prix des boites complètes affectées à l'art des découpures à la 
scie ; appareil complet : HO francs ; boîtes d'outils : 12 fr. 75, 15 IV. 50, 22 francs et 15 francs, 
suivant composition, plus ou moins étendue, de k boîte. 

Quant au prix des machines, il varie,-selon In commodité et le perfectionnement, entre 
21 francs, i2 francs, 50 francs, SU francs, 05 francs, et s’élève jusqu'à 105 francs, 325 francs, 
4OU et 450 francs ! 

Oe fil en aiguille, nous voies amené à parler de lu menuiserie d'amateur. 

On comprend qu'en pareille matière si étendue, nous nous abstenions de conseiller, 
nombre d'amateurs s’occupant de menuiserie comme ils tâtent de toute matière profes¬ 
sionnelle, avec la belle insouciance d un maigre résultat, qui suffit d’ailleurs à leur conten¬ 
tement. 

Pourtant* la menuiserie, la serrurerie, la manœuvre du tour, etc,, dépassent la mesure des 
forces du lecteur à qui nous nous adressons, rien ne coule cependant de s'essayer, jusqu’au 
renonce ment que nous escomptons à L'avance, dans toutes ces manifestai ions, certainement 
aussi attractives que rebelles. 

Rien ne nous empêche, an surplus, de donner à l'amateur un prix approximatif des boîtes 
d'outils (menuiserie), garnies à son intention. 

Voici ces prix plus ou moins élevés selon l'importance, non d’après la bonne qualité inva¬ 
riable des outils : 12 francs, li fr. 50, 19 francs, 25 francs, 27 fr. 50, 32 francs, 3 H francs, 
4fi francs, 55 francs, jusqu'à 400 francs ! 

Nous avons terminé maintenant la mesure de l'enseignement relatif an bois, une séduction 
en entraîne une autre, et la fantaisie aime la variété comme les papillons aiment à changer de 
fieu rs. 
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Le moyen rst curieux, simplement, nous îe notons pour cette 

raison. 

Prendre un œuf et le vider complètement, en l’aspirant par 
un petit trou percé à l ime de ses extrémités, reboucher ensuite ce trou avec un peu de c ire 
fondue. 

Tracer ensuite sur la coquille, avec une grosse plume ou un menu pinceau trempé dans 
du vernis, de la graisse ou du suif, le dessin ou l'inscription que nous désirons y voir 
figurer. 

Après quoi, plonger rœufdans un récipient de verre ou de porcelaine, contenant soit du 
vinaigre fort, soit de l’acide chlorhydrique étendu d’eau. Au bout de trois heures environ, 
lorsque l'on sortira l'oeuf de ce liquide acidulé, misera fort étonné de voir que les parties 
dessinées à l'aide du vernis ou du suif, apparaissent seules en relief sur la coquille légèrement 
amincie, rongée. 

Manier la coquille, dans celte dernière opération, avec le plus grand soin, car elle est d'une 
fragilité extrême, et la laisser sécher à l'air jusqu’à ce qu'elle ait recouvré une solidité relative. 











































La Mosaïque Je brisure jo; 


Dans une encyclopédie* on ida guère le droit de sélection, voici pourquoi il no nous faut 
négliger aucune pratique d"agrément, fut-elle même d’un goût cl d une expression déplorables ! 
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Souvent aussi, l'opinion du public est eu parfait désaccord avec celle de l’artiste, et il importe, 
en cotte conjecture, de satisfaire à toutes les fantaisies* meme les pires... 

Pourtant, on comprendra, par nos réticences du début* le peu d'estime en laquelle nous 
tenons les pratiques un peu niaises et sans qualité d’art,‘la moindre, des a musette* qui vont 
suivre. 

Kn Ietc marche la Di : ctileomanu\ qui sert modestement à la décoration des,.. galets, des 
papiers ;'i lettres, menus, clr, T et même do En porcelaine. L’opération enfantine en question est 
trop connue pour que nous nous) arrêtions cl nous passerons au genre dit : Mnmiqttv rie brisure. 
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\ niri en quoi constate la mosaïque de brisure : briser en petits morceaux un vase une 
iissiette ou . tout autre bibelot décoré, de petite dimension, afin tl 1 exécuter un grand vase, par 
exemple, à l’aide de t es morceaux vaguement raboutés, à distance. 

On se procure, pour ce travail, une grande forme de vase que Ton recouvre ensuite entiè¬ 
rement (en couche unie, car il ne faut point cacher la forme générale du vase, mais seulement 
l'épaissir), soit de mastic, de terre à modeler ou même de ciment. Ensuite, avant que la matière 
t [ olll oll ^Yst servi pour cet enduit soit sèche, on encastre, en forçant dans la matière, chacun des 
morceaux du petit vase, de l'assiette* etc., préalablement brises, 

Naturellement il faut distribuer aussi également que possible ces morceaux et les adapter 
plulét selon leur forme, en laissant des intervalles en rapport avec I espace plus ou moins 
grand à couvrir du grand vase, et le nombre plus ou moins considérable des morceaux du petit 

objet brise. 

Lorsque le grand vase est terminé comme application de mosaïque, il importe de dissimuler 
les intervalles compris entre les morceaux appliqués; pour cela, les uns mettent des pierres 
lIc couleur, les au 1res emploient des poudres métalliques, des vernis colorés ou de la peinture 

à 1" huile, 

Lorsque cette dernière opération est finie, le vase apparaît d'une forme inégale plutôt 
curieuse, le subterfuge du « cloisonné » trompe l'œil assez agréablement et l'on a exprimé par 
soi-même un objet évidemment original. 

l’otir briser les morceaux de porcelaine à un endroit convenable (ee qui d'ailleurs n'est point 
indispensable), il suffît de frapper à la place, avec nn marteau, en ayant soin de placer, si 
possible, en « porte à faux » la partie de l’objet à briser. 

Mais n'insistons pas... et parlons de ta Pâte de barbotine. 

\ l'aide de celle pâte triturée dans la bouche jusqu'à ce quelle soit très souple, on exécute 
de petits travaux plutôt anodins ; fleurs, papillons entremêlés de rubans véritables, collés, 


noues. 


D'aucuns encore affectionnent les cadres, boites, etc. T exécutés avec des pépins de 
pommes, de tournesols, ou bien avec des coquillages».-, d autres aussi se complaisent à des 
tableaux exécutés avec des... cheveux: pensées, saules pleureurs, etc., et peignent de petits 
sujets ù l’huile sur des galets ou sur de grands coquillages-sans oublier les nombreux 

adeptes du marron d’Inde sculpté: paniers, caricatures, etc..* 

Certain mode de vannerie attire, de même, l'ingéniosité délirante de certains oisif* : voici 
les petite* corbeilles, les vide-poches,, les hottes minuscules exécutés avec des brins de paille 

taillés, rognés et assemblés finalement avec des faveurs bleues, roses.*. 

£l | lU j Si _autre système en vue de pareil résultat, — au lieu de brins de paille, on emploie 

des copeaux de bois entrelacés, que l’on peint ensuite, soit de motifs décoratifs, soit de tons 

uniformes à l'aide de vernis, poudres métalliques, etc. 

Connaissez- vous encore les diverses applications de la poudre, dite lumineuse, et de la 
poudre diamantée ? Voilà qui convient. paraît il t à l'ornementation des porLe-allumettes, des 
cartes postales illustrées, cette poudre lumineuse fertile en surprises et en agrément, la nuit 
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Pâte Je lurboline, etc. 


nu 


ilntis t obscurité ! Quant a la poudre i lia maniée, elle nous sert aussi d'autres joies, à ce qui! 
semble, ainsi sur les cartes postales encore, surle bois, le cuir, etc., on n'a qu’à saupoudre! 
avec celte poudre diamantée une couche préalable de colle a l’endroit à embellir, pour obtenu 
aussitôt un effet... lapidaire ! Que d'aberrations du goût, mais cela n'est point tout! 

Voici les rideaux tressés en raphia (sorte de libre ligneuse, longue, plaie et souple) et les 
•ibjrls exécutés avec des perles de couleur, cabochons, paillettes, etc., sur (il ou sur tulle... 

Il y a encore l’amusement des cartonnages..,, mais il nous larde de clore celte énumération 
fastidieuse, piteuse même, d’autant que les applications sur tissus menaceraient de nous 
entraîner en dehors de notre programme ; pourtant, nous citerons en dernier lieu les résultat 

non artistiques, mais au moins ,1c bon goût et pratiques, obtenus grâce au travail do filet 
exécuté au petit doigt t tir préférence rm puitve. 

Arrêtons-nous donc i. celte limite du travail de la femme, car nous ne devons point ici 
rentrer dans le domaine des ouvrage» de (lames : coulure, broderie, tapisserie, etc., et nous 

sciions tenté, ma foi, de briser notre clôture, tant le champ ouvert à la beauté est vaste et 
iiussi {hins I autre t'iinip, 

Neanmoins tes Arts ,U la Femme se suffisent à eux-mêmes, pour la bonne tenue de notre 

élimination artistique d’abord, et parce qu’il y a une certaine grandeur à ne point verser dans 
Je journal de modes. 










































jrj — J' r i 

** ■* 
O 


CHAPITRE XXXIV 




Le crayon, le croquis, la plume, etc. 
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Nous avons parlé précédemment du dessin au fusain, qui ^st 
le mode phislogique des débuts. puisqu il permet tes recom¬ 
mencements et vise* de la sorte, l’élude approfondie* beau¬ 
coup plus préoccupée d atteindre un but, qu'un contente ment immédiat. Néanmoins, pour revenir 
fusain, nous savons que des maîtres* grâce à celte manière, ont réalisé des œuvres savoureuses, 
i. pour établir la beauté <T exécution que lle que soit la manière employée. D’autre part, en 
dehors du papier Ingres blanc, il en est de teinté, lequel permi t l'adjonction de la craie ou de 
lu gouache blanche pour les lumières, la désinvolture avec laquelle on triomphe aiUon-e toutes 
les expériences et Imites les hardiesses ; ainsi, le moindre papier d'emballage ^dlit à des 
expressions parfaites, et le papier noir rehaussé de craie écrasée dans les dcmi-Lcîntes peut, 
bien employé, rendre a souhait des effets que l'intelligence seule peut discerner et oser. 

De même, les crayons de couleur font merveille, soit qu’on les utilise a hi hu;un d une 
palette, e’est-iVdirc de plusieurs tons ou d’un seul. Dans ce dernier cas, le crayon sanguine 
emprunte des faux airs à la manière célèbre d’an Un, sa matière souple et grasse donne des 
traits chauds et puissants sur tous papiers, un peu grenus de préférence,-. 

Pareillement, les crayons Conté, sans bois (noirs, sanguine, blancs), jouissent d'une vogue 
légitime ; il est vrai qu'emmanchés ils n’en valent pas moins, et sont, au surplus, il un ma me ment 
supérieur. D’ailleurs, pour user jusqu’au bout les crayons sans bois, le lusam T etc., la res¬ 
source du portée rayon égalise leur chance de plaire. 

Voici les nuances assorties des crayons Raphaël, si proches du pastel dont nous parlons, 
crayons Gilbert Palier, à mines de couleur, pour le maniement desquels nous renvoyons à l’etude 

tlu Pastel, 

Quant aux crayons à mine ,1e plomb, ils s’adressent plutôt à ,1e, subjectifs particuliers; les 
papiers à grain fin. écolier, bristol, etc., conviennent mieux à la finesse qu’ils réclament. 
Tandis que les crayons très nmrs se taillent au canif, que l'on use le fusain pour laire la pointe 
sur du papier de verre qui risque moins do le casser, les croyons a la mine de plomb s’affineront 

à leur bout, au moyen dune lime. 

Nota bette : Le crayon noir se fixe à la manière du fusain, ol te crayon à la mine ,1e plomb, 
de même que ceux de couleur, se protègent dans un encadrement, sous verre. Certes, il existe 
bien, pour ces derniers, des fixatifs spéciaux, mais nous pensons que ' es i xpêdicnts nui t ni + 
fraîcheur du coloris; nous reviendrons, au reste; sur cet objet quand nous traiterons du pasLel. 



























Le Crayon 



Les croyons à lamine de plomb, rom me tous 1rs autres d’ailleurg, existent en force graduée* 
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depuis le numéro 0 qui est très mou jusqu'au numéro 3 qui est très dur. Certaines marques 
accompagnent les numéros do le lires pour ce renseignement; exemple : «rayons (lillicrt : 


N - 1 BH, liv> nou cl tendra 

in llli, lIut cl ii'ni. 

1 F, degn moyen. 


N M H, dur. 

1 IMI. pins ilur. 

5 Sllllt. treiilur. 


Ces nuances de mines s'achètent emmanchées ou non, en porte mines dans ce dernier cas, 
elles répondent a toutes les fantaisies du Lraitet du subjectile, il en est meme de spéci ides pour 
la retouche photographique.*. 
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Entre ces derniers crayons à la mine de plomb et les autres, il existe des crayons dits 
Hardtmuth, particidièremcnL savoureux, on ec sens qu'ils possèdent les qualités îles meilleurs 
crayons au charbon sans avoir le désagrément du « grincement » lorsqu’on dessine avec ou 
lorsqu’on les taille. 

I! sont au surplus gras comme les mines de plomb, sans briller, ce qui, nous le répétons, 
offre un avantage très appréciable quand cm dessine pour la reproduction, (nous avons 
dit que le brillant était rebelle à la photographie et rendait ainsi dilfidle l'opération de lu 

gravure). 

Naguère, lorsque l'on dessinait sur bots au temps on l’illustration ignorait les procédés 
imécaniques de la photogravure, les crayons mine de plomb n’étaient guère remplaçâmes, parce 
qu’on se livrait sur Je bois de buis ou de poirier a une exécution fignolée, charmante d’ailleurs, 
destinée à être traduite (si tristement, hélas h par des graveurs spéciaux; mais actuellement tout 
change, et la transposition photographique (plus fidèle certainement mais exigeante oblige à 
une technique autre. 

Nous faut-il dire ici comment on préparait jadis le bois pour le dessin .* Nous 11 c résistons 
pas ù la tentation, d'autant que le lecteur peut être amené un jour — qui sait ï — à essayer de 
celle manière. 

Le bois, épais de 11 à f centimètres environ, taillé à la proportion du dessin, présen¬ 
tait une surface lisse que l'un enduisait de gouache Manche ou teinter de noir selon le sujet, 
au moyen d’un pinceau large ci de la paume de la main limite» qui, légèrement passée sur la 
surface du bois, rèpartissaitégalement la gouache jusqu'à ce que les coups de pinceau eussent 
disparu. 

A la gouache, on avait soin <1 e mêler deux parties de poudre d'alun, qui la solidifiaient et h 
rendait insensible, ou presque, à 1 action du lavis le plus souvent ajoutée a celle du crayon et 
de l'estompe. 

Eu cas d'erreur partielle, ou ôtait la gouache à l'en droit défectueux, et si le dessin cnLier ne 
plaisait point, on passait3e bois à l'éponge. 

Mais le dessin seulement exécuté à fa mine de plomb et estompé ou non, était plus particu¬ 
lièrement employé sur buis, le travail de modelé obtenu sur cette matière uniquement sans 
crayon, a laissé un souvenir impérissable. 

Nous voici arrivé à parler du travail au crayon seul, mais toutefois de sa manière la moins 
approfondie : le croqués* mais terminons notre matière précédente. 

Donc, nous avons vu le lavis qui est le travail en blanc et noir à I aide de pastilles de cha¬ 
cune de ces cou leurs à l'aquarelle, certains artistes mémo peignent à l’huile des compositions 
en blanc cl noir ou mieux en camaïeu, ce qui permet de choisir à sou gré le ton général ; 
sanguine, bleu foncé, noir vert, etc.; nous avons parlé également de l’aquareLïe et de la 
peinture a ! huile, traité aussi du dessin dans sa manifestation générale, passons maintenant 
au croquis. 

® ® ® ® 

























Pi. IIS. — ütlÜNAIM IM LA MtClI. CgjlVtAAtfT A lut! I KM WC* • •WATImA* 





i'frap | " 1 tl/iLï^'irTJfs: J/l.’ê ,tr. w 









































































’ 


} I 2 


Les Arts de la Femme 


I 


I" Le croquis est à la fois une manière facile cl difficile, selon le 

talent qui s'v exerce ; il correspond à La pochade en peinture, 


Si, généralement en matière de dessin, l’artisle doit être sin- 


tH , ro H Virorccr il la naïveté île k copie selon son œil plus ou moins aigu cl exac t, en matière de 
croquis, l’artiste doit se montrer plus spirituel et plus vif à apercevoir et à juger du motif 
qu’il doit prendre en note. 

Prendre un croquis est donc tout un art de concision, et même, si le crocpiis est défectueux, 
tl peut offrir des qualités de vision rapide et d intelligence dans le < hoisc di la ligne. 

Sans nous arrêter au croquis fini, qui n’est autre qu'un dessin approfondi, nous parlerons 
t!u principal caractère de notre objet : la note, prise sur un album, en voyage, sur le coin dune 
table, en voiture, en chemin de fer même... 

Naturellement, peu importé le papier dont on s’est servi pour faire un croquis; c'est le gra¬ 
phique qui, encore ici, prévaut seul. 

Les albums miL l'avantage des feuillets réunis et d'un format portatif, ils sont donc à cet 
égard parfaitement consacrés, d’au Lan l qu'ils existent en papier de tous grains et s'adressent a 
tous les modes de crayons. 

Bref, parlons technique : lorsque Bon désire faire un croquis, ou doit être prêt instantané¬ 
ment (autre agrément de l’album), il semble que le motif à « croquer » est fugitif comme 
l'impression qu'il s’agit d’enregistrer. Noter aussitôt légèrement au crayon les grandes lignes 
dti motif dans son mouvement général, tel qu’il saute aux veux; il faut, en somme, que si le 

M 

motif {animal, personnage, etc.) venait échanger d’allure, d’effet ou de place, notre indication 
immédiate suffise à la rigueur, Maïs poursuivons, et admettons pour l’instant que le modèle cil 
ce moment copié demeure encore immobile, affirmons maintenant ça et là les traits de la 
première indication, mettons du détail avec notre crayon aux parties demeurées en place, cl 
terminons enfin l’ensemble si nous en avons le temps. 

Par détail*, nous entendons les accents principaux ajoutés à une forme vague, car il ne faut 
pas s’attardera des traits inutiles; l’important, ici, est de saisir immédiatement Faceent néces¬ 
saire, débarrassé de ses accessoires. 

Avoir soin de masser des ombres en valeur, aux places oïl il en est impérativement besoin ; 
ces masses seront tracées « a la diable b dans le sens de la forme, sans jamais viser à la 
« hachure s, un ton seul suffit. 

Se méfier, par conséquent, de s hachures croisées surtout, qui sont hideuses et ne veulent nen 
dire, mais accompagner approximativement le mouvement, la forme, avec tics traits ntjiii'u.cs 
sans s’arrêter à leur netteté ni a leur habileté. 

Il en est d’ailleurs de l'habileté du croquis comme de toutes les dextérités qui nous occupent 
ici, elles viennent à force de travad et d 1 expérience, marquant 1 originalité de 1 aitisLe, qui nt 
saurait être devancée ni prévue. 

Ouant au croquis posé (portrait, paysage, etc-, il ressemble trop au dessin proprement 
dit, pour que nous nous y arrêtions. 


® ® ® ® 
















































Nous dirons maintenuntquelques mots sur certaines commodités oflertesau dessinateur pour 
Le dessin en général, nous n’avons point besoin d'ajouter à l'étude précédente du croquis, que 
celui -ci peut être rehaussé de crayon de couleur ou d aquarcdlc ; nous aborderons donc les 
avantages de la maqm'Ut\ 

Urs t-uteml par mtiffitrffes 'ne point confondre avec le plan d'un décorateur, cuire autres, 1 de 
petites statues articulées 
en Lois, sur lesquelles l'ar¬ 
tiste peut draper un tissu 
quelconque et se rendre 
compte aussi d’un mou ve¬ 
inent, d'un geste. 

Il existe des maquettes 
de personnages et d'ani¬ 
maux, fort utiles en ccr- 
tains cas pour choisir une 
attitude, Bans pour cela re¬ 
courir au modèle vivant, 
toutefois ees statues ne 
peuvent donner qu'une in¬ 
dication, mais c'est là tout 
ce qu’on leur demande, 

En place do ces bibe¬ 
lots, à la rigueur, si vous 
savez modeler, vous aurez 

• i 

tôt fait d'obtenir un résul¬ 
tat analogue, en massant 
votre mouvement avec de 
la terre glaise ou de la t ire 
et même, pour draper, si 
l’on a soin de tremper la 
draperie dans de beau à la¬ 
quelle un peu de terre a 
été mêlée, on obtiendra, après séchage de la draperie (calicot de préférence), un tissu résistant, 
immobilisé enfin dans le mouvement donné (draperies volantes). 

Autre mode de draper ; froisser à plat, sur une table, un morceau de papier de soie ou un 
morceau de soie, de la (le la s véritables, et aussitôt satisfait des plis recherchés, copier comme 
d'après nature. 
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Os moyens de draper rendent des services signales, étant donnée la difficulté de surprendre 
la nature au vob et dans la crainte que le u chie ne supplée à la vérité. 

En terme d'art, ou appelle dessiner de i élut a, crayonner d'imagination en dehors du 


lu 









































3'4 


Les A ris de Li Femme 


modelé, cette manière, qui n'esl du reste point à la portée île tous, ne saurait être conseillée en 
principe; pourtant le « chic » qui ferait lu eu » ne nous apparaît pointai déplaisant, il s'appelle 
la u manière », la « facLure », chez les maîtres,., it est leur originalité. 

Pour terminer ce chapitre du croquis et du dessin, il nous faut citer la curiosité des crayons 
eu papier que l’on ne taille point, mais qui se déroulent au fur rt à mesure, et celle des 
crayons à encre dont L’empreinte» lorsqu’on la mouille, semble avoir été tracée avec une plume. 
Huant a l'ingéniosité des plumes a réservoir d’encre, elle ne saurait nous être utile ici, et ne 
nous arrêterons point davantage à Tinté ré L des taille-crayons qui ne remplaceront jamais, 
quoi qu'ils fassent, le simple canif ; de même, a propos de futilité, peu nous importe que 
les punaises soient en cuivre ou en acier 

Voici maintenant Le nom des papiers principaux et leur emploi; leur suggestion *eru. en 
plusieurs cas, un guide précieux à 3"amateur : 


Papier Mlongé, bilaniic, [unir 

— il" A relies. 

blanc cl teinté, A tlc-sdn. niera nî(|ue. 

— Bristol pourTnqnari.'Ite, bhiru' et Iciitlé. 
é;in-.i.|| Mime iU teinté. |nnir Ini ïs «•! iTayon, 

— IV'iilt'é t‘l ve loi lié pniir juntLeh 

— [iineétté r (Jillol é 


Tiquer Ingres A la ton ne, 

Jéivilshii. W hatman, pom bob H aquarelle. 

— à |>eindre, pour peinture à l'Imile. 
o-rub, pi ii11 J.i j.ieînLurr au pochoir. 

— A calquer : dioplEu|iit\ végélûb 

— pnicheminé, irras chimique. 


Il existe, en dehors de tous ces papiers, du papier en rouleau qui sert a exécuter des 
te cartons » ou esquisses de grande envergure. 

® ® ® ® 


Moyen de retourner le sens d'une Image, — Le moyen que nous allons dire, rendra des 
services signalés a l'amateur, quand par exemple il voudra copier un dessin directement, ruais 
la scène de l image retournée, c’est-à-dire îe côté droit de cette scèu,c devenant te côté gauche. 

Le premier moyen consiste à copier l'image à 1‘envers, en transparence, mais le second est 
beaucoup pins pratique, il ne se réclame que d'une glace. 

Placer le dessin à l'endroit, maïs renversé i le haul en bas), sur la table de travail, ensuite 
copier ce dessin par réflexion dans une glace. On comprend que ce dessin ainsi regardé, appa¬ 
raisse dans le bon sen-, contrarié seulement dans son sens naturel. 

Huant au matériel nécessité par le dessin d’études, il est des [dus sommaires et Lient parlai* 
temc.nl en un étui i porte-fusain, fusain, crayon, gomme ou ndc de pain, vieux gant, fil à, 
plomb, double décimètre, quatre pinces ou punaises); n empérhe que, pour ne point hullirà 
Tembarras du choix, tics boites spéciales ont été adressées à la coquetterie du débutant. 

Ces boites se vendent vides, à garnir, aux prix de 1 fr. ÔÜ, 2 fi\ ill, !t Ir. ÛU t 5 fr. 2â jusqu a 
C francs; garnies elles coûtent, suivant l’importance de leur composition, H francs, U Irancs, 
12 francs, jusqu’il 2 i francs. 

Quant au carton, complément essentiel de TaLtirail du dessina leur, au lormul raisin cl l- lu 
feuille de papies Ingres ( II) centimes la feuille), son prix est de I fr. Ilô. 

Abordons main tenant Je* conseils relatifs au dessin à la plume. 


t 
















Le Dessin à la plume 



T E i>i:ssiN a la lu me 

condaeununs dinar, à l'aviini t 1 , 


En 


Le dessin ii ht plume ressemble mie r rayonnage, il est intuitif, 
c'est-à-dire fantaisiste et m- >nlirait, par ronséquriiL être 
enseigné théoriquement, Il faut qu'il soit libre et imprévu : 
néfaste pratique des hachures propres, bien ratissera- et morm- 
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Cbüparif f 

tança, l'onr dessiner parfaitement à la plume, une grande habitude rat nécessaire, fur clic 
'■utriune, justement, In désinvolture-du trait, qui borne sa beauté, « à luire bien ». 

i! ne s’agit donc point d 1 exécute nies tailles » régulières, ni il'aligner des traits qui ressem¬ 
blent a des cheveux, la finesse du ■ coup de plume 1 n’est point l'idéal de la manière, et le fait 
de ressembler à de la gravure en taille-douce ne constitue p is le cbef-dVruvre, Si toutefois on 
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cherchait un point de relation. c'est la gravure à 1 1 enu-fortequi sc rapprocherait le plns *3e notre 
objet, par l'insouciance de la facture, la simplicité des effets, l’esprit enfin de l'interpré¬ 
tation. 


Bref* pour atteindre à une exécution de plume intéressante, nous conseillons la copié d’après 

des dessins traités dans ce genre : Emile Bayard, Vierge, Doré, Vogel, Àbbcy, etc*, ont ad mi- 

* 

rablcmcnt manié la plume, et ils s'imposent comme modèles dans des expressions différentes, 
qui prouvent leur originalité et leur souplesse* 

A force tic copier, La plume vagabondera bientôt d elle-mème, son maniement ne gênera 
plus, seule la pensée du dessin et de l'effet préoccupera l’artiste qui, bientôt, atteindra à la 
liberté d’outil essentielle. — La silhouette du dessin aura été préalablement décalquée sur le 
papier, légèrement* au papier bleu de préférence, car nous savons que ec Irait, même non effacé, 
ne nous gène point. 

Surfont «jue la facture demeure large, quelle que soit la dimension du dessin et, si nous 
exécutons un dessin en vue delà reproduction* pour la beauté du rendu après la gravure et 
noire aisance propre, que l'œuvre soit agrandie d'environ un tiers* 

Moyen tl'tigrandir le cadre d'un dessin t mécaniquement ,— Nous admettons qu'une mesure a 
été donnée dont vou* ne devez point sortir, rette mesure est celle cpdaura l'ouvre après 
réduction. Traçons donc un cadre au crayon sur du papier, ce cadre sera de la mesure 
ci-dessus, il nous reste maintenant à agrandir ce cadre : pour cela, ou trace à tu règle, une 
diagonale qui part de l’angle à la base à droite, coupe l'angle de gauche en haut* et se prolonge 


ensuite comme on voudra. 

Après, on prolonge la ligne du cadre en bas, ad libitum ( suivant l'agrandissement désiré), 
et on élevé une verticale qui rejoint la diagonale sur le point désiré (toujours suivant l'agran¬ 
dissement que l'on veuL obtenir). Lorsque la diagonale est rejointe en haut, il n’y a plus qu’a 
tracer une horizontale de gauche à droite, :i partir du point de jonction de la diagonale qui 
s'arrêtera à la hauteur du cadre à droite. Enfin* prolonger la verticale du cadre a ceL 
endroit eL rejoindre cette dernière horizontale. Le cadre est ainsi refermé, augmenté méca¬ 
niquement, 

Mais revenons à notre objet, on dessine à la plume aussi aisément sur papier lisse que sur 
papier légèrement à grain, c’est là une appréciation personne!le ( bristol li>sc ou non, whaLman 
collé sur bristol, etc.), 

louant à l’encre employée* c'est de J’encre de Chine préparée liquide, ou en bâton, diluée 
dans île l’eau. La véritable encre de Chine est indélébile* c’est-à-dire quelle ne s’altère point et 
que l'un peut « laver par-dessus. Comme on ne peut ici effacer à ta gomme, on efïaee au 
grattoir, de là La nécessité d’un papier épais de préférence. 

four lisser le papier à I endroit gratté, afin que l'encre ne s’empâte pas et ne trahisse l'erreur, 
on polit légèrement h place abîmée avec un manche en os. 

Se méfier du dessin à l'encre ordinaire, celle-ci n'est point d'un ton uniforme ni très noire, 
et pour un dessin destiné a la reproduc tion, f es dernières qualités sont capitales. 

De même, les plumes spéciales seront préférées, elles sont d'une finesse, d’une qualité 
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souple incomparable, et si nous ne conseillons point une marque particulière, c’est en raison 
ilu caprice île chacun, l’usage et le genre traité guident seuls vers un choix judicieux. 

Affecter tics plumes à la fuelurc des parties délicates (celles-ci seront plus Unes), et en 
garder d'au 1res en vue de l'exécution large ; cela nécessite plusieurs porte-plume. 

Mettre aussi à ses cotés un chiffon pour essuyer la plume en cours de travail, et éviter de 
tremper celle-ci dans une encre ordinaire, afin de ménager 1 indébilité de l enere de Clone. 

Il y aurait à parler encore de la boite de compas et de la manière de s'en servir, mais rem¬ 
ploi de cet outillage de précision échappe, par ses perfccli armement s, à un enseignement 
général, l'usage de chacun des compas est d'ailleurs très signdieaül et, au surplus, l'artiste 
peintre ne doit point marcher sur les brisées de Lan h i Lee Le ; il lui >ulfil de manier avec miellé 
grnec le Lé et l’équerre, de même que les compas, mais non avec science, quitte à tâtonner, ce 
qui ne laisse pas d’être encore artistique.,, 

La loupe aussi peut servir à l'artiste dessinateur pour juger de certains détails, mais... il v 
a tant d’ingrédients qui encombrent encore la table de certains praticiens, que nous devons nous 
borner a un strict outillage, quitte a le restreindre ou a l'augmenter, selon notre caprice, nos 
goûts et notre talent. 






















CHAPITRE XXXV 



La peinture à Ja colle ou a\ détrempe. 



® ® » 


Le mode de Peinture à la toile complote â souhait renseignement général île la décoration 
en rouleur, Moins coûteux, au surplus, il olFre une ressource particulière d'exécution et d'elïet 
• Iiiî vient à point combler le caprice de l'artiste et de L'amateur* 

Ou appelle peinture à lu colle lu manière dont sont traités notamment les décors de théâtre, 
quelques papiers peints cL certaine* autres ornementations frustres (peinture en bâtiment). 
Ce fut la peinture à h colle qui précéda tout autre procédé d'expression peinte. 

Les artistes du moyen âge, principalement les Italiens, se contentèrent triomphalement 
de cette base primitive* réservant à la fresque la peinture sur murailles. 

Bref, la peinture à b colle consiste en un simple mélange de terres colorées, imbibées d'eau 
et fixées avec de la colle de peau* hile peut s'exécuter sur Lois, Luile ou muraille, taudis que lu 
peinture dite à fresque, postérieure à la précédente, se faisait sur tin enduit fiais, excluant 
ainsi toutes retouches. 

Le demîei- mode, ;i fresque* dont ou trouve de* vestiges dans les temples égyptiens, est plus 
durable que l'autre et ne dépend, comme solidité* que de l'enduit des murs. 

Il ne faut pas confondre b peinture â la colle* seule en vigueur de nos jours, avec 3a peinture 
à fresque, diffit ultueuse et d'un emploi exclusif. 

/tco liage. — Cette opération est préliminaire ; elle consiste à préparer soit le bois, soi! fa 
toile, soit lu muraille sur laquelle ou veut peindre à lu colle, afin que la couleur prenne bien et 
ne traverse jiuinl la matière sur laquelle un rapplique* 

Bien qu’il y ait diverses manières d'encoller, nous en donnerons le guide général. 

La première consiste, lorsqu'il s'agit d encoller de la toile, â appliquer au verso de celle-ci, 
a faille d'un gros pinceau, une couche de colle de peau fondue au bain-marie. 

La colle de peau devra être passée chaude; sans cela elle redeviendrait â Tétât solide. 
Après quoi t a Laide de blanc de cernée dilué légèrement avec de l'essence de térébenthine, on 
donnera une couche au pinceau ou avec un grand couteau à palette, cette fois à l'endroit du 
tissu. Cette couche, aussilôt sèche* permettra l'exécution du dessin et de la peinture 

Les uns encollent simplement T endroit de leur toile et peignent directement sur cet enduit; 
les autres, en place de Idane de céruse. emploient de préférence du blanc d'Espagne mêlé avec 
de la colle de peau. 
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Ouond, d'autre part, on désire peindre à la colle *ur un mur, il faut d'abord qu’il soit parfai¬ 
tement soc î ensuite un le revêt d’un codait de plâtre uni. Après complète dessiccation do 
cette dernière application, on passe une ou même deux couches de colle de peau chaude. 

lai somme, l’encollage n est qu'un apprêt, K nous avons vu une mesure préventive analogue, 
notamment lors de la peinture sur éventail, 

& tt « # 

Nous arrivons maintenant à la description du mode de pein¬ 
ture proprement dit, qui ne nécessite aucun matériel parti¬ 
culier* 


E 


x tu; u r n n n 


l.es couleurs à utiliser sonl en poudre ; presque toutes les couleurs Unes sont d’un bon 
emploi, sauf le stil de grain, le cinabre, le vermillon. 

Ou les détrempe a beau pure en les maintenant dans une consistance assez épaisse ; 
un récipient est affecté à chacun des tons, naturellement. Ceux-ci peuvent être réduits û la 
simple gamme fondamentale ; point idesl donc besoin de multiplier les nuances outre mesure, 
puisqu'elles se mélangent à la façon des couleurs à l'huile, à ['aquarelle et à la gouache. 

Mais, en pareil cas, on peint à plat, c’est-à-dire la toile reposant horizontalement, 

La palette sera représentée ici par une planche ou par une grande feuille île papier placée 
à terre, et l’on emploiera de longues brosses qui permettront les mélanges de couleurs sans 
presque sc baisser. 

À côté des récipients de couleurs, on en placera un autre reposant sur des c endres chaudes, 
affecté a la colle de peau. A mesure que Ton veut employer les couleurs, nn prend un peu de 
cette colle liquide, qui joue ici l'effet de l’eau pour l’aquarelle. 

On applique les couleurs un peu plus que tièdes, et, pour obtenir des teintes franches cl 
justes» il faut peindre autant que possible du premier coup, largement, en se gardant d appli¬ 
quer, sur des couleurs déjà posées, des couleurs différentes* Modeler sommairement et par 
taches, ou bien encore modeler en unissant les teintes entre elles à l'aide d'un pinceau trempé 
dans de l’eau pure* 

Sotù henc : Les couleurs à la colle sèchent très rapidement : il faut donc se hâter dans les 
modelés» et elles baissent de gamine au moins d uti tiers de leur valeur après apposition. 

Autres observations dérivant de ces dernières particularités : les couleurs à la colle nécessi¬ 
tent pour leur emploi une adresse et une habitude spéciales» car elles sont en quelque sorte 
négatives au moment du travail. Nous conseillons donc au débutant, lorsqu il doutera d un 
mélange ou d’un ton. de faire des essais qu i! laissera sécher sur sa palette. 

N oublions pas encore ici que l’effet de beauté oe doit être envisagé qu’a distance * cela doit 
faire bien de loin seulement. C’est dire la qualité d’exécution particulière» esprit, légèreté de 
touche et tonalité brillante plutôt irréelle* Il suit aussi de cette facture une convenant e parti¬ 
culière» un but d'embellissement spécial ; en général on peindra a la colle le grand décor* 
L’avantage de res couleurs, en dehors de ceux que nous avons énumérés, est proche de 
celui du pastel que nous allons voir, c’est-à-dire qu'elles sont rarement d un vilain ton. C est 
là une qualité non négligeable. 


Impr. J, Dumoulin, mr ilr- CmuuiH-VuguiUîns, ï J ari;>. 


Le Gérant : MAX DE.LACftA.VE. 





























S* Concours mensuel des « Arts de la Femme » 


Numéro 8- — Huitième concours, — LA SCULPTURE, SUR BOIS OU SGULPT0L1GN1E. 

Exécuter un objet ou choix d'après un des modèles de atmlptûlLgmie renfermés dans le pressât fascicule. 

Lea envois devront parvenir à la librairie CH DELAGRAYE, 15, rue Soufflât, Paria, avec l'indication de « Concours des 
Arts de fa Femme p jusqu'au 15 novembre inclusivement. Le jüjfement aura lion le 20 du mémo mois. 

,V. Jf. — Tous lus envols au Concours, sans exception* seront rendus* 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 


30 fr. » 
15 fr. « 
10 fr. ». 
7 fr. 60 
S fr, » 
3 fr. 50 
2 fir. 90 
2 flr. u 


i rT prii, — Voyage en Orient du Cés&râvltch (Chine, Japon, Sibérie ). IrM, relié 

2- prii. - JACQUEMIN. Histoire générale du Costume. Iii-4, relié, 

l' r acc. F.-B A VA RD* La Caricature et les Caricaturistes, Relié ...... 

2 acc. — Général O* BAR A T1ER1. Mémoires d'Afrique, In -8, broché. , . . . 
3* acc, — 4UH-DALA8. Un hiver en Orient. In - S, broché 

4' aeç, — CAZEiVEUVf. A la Cour de Madagascar. In-42, broché. „. 

$■ ace. — RAYMOND. Histoire de l'Art, [«-8, broché. 


6 acc, — G, GRAND, Le Royander Goa. In-8 P broché.* . * » > * * • * • * » - » 2 fr. » 

Pour recevoir son prix , ajouter 0 fr. 75 pour [rais de port ou le faire prendre d fa librairie CH . DELAQRAVB, 15, rue 
Sauf flot, Paris. 

Les noms des titulaires de ces réoompenges seront inscrits sur lu couverture dga A rts de la Femme, e t l'œuvra ayant obtenu 
le premier prix sera reproduite flans le 10" fanufcule, qui paraîtra le 15 décembre. 


RÉSULTAT du SIXIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme » 

La Peinture sur porcelaine 


rPux — M ,h Marie Vasseur, 17, rue Vavin, Paris. 

2* Piux. — M do Proigassé, 1Q2, boulevard Diderot Paris, 
i '"u'xrrsit .— M 11 'Henriette Valogne, 31, me de Noailles, Marseille. 

2* « v’i .vv.f. M' Solange Duprê, à Mnlescot (Seine-et-Marne), 

3’ flwew//.— M 1 Rachel Vadore, 233, boulevard Raspail, Paris. 

V urr^if.— m" Poterin du Motel, 77, boulevard Saint-Michel, Paris. 

5 a necrsxif .— M"“ Pauline Moreau, à Bois-le-Roi (Seine-et-Mar ne). 

Les prix sont à l, ri disposition des lauréats qui peurenf le faire prendre ù la librairie Ch. DELAQttAVE 

ou envoyer Q fr, 75 pour Je rceeuoJr franco de juorf. 


PETITE G0PLR.ESÏ 3 01SrX3^ISrC:E 


It sera répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité. En dehors de cet avantage 
gratuit, M + EMILE-BAYARD répondra personnellement à toute lettre do renseignements contenant la somme 
de 1 fr 15, Adresser les lettres à la librairie CH. DELAGRAVE, 15, rue Soufflot, Paris (c4rts de lu Femme}, 

J* de C. Il faut enlever plus douoement le pochoir. — Vilain motif, à rejeter, 

Paulette. — Venez à mon aours privé. 0. rue Schcelcher, Paris, 

Ut\e artiste Voici l'adresse Academie de la Gr&nda-Chaumière. 14, Paria. 

G. S. — Essayez du sel d'oseille. — Mal patiné, trop de sulfate de fer. 

Aturfjjc. — Votre email est rempli de poussière. — Attention. 


COURS PRIVÉ des “ Arts de la Femme " 


6, ruo Scticelchcr Lï • ri de Ri'lfuriï, PARIS 
EVIlLU-lS.VYAIUu threci^ur. — J. lJE<îAND* HépéLitri^e 
COURS PAR CORRESPONDANCE. — LEÇONS PARTICULIÈRES A DOMICILE 


















































Geo Mi R Y COULEURS K ! N E S 

26, rue Chaptal, 26 ET FOURNITURES COMPLÈTES POUR ARTISTES 
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CHAPITRE XXXVÏ 


Le pastel, — Des procédés d'exécution. — De f outillag 

® ® » 

Avec le /ViVf / p noya touchons encore à Fart difficile. puisque la pratique du dessin est 
obligatoire eI, par conséquent, sans flatterie instantanée. 

Le dessin et la peinture, ici même, sont inséparables, d’où une fantaisie, un esprit particulier 
qui font de l arL présent un agrément distinct. 

La matière aussi, du pastel, poussière aux tons les plus divers, tour à tour violents et 

« 

délicats, de nuance tranchée ou impalpable, confine à une expression de légèreté exclusive : il 
semble que l’on dessine avec des (leurs ou avec la poudre éclatante qui velouté les ailes des 
papillons. 

O ne Ile di 11 r renée entre le maniement du pastel et celui du crayon de couleur, quelle 
lointaine, sinon négative, parenté ! 

l undis que dans la seconde manière le grain du papier s’écrase, prend des vigueurs sous 
I l pression du crayon, dans la première on effleure seulement te papier, on le poudre pour 
ainsi dire, cl les accents sont donnés tant par l’esprit de 3a facture que par le choix mesuré 
des valeurs. 


La nuance entre les deux procédés, bien tranchée, suflil à démontrer m 1 lecteur leur 
qualité d'effet d issemldablc, et nous n insisterons point davantage sur le enté essentiellement 
précieux dévolu nu pastel, qui soutient victorieuse ment la comparaison avec réimporte quelle 
manifestation du graphique de couleur. 

« * $ & 


D es procédés, de 
INEXÉCUTION 'Tt* 


sert. 


La difficulté de notre objet, nous le répétons, réside particu¬ 
lièrement en sa désinvolture, c’est-à-dire que son mode de 
erayonnage varie suivant la propre individualité de qui s Vu 


Le* uns procèdent par hachures dans le sens de la forme et n'écrasent point leur trait [mur 
foudre les ombres, les autres, au contraire, écrasent leur trait avec le doigt on un peu de moelle 
de sureau, 


a 
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1 Vautre part, quelques praticiens emploient simultanément les deux moyens, et, en certains 
endroits de leur œuvre, écrasent ou n écrosent point le pastel. 

Toutefois, nous réservons nos préférences au premier mode d exécution, qui offre l'avantage 
de conserver au pastel toute sa fraîcheur; en l'écrasant, un en atténue la vivacité, la fleur, 
et cela est, à notre avis, un non-sens. Ainsi, si Von frotte entre ses doigts le pollen d’un lis, 
par exemple, on est frappé de la différence existant entre la couleur d’or écrasée de ce pollen, 
comparée ii la poussière d or, avant cette action. L'effet n'est plus le même, il est fondu, son 
brillant est atténué parce que la lumière s'accroche davantage sur des grains de poussière que 
sur une surface plane. 

Bref, le mode que nous préconisons est d’ailleurs le plus suivi ; au surplus, il est plus artis¬ 
tique en raison de l exécution plus savoureuse. 

Lorsque I on exécute un ton au pastel, on peut le rendre de deux façons; nous allons voir, 
par ce!ii même, la différence entre les deux procédés : écrasement du pastel ou non. 

Premier procède. — lî s'agit par exemple d'exprimer un violet et un vert. On peut sc servir, 
pour ccs deux harmonies, de pastels violets ou verts, mais aussi, pour obtenir plus de vibration 
et même, souvent, afin de réaliser le tou scrupuleusement exact (car les pastels employés 
seuls ne donnent point, loin de là, tous les tons visibles dans la nature, songez que s’il v a 
trois cents ou même quatre cents nuances, c'csL tout au plus ! ), on exprime ce violet et ce vert 
en les décomposant. 

Ainsi : un trait de bleu à côté d’un Irait de jaune égale un ton vert, a distance ; nu trait de 
rose à côté d’un trait de bleu égale un ton violet, à distance. 

C'est la la gamme logique, mais, si au lieu d un bleu de cobalt pur, vous employez un bleu 
d’une autre nuance, sa proximité avec îe Irait jaune donnera, à distance, un ton vert d’une 
harmonie différente* de meme, ei en place de rose vous vous servez de rouge à côté du trait de 
bleu, votre Ion violet sera modifié. 

ht ainsi de suite avec toutes les couleurs, qui changent de nuances entre elles selon leur 
voisinage. 

Deuxième procède* — St au lieu de décomposer vos tons, vous désirez les fondre, libre a 
vous, écrasez-Jes au doigt, et les deux, trois ou quatre tons fusionnent, ne faisant l’effet que 
d’un seul. 

On saisit, de la sorte, les procédés d exécution différents; pourtant connue toujours, 
le meilleur résultat donne raison. 

Mettons que dans les dessous, pour couvrir le fond, ou peut écraser le pastel quille à 
revenir sur ce fond eu ne l’écrasant pas, et nous profiterons ainsi d'un moyen sans nuire à 
l’autre. 


D 


E l.'OUTII.I.AûE*«&> 


® ® ® ® 

On exécute le pastel sur papier et sur toile feutrés, niais 
non sur papier ordinaire, car il faut retenir la matière au 
moyen d'un grain spécial. Pourtant, la Pdtc b'erraguti permet 
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de préparer soi-même, nu couteau et au pinceau, réimporte quels papiers, toiles, cartons, 
panneaux, etc, 

Peu importe le aubjectïle employé parmi les deux genres susnommés, cela dépend du goût 
et delà facilité du praticien, et la pâte Fcrroguti pourra être essayée en dernière ressource. 
Huant nux pastels, il y en a de bous et de mauvais, mieux vaut choisir des marques connues 
pour éviter îles déboires. Les uns sont dits tendres, les autres demi durs et formes; tou¬ 
tefois, les pastels tendres sont préférables, duuLmt qu'ils existent en nuances plus variées. 



l'L 110, — Mûrir l’dUB ctt.i.i‘1 iru'ü, viNUTtfiii, ijhtAtIoh »ï j ■u'iss-ebib, t t* _ 


Huelques fabricants ont compose des Imites différentes pour le paysage, les fleurs, les dra¬ 
peries et la figure; cela rend les débuts moins indécis. Pourtant, si l'on a soin de faire emplette 
d’une boîte bien conditionnée, on y trouve la matière suffisante à toutes sortes d'exécutions, 
quitte à acheter quelque* pastels complémentaires que la meilleure ingéniosité ne saurait 
prévoir. 


Achetons surtout tics pastels fixes à la lumière, car les autres sont peu solides, et pror tirons- 
nous chez le fabricant un carnet de nuances de tous les pastels, afin de pouvoir, de la sorte* 
nous rassortie d'abord et, ensuite, pour que nous choisissions aisément le ton de pastel qui 
nous manque. 

Voici le prix approximatif d'une boite de pastels, teintes fixes 8i pastels), 20 francs; 

' UjH pastels), 41) francs; (2o2 pastels), üO francs. 
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Ces pastels sont rangés dans la boite par gammes de Ions dégradés, et il faut avoir soin, après 
11 - travail, de les remettre exactement en place, car leur rangement constitue notre palette. 

En dehors de ces boites de pastels, particulièrement professionnelles et les meilleures 
certainement, pour celte raison, il en existe de moins chères. 

Voici une donnée du prix do ces dernières (on remarquera que la première de res boites 
s’adresse au pastel en blanc et noir) : 


H» iîh- de pastels gris Assortis du unir nu blanc. k J la 
— — crmleur pour ligure, .... 3 2fi 

pour 11t-ius f\ tira- 

► p»» 

| H ' ï I PS 4 g I 4 I | I- X + » ■ ■ i 4- fa ■- 4 “ ■« 4 d 4 ■ l 


Itoîtn de 31 pasl( ‘3 s couleur pour paysage. . , , 3 ’>r» 

(gtrnucr*) assortis ..... S û a 
(^mposltioa île l’tfcf/k ita/ienne (autres 
nuances pour copia d’eeuvres anciennes). . . K « 


Il y » des boîtes à double et triple fond pour contenir les nuances, qui se modifient selon 
lu composition désirée par I artiste, suivant le caractère de ses travaux. 

Pour augmenter les facilités de renouveler ses pastels, au fur et à mesure qu'ils s’usent ou se 
cassent (certains sont très friables, d'autres sont extrêmement durs, les laques de garance 
notamment.), certains fabricants ont pris la précaution de les envelopper dnus des étuis préser¬ 
vateurs sur lesquels est inscrit nu numéro d ordre* 

D'ailleurs le carnet de nuances porte également un numéro de référence 1 , fort pratique. 

Les pastels reposent sur une couche d'ouate, il importe de les prendre avec soin dans la 
boîte et de les y replacer de même* 

Huant aux pastels fermes (qui équivalent plutôt aux crayons de couleurs), ils se vendent en 
étui, et leur prix, plus modique que celui des autres, correspond à leur valeur moindre et a leur 
but différent. 

® ® ® ® 

Dion pénétré des précédentes considérations que déterminent 
et le choix de l'outillage et les modes de procédés différents, 
nous aborderons l'exécution de notre objet* 

Nous avons dit que l'on dessinait sur papier et sur toile feutrés, à moins encore d’essayer 
remploi de la pâte Ferra gu ti* 

Le papier se tend ou sc fait tendre; on peut le tendre soi-même avec des punaises, des 
clous ou de la colle, mais le papier ne doit point être mouillé pour cette opération. 

Au cas où l’on voudrait dessiner sur toile, faire tendre sa toile sur châssis chez le marchand 
de couleurs, car ce mode est spécial* 

De même que nous avons donné, pour leur suggestion générale, la nomenclature des 
papiers, voici celle des toiles : 


t; 


XK CL Tl ON 


Ti -ilr* Kmeattil (pour décora fions a l’huile, au pastel, à 
Laquaivlliv en initiation de tapisserie.*. 

Toile h calquer. 

— draper pour le pastel, en rouleaux* 

8endue sur châssis* 

— n t ii re | >ou r ta ht ta u v d’école* 

— pour ta peinture à l’œuf. 


Toile prépü réc j pour Laqua relie. 

*— — le fusain, 

— la peinture en imitation de Uipis- 

sériés, 

— la gouache. 

la peinture à l'huile* en rouleaux, 
sur châssis. 
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Arrivons maintenant à l'exécution du pastel. 

Procurons- nous, pour 110s débuts, une feuille de papier-pastel que nous tendrons nous- 
même, sans la mouiller, avec des punaises, soit sur une planche à dessin, soi! sur un châssis 
tic peinture à l'huile. 

Ensuite nous exécuterons notre dessin sur un papier indépendant, de manière à obtenir un 
Lrait pur, une mise en place, enfin, sans incertitude. 

Après, décalquer ce dessin et le reporter sur le papier-pastel, non au papier gras, mais 
en repassant chacun des traits de ce dessin, visible au verso en transparence, avec un fusain 
tendre, (Retourner ce dessin contre la vitre d’une fenêtre.) Aussitôt décalqué il ne reste plus 
qu’à frotter avec l'ongle chacun des traits de l'endroit, pour qu'ils se reportent de même au 
verso, à la partie correspondante* 

Voici donc notre dessin décalqué. Çi et la, avec de la mie de pain rassis, atténuons l'épais- 
seur ou F intensité des traits du report et, enfin, préparons notre boîte de pastels, 

ISe point fixer surtout le décalque sur papier-pastel, 

La boite de pastels sera ouverte et placée sur une chaise à nos cèles, élu 1 er bien à plat les 
compartiments de In boîte si celle-ci en comporte, de manière à envisager d’un seul coup deeil 
toutes les nuances à notre disposition. La palette est ainsi faite. 

Tandis que dans ! aquarelle il faut débuter pur les tons clairs, ici, de même que pour ta 
peinture â l’huile, c’est par les valeurs sombres que Ton commence. 

Inutile do tailler les pastels, ils s'usent tellement vite que la pointe se fait dVlle-même; 
d'ailleurs, en les présentant un peu de biais, même à l étal de neuf, ils sont suffisamment effilés 
pour permettre toutes les finesses. 

Admettons donc que nous dessinons une tête, cherchons d'abord les ombres et a massons », 
c’est-à-dire indiquons, en clignant des yeux, les grands plans d’ombre. Il faut attaquer, au pastel, 
largement, mais méthodiquement et progressivement. 

Pour débuter, nous pourrions écraser légèrement au doigt nos dessous ou préparations, 
avant tes finesses gardées pour la fin; traçons en somme les tons locaux ou couleur générale 
approximative, et couvrons au fur et à mesure notre papier en ajoutant les tons demi-clairs 
jusqu’aux lumières placées en dernier lieu, de même que les accents d’ombre. 

No nous inquiétons pas, surtout, de couvrir à torL et à travers, et même si ce soin, en 
certains endroits, n’est point nécessaire, à quoi bon y recourir ? 

Lu art, tout ce qui fait bien est à laisser et le hasard est un grand maître. Ici le hasard sera 
servi à souhait par le papier. Pourtant, il y a pastel en croquis et pastel terminé, qui correspon¬ 
dent mal, il est vrai, avec b équivalence en matière du peinture à t’huile, mais nous savons que 
le pastel est un moyen d'expression à part, et il ne saurait être comparé. Si bien qu'un pastel 
est un pastel, qu'il soit en pochade ou très fini, il n'y a que la beauté de la réussite qui soit 
louable, et le pastel très fini n P a point toujours raison. 

Bref, aussitôt notre travail ébauché par plans légèrement écrasés, nous exprimerons sur ces 
plans des traits, hachures si I on veut, dans Je sens de la forme. 

Ces hachures, plus ou moins spirituelles selon le talent, s’entremêleront savamment ou 
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non, pour distinguer de leur mieux les parties grasses des parles osseuses, les creux îles 
bosses, cto. 

Elles s'énonceront sans cahots, avec ordonnance ri, cette lois, on ne lus écrasera pas, leur 
fraîcheur dominante, pour cette raison, illuminera les dessous et leur donnera de la transpa¬ 
rence, en même temps qu’elle apportera le km juste complémentaire. 

1/mi des grands avantages du pastel est la fraîcheur du rendu, plus ou moins sensible. 


ma js 



~MÆ 
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toujours existante, cette différence avec la difficulté de pareil résultat a l'huile et i\ 1 aquarelle, 
vaut d être signa léc< 


Manier le pastel avec fantaisie, suivant l'esprit réclamé par la peinture et selon qu’il est 
court ou long; il s'use si vile et est si mou, que l'on ee saurait le tenir à la manière d'un 
crayon, et pourtant on peut en user tous les morceaux. Cette friabilité du pastel, au surplus, est 
parfois un avantage, car scs brisures s'adaptent parfois un ne peut mieux, et la ressource du 
porte-fusain n’est agréable qu'en dernier ressort, lorsque les doigts, enfin, ne peuvent plus 
maintenir la matière. 


Surtout placer à leur place, dans la boiLo 1 d après 3a gamme de leur ton, chacun îles mot* 
ceuux île pastel; sans et*Lie précaution, au bout de quelque temps, les pastels ne sont plus 
qu'un amoncellement de ruines déroutantes, source d’une perle de temps. r-,nw compter que 
leur rassemblement et rassortiment sont alors des plus ilifficultocux. 

Rendre les Ions, soit en les décomposant comme nous l'avons dit, soit en exprimant la 
Couleur d un seul coup avec un seul pastel approprié. Exemple en fiêromposant, il s'agit de 
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peindre im vert : un trait dç jaune, un trait de Lieu ; exemple sans décomposer : un trait de* 
pastel vert, lit ainsi de suite pour Lotis les tons- fin somme, au lieu de mêler les tons sur sa 
palette (peinture à l'huile et à l'aquarelle), on ïcs aligne tout simple ment sans les mélanger, 
tandis que dans îc second cas, on les mélange en les superposant ou en les écrasant, si toute¬ 
fois le ton juste n est pas olferfc par un seul pastel, 

Point de procédé absolu donc, dai Heurs le procédé n’existe nulle part en art quand on fait 

Lien. 

Frotter doucement le pastel pour qu’il ne se brise pas, et le retourner de temps en temps 
dans les doigts, afin que la pointe du crayon se fasse sur tous les cotés* 

Quant à la manière de peindre avec le pastel, elle ressemble à tous les autres modes, il faut 
chercher d'abord a rendre le ton avec un pastel juste, quitte à adjoindre à ce pastel la nuance 
complémentaire du ton exact. 

On procédera lentement, sans se préoccuper de l'habileté qui vient a la longue, en compa¬ 
rant bien les valeurs entre elles ; au reste les observations présentes correspondent à celles que 
nous avons dites, lors de la peinture a l'huile et à Faquarelle.. 

N'oublions point tju'iei nous exécutons un crayonnage de couleurs* et ne cherchons point à 
imiter la fluidité de la pute, se garder d Ve raser le grain du papier ou de la toile cl ne couvrir 
entièrement ces subjectiles que si cela est nécessaire, que si cela ne fait pas bien sans ce 
soin. 


Débuter résolument, mais avec le ton juste, après réflexion, sans escompter les reprises, car 
si le pastel est rarement d'un vilain Lon par son essence même, il iTen sera que plue Irais lors¬ 
qu'on l’aura appliqué du premier coup. 

Reste maintenant la question du fixage, Hatons-nous de dire que nous sommes catégori¬ 
quement opposé à celte opération, en la matière présente, car fixer une poussière est 
un non-sens, et J'on ne saurait procéder à ce soin sans attenter â la qualité même de l'aspect 
du pastel. 

Nous préconisons donc la mise sous verre, qui suffira parfaitement à préserver nos œuvres 
ainsi exécutées ; d'ailleurs, La Tour ignorait les moyens de fixage actuels et il n‘apparaît pas que 
ses délicats portraits aient jamais souffert des intempéries, ils sont aussi frais qu'au premier 
jour, 

N empêche que Fort pourra essayer le fixait! pour pasLcl Ferraguli, qui permet, il est vrai, 
il exécuter par exemple un paysage d'après nature et de le rapporter dans un carton, comme 
une aquarelle, ou de le rouler sur lui-même. 

Autre agrément, en échange, nous ne Je répétons, du charme atténué: une ébauche Faite nu 
pastel sur une tuile à peindre et fixée pur le moyen susdit, peut être recouverte de peinture à 
l’huile sans inconvénient. 

Voulez-vous encore appliquer avantageusement le fixatif Ferraguti, et cette fois 

sans réserve ? Fixez vos pastels sur étoffe et incrusLez-les encore dans les creux du 
cuir. 

Nous savons que le pastel est un moyen charmant, mais trop fragile, d'embellir nos travaux 
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Je elioréoplastic, nous voici rassures maintenant, et leur impression en clair remplacera In 
gouache, en certains cas, fort agréablement. 

Kl, puisque nous parleurs d'avantages, voici les clefs L, Gillot pour tendre sans eboe les 
châssis à clefs tendus de toile pour le pastel ; t iuronvénii nl du gondolement du subjectîle cl 
de son support est ainsi évite, et I on appréciera les moyens de retendre les châssis doucement, 
étant donnée la délicatesse de nos crayons particulièrement tendres. 

En résumé, la pratique du pastel offre les moyens de renouveler l'expression d'art, il faut 
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que l'artiste soit initié à toute? les pratiques de reproduction, qu'il les adapte selon la matière 
réclamée par le sujet ou sa destination, 

Ces moyens sont solidaires, et ce nest quen les exerçant, pour ainsi dire à I unisson, 
qu’on approfondit et saisît leurs avantages ou leurs défauts, par conséquent leur convenance 

particulière* 
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CHAPITRE XXXVII 

La peinture en imitation de tapisseries. — Du matériel, 
de l'exécution. — La peinture sur verre (à froid, sans cuisson), etc. 


® ® ® 

Le haut goût des belles tapisseries a jeté dans l'ingéniosité des amateurs le germe d’une 
récréation des (dus recommandables, en même temps qu'un curieux moyen d'artifice : c’est la 
fU’intnre en imitation de tapisser tes que nous voulons dire, 

Outre que le moyen est facile et ses résultats délicats et rapides, il garde encore une qualité 
artistique jointe ù une réalisation peu coûteuse. 

Puisque le but pratique de ce mode de peinture offre le même charme stylique que la tapis¬ 
serie elle-même, nous ne nous étendrons pas davantage sur les mulliples accommodements dont 
peut aussi tirer parti l'heureuse imitation : les sièges, les U nîmes murales, les portières, les 
paravents, etc,, demeurent acquis u ce mode de revêtement d une austérité de grande allure, 
qui contraste à sou liait avec la flatterie légère, miroitante et luxueuse des satina, des soies et des 
mousseuses dentelles, 

La peinture en imitation de tapisseries n’exige pas, à vrai dire, de connaissance technique 
particulière, il s’agit seulement d’une simple aquarelle â « laver » sur une toile pré]tarée à cet 

usage. 



lî MATÉRIEL 


« « $* ® 

Les matériaux utilisables, aussi, ne son! autres que ceux 
couramment employés pour la peinture a l’eau, mais on 
pourra toutefois recourir, selon son gré, à l'outillage spécial 
dédié aux délicatesses féminines, notamment à des couleurs liquides particulières, ou à des 
couleurs mates. 

Mais disons d’abord un mot relatil à la toile sur laquelle nous tracerons notre sujet a 
colorier. 

Celte toile, ingénieusement tissée, existe en toutes largeurs, et ses points correspondent à 
ceux des tapisseries des Gobelius» d'Àubusson, de Beauvais, des Flandres, etc. Voici donc mitre 
trame toute prête, il importe maintenant de donnerTiHusum des laines, des valeurs plates cl des 
harmonies calmes, si admirables dans lesditos tapisseries; eda est du domaine de 3a peinture 
et t naturellement, nous renvoyons le lecteur à cette pratique fondamentale. Pourtant. on a la 
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ressource .le la copie et, si l'on procède également d’après un calque très précis, la patience et 
le goût peuvent donner illusion et offrir un résultat satisfaisant, 

nuant à nos modèles, ils sont légion, ei nous devons ici peindre plutôt d’après des copies 
(nous avons noté, plus liant, l’avantage de ce moyen), que d’après des compositions origi- 
nales, — cela pour répondre au bot spécial d’imitation de notre objet, — et puis parce que cet art 
est davantage une réminiscence, et qu’il s’agit plutôt de jouer un air ancien et naïf d’après des 

couvres consacrées* 

Nous trouverons donc, facilement, un sujet parmi les chef-d’œuvre disséminés dans nos 
musées ; nous ne sommes pas, d’ailleurs, sans avoir remarqué, mi cours d une visite, le dessin 
luxuriant qui ornait le dossier de tel fauteuil ; de mémo, tel détail de frise nous aura vite 

inspiré : à l'œuvre donc et copions S 

$ » * ® 

Wnn les débutants ou les hésitants que le croquis direct sur la 
surface blanche de la toile intimiderait, nous conseillerons 
remploi 1res facile du poncif dont nous avons parlé, qui 
permet, outre la propreté nécessaire, une désinvolture très appréciable en ce sens qu elle garde 
des faux traits eL des erreurs. 

Donc, lorsque votre dessin aura été complètement arrêté sur un papier résistant (noos 
rappelons en quoi consiste le ponds), lises ce papier sur une planche à l’aide de punaises ; 
après quoi, avec une vulgaire épingle, ou mieux avec une roulette dans le genre de celles dont 
on sc sert pour tracer les patrons, perforez délicatement tous les traits du dessin. 

Pour donner à ce pointillé une profondeur plus eflicaec, vous aurez eu soin d interposer, 
entre votre feuille de papier et la planche, une étoffe un peu épaisse ; après quoi, vous 

poncerez* 

Cette dernière opération pour le décalque s obtient à l'aide d’un simple tampon d étoile 
légère, que vous aurez préalablement empli de fusain pulvérisé; à moins que vous ne 
préfériez l’usage plus raffiné de la poneette, dont le but est le même, et aussi les résultats. 

Il suffira ensuite d’appliquer le dessin ainsi percé à jour, sur le châssis qui porte votre toile 
et de frotter légèrement la ponvette sur le pou ci3 pour obtenir le report désiré. 

On fixera alors, avec un fixateur (afin qu’il ne s’efface pas), le trait vaporeux obtenu de la 
sorte, à moins encore qu’on ne le repasse du bout d’un crayon léger. Un moyen encore préfé¬ 
rable consiste à repasser ce Irait avec un pinceau de martre fin, à poils un peu longs, trempé 
dans une teinte très claire de ton local, verte pour le feuillage, bistre pour les arbres, etc. 

Peindre ensuite, comme s’il s’agissait d’une aquarelle ordinaire, non sans avoir fait dispa¬ 
raître préalablement la poudre de fusain, soit en frappant légèrement la toile ou le I tait de crayon, 
soit en l'effaçant avec une gomme. Mais la toile sera inclinée en avant, pour éviter de fâcheuses 
éclaboussures du pinceau, et le grain côtelé de ce tissu devra se présenter horizontalement, 

d'iiutant plus gros qutu la tapisserie stTà plus grande. 

On procédera par teintes piales dans des gamme» tranquilles, pour donner l’illusion de» 
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patines anciennes, el fondus et modelé* devront rire indiqués au moyeu de hachures toujours 
verticales dans le sens de lu chaîne. Surtout ne pus dégrader les tons comme en [teinture. 

Afin d éviter cl inutiles rassortiments de couleurs el les déboires des LeinLes non pareilles, 
on adoptera de préférence des tons locaux mélangés en des godets différents, eL chaque plan, 
sera nettement séparé, pour imiter le pins possible l’arrêt libe lles laines; nous conseillerons 
encore d’attendre avec soin, avant de parfaire l'ébauche, que la première Leinte soit sèche, on 
évitera ainsi de détestables déloyemcnts eL autres calamités au détriment de la fraîcheur. 

Procéder gammes par gammes en commençant par les lointains qu indiqueront la valeur 
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de ces gammes, débuter par les tons clairs que l\m ta usera au fur et à mesure ; tou te ibis ces 
tons clairs ne devront point être criards n, bien au contraire, puisque leur but est de <r jouer n 
la tapisserie ancienne ans tons passés, iTlnirmoine plutôt neutre et. douce. 

Il importe surtout que les Ions soient menés avec une grande netteté, et si parfois une 
couleur claire, dans 1 obligation ou I on est de Ea diluer beaucoup pour J obtenir, ne gardait pas 
la fixité nécessaire, on aurait recours au mordant ou au fiel de faruf ajouté à beau dans une 
proportion de 10 p. UllJ environ. 

Il faut sc munit 1 aussi de brosses ou pim eaux 1res résistants, car l.i nécessité de bien frotter 
pour faire pénétrer La couleur est péivuiptmi ç ; de même, certaine* brodes dc% ront être carrées 
pour faciliter 1 attaque des teintes plaies, et chacune de ces brosses sera aJleetce à une couleur 
différente, mesure préventive contre la fâcheuse diffusion des Ions. 

Quant a la palette, si un la désire spèciale (car celles usitées pour fa gouache, l'enluminure, 

la peinture sur porcelaine subiraient •, elle est en porcelaine avec des cases encadrées de godets 

profonds. 
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Donnons maintenant le prix dune boîte-tapisserie* ce prix varie, comme toujours, suivant le 
luxe ou l'importance de la composition de la boite ; 30, 31, )5 et 50 francs. 

Nous venons d'expliquer, sommairement, en quoi consiste iioLre objet, nous allons revenir 
maintenant sur les details de l'opération, afin de réparer certains oublis cl d'insister sur quel¬ 
ques points faibles. 

Les couleurs liquides spéciales, teintures plutôt, sont préférables à toutes, parce qu elles 
ne laissent aucune trace d empâtement et qu'elles conservent ainsi lu souplesse et le grain au 
tissu. 

Avant de repasser une partie ébauchée, il est essentiel d'attendre que le dessous soit bien 
eec, faute de quoi les teintes risqueraient de se fondre entre elles, perdant ainsi leur netteté. 

À ce propos, quelques praticiens, pour éviter cet accident, et aussi pour faire disparaître les 
peluches de la Loi le, ont recours à un encollage, c'est-à-dire à une préparation de la toile avant 
de peindre. Cet encollage est fait au moyen d une feuille de gélatine fondue dans 1 litre d’eau 
bouillante, ou l’étend aussitôt sec, en commençant par le bas, sur toute la surface de la toile, 
de façon à l’imbiber complètement. 

Aussitôt l'encollage sec, ou commence û peindre* 

On efface les erreurs de couleurs ou l’on atténue les tons trop vifs, avec une éponge mouillée 
d'eau pure, avant séchage. 

Les blancs et les lumières, au lieu de se couvrir comme dans la peinture à l'huile, se réser¬ 
vent ici, les couleurs s’étendent à l’eau et se mélangent toutes entre clics, si l'on emploie les 
couleurs mates spéciales dont nous parlâmes lors du Pochoir et de la Peinture sur ctoffes, on 
délayera ces couleurs avec de l’essence de pétrole. Quant aux toiles, leur grain côtelé, à point 
carré, ne commande aucun sens et ce grain devra toujours se présenter horizontalement : elles 
se débitent au mètre et, si l’on désire faire mouler ces toiles sur châssis, il est essentiel d'indi¬ 
quer si elles sont destinées a des sujets en hauteur ou eu largeur* 

M. Karl Robert {Peinture en imitation de tapisseries) cite une manière ingénieuse de faire 
une poudre à poncer dont l'usage, sur étoffe, est d'un vif agrément : « Ayez une boite en bois 
ou en carton, placez au fond une plaque de verre dépoli, et, à J’aide d une molette, broyez eu 
poudre impalpable de la résine ou arcanson, ajoutez une pincée de couleur en poudre, îles 
tons que vous préférez, bleu, rouge, noir, etc., etrebrovez. En employant la poudre que nous 
venons d'indiquer, le repassage au trait n'est plus indispensable. Effectivement, la résine fond 
à la chaleur; il s ni lit donc, après avoir interposé un papier un peu glacé, sons enlever le 
calque, de passer un fer chaud sur le poneis pour le faire adhérer à la toile, et le modèle est 
transporté, » 

Procédé équivalent aux services rendus par l'encre décalquable pour la broderie, à retenir. 

Nous empruntons à la même source l’opération dite étuvage, celte opération ivesl néces¬ 
saire que lorsque l’on juge que la teinture n'a point pénéLré assez à fond la toile avec laquelle 
elle ne fait point entièrement corps. 

* Après avoir décloué la toile, on place sur une table ou mit le sot une couverture de laine 
et 1 ou y applique la toile, le sujet contre la couverture; on en voit donc V envers, sur lequel 
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on passe une éponge mouillée jusqu'à ce que h toile soit bien imprégnée d’eau, bien humi¬ 
difiée, sans inondation cependant, pour ne pas détremper In couleur, et immédiatement nn 
repasse au fer chaud. 

« Cette opération doit se faire rapidement; elle est terminée dès qu’on aperçoit an reve rs 
une partie du dessin. On relève la tuile qu’on suspend au mur ou que Fou replace sur le che¬ 
valet et on voit le sujet apparu (Ire dans toute la pureté, flou et fondu...» 

I n dernier mot, maintenant, relatif aux différentes applications des couleurs-tapisserie. 

Cescouleurs peuvent s'appliquer sur velours 



et sur tous genres d’e- 
ou colon. Tl suffît que 
Lés comme on le fait 


loffes en fil, lai ne, soie 
ces tissus soient appré- 
pour l’aquarelle. 


Comme rcs couleurs 
Ls employer que sur 
claires, et surcuirégaLc- 
agréablernent encore de 


sont transparentes, ne 
des étoiles dé nuances 
ment clair, elles servent 
patines. 


Quant aux couleurs 
papier Whatmnn, Can- 
Faspect d’une aquarelle 
ne faut les délayer, ré- 
qu’avec de l'essence de 


mates employées sur 
son ou Ingres, elles ont 
ou d’un pastel, mais il 
pétons - le, uniquement 


Nous croyons inutile 


d’insister davantage sur 
Lion de tapisseries, qui 


Fi- 1^1- - Nu ri* colin amAiiiiu, *tn. 


la peinture en imiLa- 


oUre une nouvelle manière décorative economique don! la pratique facile ressort pluldt du soin 


et de la patience avec lesquels on copiera un sujet artistique approprié. 


Applications diverses de notre objet : écrans, paravents, fauteuils, poufs, chasubles, étales, 
dessus de pianos, bandeaux de cheminées, de rideaux, panneaux, tentures, etc. 




A PEINTURE SUR 
VERRE, A FR*HD, 
SANS CUISSON «w* 


T 


Nous niions traiter maintenant de la Peinture sur verre, c'est- 
à-dire du moyen de simuler le vitrail, sans tomber pour 
cela dans le mauvais goût. 


Certes, les moyens généralement employés pour figurer et remplacer économiquement les 



t âtions de papiers diaphanes ayant la prétention de « jouer ■ le vil rail; n’insistons donc point 
*ur la vitrophanie qui résume l'empressement commercial dans sis manifestations les plus 


déplaisantes de fraude artistique. 

Le procédé de peinture sur verre dont noos allons parler, permet de rivaliser avec le vitrail 


véritable, sans cuisson toutefois. Pour cette raison de beauté seulement différente, sans ron 


naissances spéciales et à bon marché, la pratique en question intéressera Je lecteur qui possède 
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quelques notions de peinture courante et dont la répugnance pour le mauvais goût exprimé par 
les papiers de commerce, n’a d’égale que la nôtre. 

D'ailleurs, nous parlerons, cil dernier lieu, des dessins transparents spéciaux se reportant 
sur verre, en manière de décalcomanie ; permettant même aux non-initiés à la peinture de 
s'exprimer artistiquement avec les produits que nous allons dire, 

« » s? ® 

Les couleurs à employer pour Ja présente pratique sont îles 
vernis gras colorés >; Lefrane). Nous connaissons déjà ces 
vernis vantés lors de îa Mt : ta Moplaxfle y de la Sculptoli- 
gm*,e le. j toutefois nous leur devons, ici, une mention spéciale. 

Les vernis colorés snnL : le bleu, le rouge, le jaune, le vert, Lorangé et le japon doré 

(marron). 

Les trois premiers représentent les trois couleurs fondamentales. 

Le vert, Lorangé et le japon sont des tons secondaires qui peuvent être employés purs mais 
q U 'ü est nécessaire de modifier dans certains cas. 

Le bleu cl le rouge donnent le violet. 

Si, dans le mélange, le bleu est en plus gronde quantité que le rouge, le violet est violet 
bleu, mauve, iris, etc. 

Si, au contraire, c'est le rouge qui domine, le violet est violet rouge, lilas, etc. Ce mélange, 
fait dans diverses proportions, donne naissance à une grande variété de tons. 

Le bleu et le jaune donnent du vert plus ou moins jaune si c'est le jaune qui domine dans 
le mélange, ou plus vert bleu si c'est le bleu qui domine. La gamme des verts peut ainsi varier 
;ï l'infini; de plus, avec un peu de vernis japon dans chaque ton de vert, on obtient un vertrompu. 
Le bleu ajouté au vert forme un vert plus foncé ou bleu paon. 

Le bleu et l’orange donnent un vert rompu très foncé; avec un peu du vernis japon, ce vert 

devient vert feuille morte. 

% 

Le rouge et le jaune formeiiL l'écarlate. 

Le rouge et le japon doré donnent le rouge brun des laques de (dune. 

L'orangé cl le vert expriment un vert rompu plus clair que le vert formé par le mélange du 
bleu et de Lorangé. 

L’orangé et le japon donnent le ton doré îles laques de Chine. 

Le japon doré et le vert donnent le vert des meubles anglais « modem style », 

Pour faire les différents mélanges que nous indiquons ici, il faut toujours verser le vernis le 
plus foncé dans le plus clair, goutte à goutte, en remuant parfaitement et en essayant de temps 
en temps le mélange, de façon à suivre la formation du ton. 

Ainsi on versera le bleu dans le rouge, le bleu dans le jaune, le japon dans le rouge, le japon 
dans le vert, etc. On peut diminuer l'intensité des ions, les éclaircir à la façon de l’eau dans 
l’aquarelle, en v ajoutant, en proportions variées, du vernis üinbro-napliteoudu vernis Flattïng, 
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Pour simplifier davantage, les vernis complémentaires sont les suivants : vernis gras olive, 
brun, écarlate et violet. 

Nous venons de parler des couleurs, voici maintenant les pinceaux, nécessaires* Ceux-ci 

m # * 

pourraient être les mêmes que ceux employés pour la peinture à l'huile, pourtant nous préco¬ 
nisons les brosses en martre, rondes ou plates, des blaireaux ronds et en forme d'éventail, des 
pinceaux encore, dits pieds-de-bichc. 

Au surplus, le prix d'une boite complète pour peinture sur verre en imitation de vitraux 
(sans cuisson) est de I H francs, 

® ® ® ® 


\ É li U T 1 O N Rn cas de dessin original, un tracera d’abord, très soigneuse- 

meut, celui-ci au trait, sur une feuille de papier à la dimcu- 
âion de la vitre à décorer, Ct on le coloriera même, légère¬ 
ment, h l’aquarelle, en ayant soin encore de délimiter les tons à l’aide d’un trait d encre de 

sait de simuler des mer- 
leurs différentes sertis 
à la manière des vitraux 


Chine, comme s'il s'agis- 
veaux de verre de cou- 
pur un contour de plomb, 
véritables* 

Même préparation 
lithographie copiés, du 
cerne la démarcation îles 
d'encre, 

Ensuite, on choisit 
vitre, autant que possible 
et sans boursouflures* 

Cette vitre, préala- 
un tampon d’ouate 
posée sur le dessin, à 
quatre coins du dessin 



d'après un dessin, une 
moins en ce qui con- 
cou Leurs par tics traita 

une feuille de verre, une 
sans défauts, bien plane 
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blcmenl neLtoyée avec 
mouillé d'alcool, sera 

4 

plat sur une table, et les 
adhéreront parfaitement 
sur b vitre, au moyen de pains à cacheter ou de colle, de manière a maintenir ce dessin sans plia, 
bien visible au milieu de la feuille de verre. 

Repasser alors tous les traits du dessin avec de l'encre maigre pour tracés sur verre t suit à la 

plume, soit au pinceau. 

De cette façon, un dessine sur verre, avec beaucoup de sûreté* tout le motif de la décoration* 
Quant aux ombres on les indique (avant de peindre) en hachures ou en pointillé dans le sens 
de la forme du dessin, à grands traits sans détails, avec de la grisaille sangttine s'il s'agit d une 

figure, ou avec delà grisaille bi&trr s'il s agit d’un paysage* 

« 

Au reste, ce sîlbouettagc du Irait et des ombres à ï encre maigre, à la grisaille, n est point 
indispensable, quelques praticiens &ccontentent simplement de peindre en ayant soin de mettre 
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b couleur exactement dans les limites indiquées parle modèle visible, en transparence, sous ta 
vitre. 

Bref, lorsque le dessin est terminé selon la première manière (tracé à rent re maigre, à la 
grisaille), on peint par Aplats, avec un pinceau doux chargé de vernis coloré, tous les motifs du 
sujet, en ayant soin de réserver les lumières, le Liane étant exprimé par l'absence de couleur. 
On peut passer plusieurs fois sur le même ton pour en augmenter î intensité. 

Pour obtenir des tons parfaitement unis, on applique le vernis en couches épaisses, puis ou 
lisse doucement avec une brosse éventail en blaireau. 

En résumé, on traite cc mode de vitrail comme une aquarelle, avec cette différence, toutefois, 
que les vernis employés sèchent rapidement et que l'on doit, pour plus de beauté, les indiquer 
du premier coup, en attendant que la première couche de couleur sèche un peu avant d’en 
appliquer une seconde, une troisième, cLc. 

Affecter à chaque couleur un godet différent et faire ses mélanges sur une feuille de verre, 
doublions point que les vernis ambro-naphtc ou Mailing servent à diluer les couleurs, c’est- 
à-dire à les éclaircir; on devra donc réserver un godet a ces produits qui seront, comme l'eau 
pour Faqoarelie, parfaitement purs. 

Juger de reflet d’un ton, avant de l'appliquer sur la vitre du travail, en regardant ce mélange 
d'essai à travers la vitre qui sert de palette, et, si l’on désire a hlaireauter », ne point attendre 
que la couleur soit sèche. 

En dehors de ces observations, il ne nous reste qu’à mettre en garde l’amateur contre les 
désagréments occasionnés parla poussière dont les grains gênent le travail, et nous conseillons 
d exécuter avec de Vencre grasse pour tracés sur verre tous les traits et vides non recouverts 
par les vernis de couleur. 

Quant a l imitation des plombs et des tonds, si particuliers et si admirables dans le vitrail 
véritable, elle ne souffre aucune difficulté grâce aux subterfuges suivants. 
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MH À I ION Dlî PLOMB Plusieurs moyens : 

J" Appliquer des bandes d’étain quel on colle avec du fixatil à 
bronzer lorsque les teintes produites par les vernis colorés 
sont bien sèches. Ces bandes existent soit en papier, soil en étain véritable (métallophistie). 

T Imiter les plombs avec de la poudre d'aluminium délayée dans du fixatif à bronzer, voire 
même avec de ta gomme arabique, ou encore à Faide d’un trait de ripolin gris* 

Mais ta troisième manière est de beaucoup la plus belle, puisqu’elle Loin lie de plus près a la 
vérité, Elle consiste à appliquer de vrais plombs sans qu il soit nécessaire de découper le 
verre. 

Les plombs sont de deux sortes, 

1” Plomb à double rainure, pour réunir deux vitres lune à 1 autre; 

Plomb plat (deux largeurs). 
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Ce plomb s'applique à plat sur le verre au moyen do colle forte liquide ; il sert ùdonner 
l'illusion dune million de petites vitres sur une meme feuille de verre, nu à cou tou mer les 
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détails du dessin, ligures ou personnages, ainsi que ce In se fuit pour les vitraux d’église uu 
dappartement* 

Le plomb plat est de deux largeurs. Le plus large (plomb tr I } s’emploie pour simuler les 
séparations importantes des parties du vitrail, tandis que Je plomb le moins large (plomb n ft '2 ) 
est réservé pour r orner les dessins. 

L’application des plombs doit être faite lorsque ïe vitrail est peint et que le vernis est bien 


sec. 
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Il faut en outre : 

1° Prendre, rn calquant, la silhouette du mot il à cerner parle plomb; 
ï Coller le calque sur du carton et le découper en suivant les contours de la silhouette; 

\V y Fixer sur une planche à dessin, au moyen d’épingles, le carton découpé ; 

Couper un plomb d’une longueur un peu plus longue que la dimension jugée nécessaire 

et l’étirer en ligne droite; 

V’ Fixer le plomb sur Sa planchette par des épingles et appliquer le plomb contre la 
silhouette en le pressant fortement avec le bout des doigts, de façon qu i! suive la tranche 
du rnrtorç découpé en reproduisant entièrement te contour du dessin; 

fp Lorsque le motif est entouré entièrement, et que l’on est revenu au point de départ, 
couper le plomb, s'il est trop long; 

7" Le plomb, gardant ainsi la forme du dessin, le presser entre deux planchettes pour bien 
l'aplanir; 4 

8 e1 Enduire le plomb de colle forte liquide et l’appliquer sur le verre ù l’entour du dessin ; 

laisser sécher six heures* 

Les joints des plombs peuvent être réunis par de l’aluminium liquide dont on dépose une ou 
plusieurs gouttes avec un pinceau rond en petit-gris monté sur plume* 

Quelques personnes aiment rehausser ou dorer les plombs* Le procédé le plus simple est de 
passer sur les plombs une couche de peinture métallique brillante ior pale, or vert, or 
citron, etc. ) T 

$ $ $ « 
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K S FO N D S T C A B O- Nous allons parler maintenant de la manière d'imiter les fonds, 

CH DNS. U LS-DE-HOL- cabochons, euls-de-boüteilles, été,, pratique complémentaire 

TEILLES , . . , . 

de j illusion du vitrail. 

Nous emprunterons a M. IL Vignet (la Peinture sur verre sans cuisson) les détails de ces 
procédésqu f il sait à merveille. « Pour obtenir un ton lisse im/\ il faut tenir la vitre à p!aî, puiser 
assez grassement le vernis avec une brosse plate et courte et l’étaler aussi également que 
possible par touches parallèles. Puis, sans perdre un instant, dès que toute la surface est 
couverte, blaireauLer légèrement avec la brosse en éventail. H importe de s’arrêter à temps, afin 
de ne laisser aucune trace de brosse, baisser la vitre aplat (à l’abri de la poussière), afin que 
3c vernis prenne et s’étale uniformément. 

a 3 'erre granulé. Pour ce genre de vernis, on peut étaler le vernis h'hiLLitig ou le vernis ambro- 
naphle, irrégulièrement, avec une brosse plate quelconque. Laisse?, le verre prendre pendant 
quelques instants; lorsqu’il commencera à poisser, putoiseren frappant verticalement jusqu’à cc 
que la brosse lire sur le vernis. Le grain sera plus ou moins rond suivant le degré de siccativité. 

> ht verre mat ou dépoli s’obtienL de même, mais en niellant très peu de vernis et en puloisant 
à plusieurs reprises. » 

Quant au verre vermicide, réticule et craquelé, il nécessite l'emploi d'un peigne spécial. 
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métallique ou en cuir. Le maniement de cet 
outil est tics plus failles et donne des effets 
particulièrement appréciables. 

ïl s'agit, tout simplement, de promener* en 
3 appuyant un peu, ce peigne sur 1 le vernis lors¬ 
qu'il est à moi Lié pris. On le promène soit en 
incrustant des zigzags du haut en bas, soit en 
croisant des lignes régulièrement ou non» 

Ln autre moyen consiste à dessiner avec un 
bout d'allumette sur le vernis à moitié pris, à 
des intervalles réguliers* soit des étoiles, soit 
des ronds ou tout autre motif décoratif répété. 

Restent les verres pailletés qui s'obtiennent 
en saupoudrant le verre recouvert de vernis 
avec de l'avrnturine (voir Vernis Martin), Lors¬ 
que le vernis est sec et b poudre par conséquent 
bien adhérente, on n'a plus qu'à recouvrir îc 
tout d'une couche de vernis, soit blanc, soit 
teinté, selon l'effet désiré. 

IL y aurait bien aussi les moyens d'imiter la gravure sur verre à l’acide et la taille du verre* 
mais nous renvoyons* pour celle pratique plus délicate* à la brochure spéciale susnommée* à 
laquelle nous emprunterons encore la manière d exécuter des cabochons cl des cives ou culs-de* 
bouteilles, 

a Vabochvns ronds* — Peignez d'abord d’un ton local à plat, puis* en le supposant éclairé 
d en haut et de gauche à droite, posez en bas et un peu à droite un trait de fermeté en forme de 
croissant, sans atteindre tout à fuît le bord inférieur, 

« 91 ne reste plus qu’à enlever un point lumineux dans l'angle éclairé, 

Vahochona à fmettes,- —Supposons une forme simple présentant quatre faces triangulaires 
égales ou opposées deux à deux. Peindre le premier triangle, d'une teinte légère et le reste d un 
ton plus soutenu, peindre de même Je triangle opposé (deuxième triangle) en accentuant la 
vigueur du ton vers le sommet du triangle* et enlever au contraire une lumière (avec la pointe 
d un canif) au sommet du premier triangle. 

u Vives ou oufa'de-bmiteilles.— Peignez-les à plat* d'un ton léger. Laissez sécher. Revenez 
avec un ton plus vigoureux parlant du contre en dégradant peu à peu jusqu'aux borda. Sur la 
vigueur du cenLre enlevez une petite lumière en forme de virgule. » 

On comprendra que cct enseignement ne peut être exclusif* mieux vaut chercher soi-même 
le résultat satisfaisant et, au besoin* la copie d’un cabochon, d'un cul-de-bouteille, donne la 
solution la plus rapide. 

l>e même, les tins préféreront peindre avec les vernis gras colores (fixes à la lumière* pou¬ 
vant être même lavés)» sans cerner leur décor en imitation de v itrail ; le* autres se complairont 
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excluin veinent ü l'illusion du vitrail, a l'unr et a l'autre pratique, les couleurs spéciales dont nous 
parlons conviendront parfaitement. 

Le procédé que nous venons d’expliquer nécessite une opération de dessin nu tout au moins 
un soin de décalque peu à la portée de l’amateur non initié; nous allons nous adresser ma En te¬ 
nant au lecteur qui ne sait ni dessiner, ni calquer» Voici la ressource ingénieuse et artistique de 
dessins transparents spéciaux, se reportant sur verre, en manière de décalcomanie. 
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a Voici comment on procède pour celle dernière partie. Tout 

RENTS SE REPOR" .. 1 1 1 

cl abord le dessin-report est un papier transparent sur lequel 

un dessin a étéimprimé. Pour reporter ce dessin sur le verre, 


TANT SUll VERRE 


il faut, après avoir choisi une plaque de verre exempte de bulles, la nettoyer a fond à l'aide 
d'une peau de chamois- 

Puison découpe la feuille de dessin-report de façon h laisser autour du bord du dessin une 
petite marge de 1 centimètre environ* 

On place !a plaque de verre à plaL et on passe à sa surface une éponge line trempée dans 
l’eau * Ensuite on prend la feuille de dessin-report et on applique le coté dessine sur la plaque 
de verre, on recouvre le tout d'une feuille de papier blanc. Ou passe sur la feuille de papier 
blanc une raclette, ou, ce qui vaut mieux, la tnain, en allant du centre de la feuille vers les 
bords, pour bien faire adhérer le dessin à la plaque de verre, mais en ayant la précaution de 
ne pas déranger la mise en place du dessin- 


report. 

On recouvre le tout d une fouillé do carton 
on d'une auitrr plaque de verre de dimensions 
au moins égales, sur laquelle on place un poids 
quelconque ou un livre lourd, de façon que. le 
dessin-report soit maintenu bien adhérent au 
verre. Puis on laisse le tout ainsi, pendant un 
espace de temps variant de deux a trois heures. 

Lorsque le dessin-report est très sec et que 
le dessin a bien adhéré au verre, on relire le 
poids qui maintenait la feuille do carton, la 
feuillu de carton ellc-mèmo H la fouille de 
papier blanc, puis on humecte le dcssin-rqport 
en passant ù h surface restée libre une éponge 
mouillée» 

Le dessin-report étant ainsi imbibé d’eau, 
on soulevé doucement avec la pointe d'un canif 
1 un des angles du papier, en ayant soin de 
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regarder .si le dessin est adhérent au verre et en enlevant avec précaution le papier qui se 
détache complètement, abandonnant le dessin fixé au verre. 

Le papier étant entièrement enlevé, on passe l’éponge humide très légèrement sur le dessin, 
de façon que toute la gomme laissée par le papier sur le verre soit entièrement dissoute. 
Celle opération, qui n'est pas absolument nécessaire, doit cire faite avec une grande délicatesse, 
sinon le dessin pourrait être arraché. 

Si le dessin se soulève un peu, par endroits, il faut appuyer légèrement avec la main sur la 
boursouflure pour la faire disparaître. 

On laisse sécher une heure. 

Quant à la manière de peindre, elle est la même rfitc si l'on peignait d'après un dessin 
original, mêmes matériaux également, cl, pourvu que l’un apporte quelque goût a cette 
opération, dans une harmonie de teintes mm discordantes, le bon résultat n’est point douteux 
et la supercherie même du procédé de décalque échappe a l’œil le plus avisé. 

Les dessins-reports, créés par la maison Lcfrane* existent dans les formats les plus divers, 
soiL de décor moderne ou ancien, religieux ou non ; ils relèvent du meilleur goût, s'adaptant ainsi 
parfaitement aux moindres caprices de l'artiste ou de l’amateur, en vue d'objets de toutes 
dimensions: verrières, vitraux, fenêtres, bow-window, vérandas, paravents, portes vitrées de 
bibliothèques, bu flots, crédences, etc. 

Ajoutons que ccs dessins* reports, dont les prix sont très modiques 1 1 franc, [ fi\ Tact H francs), 
conviendront parfaitement encore à la décoration du bois (pyrogravure), ils nous guideront 
aussi eu tous modes de peinture à l'huile, sur étoiles, au pochoir, etc* 

Voici enfin, pour terminer l'agrément des vernis gras colorés, différentes autres applications 
dues à ces produits ; nous laisserons de nouveau la parole ù M. II. Vignet- 
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MITATI 0\ DES KM AUX 
DE LIMOGES* ETC* 


«. \ eut-on transformer une photographie en un médaillon 
rappelant par bien des points les jolis émaux tic Limoges ? 
Rien n'est plus aisé* 

« La photographie il s'agit, dans l’espèce, d'une figure ou d’un portrait i devra être rendue 
transparente et collée sur un verre bombé, préparée, en un mot, comme pour la phutomi mature 
ordinaire, 

<■ Avant tout (surtout si la figure est un peu grande) passez sur les sinus de l'oreille, les 
narines, les commissures des lèvres* quelques touches de, vernis rouge* Attendez quelques 
instants, puis peignez avec des couleurs à l'huile ordinaire, les linges avec du blanc pur, ainsi 
que les brillants des pierreries, s'il s’en trouve, et les chairs d’un blanc rosé* Laissez bien 
sécher, Los cheveux, la barbe, seront rehaussés d un peu de vernis japon étendu de flatLing, 
On couchera les fonds, ensuite, soit au vernis rouge pur, soit vert ou bleu* suivant votre goût* 

« Pour terminer, appliquez une feuille d’or sur le tout* le recommande l'emploi tic 1 or sur 
feuillets mobiles dispensant de tout l'attirail compliqué de la dorure ù l'ancien procédé* 



























La Peinture .sur verre 




U surfit de |mser le feuillet supportant I or sur Je vernis, et dVn frotter doucement toute 
la surfii.ee <lu lion! des doigts. Le vernis fera l'office de mixtion et fixera la feuille d or. 

■■ Si Ion avait ulti'üdn par trop longtemps» et que IDr tu* prenne pas partout, on nDnra 
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qu'à passer un léger glacis de vernis ambro-naphle; au bout de quelques heures* on pourra 
dorer. a 

® ® ® ® 


i U THE PROCÉDÉ PMUK 
\ LA FA 1MUC ATI ON 
L V UES COFERETS, BOI¬ 
TES A GANTS, ETC, 


Suiumcfeuilledeverre double»sans défauts, ou préférablement 
«le glace, de la grandeur et de la forme du coffret que Ion 
désire décorer* on pourr i peindre soit un bouquet en médaib 
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un chiffre entouré d'une guirlande, ou inscrit dans un car Louche ou tout autre motif 
d'ornementation* Si c’est d'ornements qu'il s'agit, ou devra les dessiner scrupuleusement à 
Xencre grasse, épurer les Taux traits et les bavures avant de commencer à les peindre. 

Pour Les fleurs, au contraire, il faudra se passer de traits, les peindre aussi franchement 
que possible et d'tm coloris moins sou Le nu que pour des vitraux. Lorsque votre peinture sera 
achever cl bien sèche, délayez dans deux godets lu quantité nécessaire de bronze blanc et de 
bronzé jaune vif, avec du vernis Flatting* Couvrez d'aluminium en poudre toutes les fleurs 
blanches, bleues et violettes, ainsi que certains verts froids, c’est-à-dire tirant sui le bleu. Ces 
réservas faites, couchez le reste en bronze jaune, 

i. La bouquet ou ornement peut s’enlever en valeur sur le fond d or ou en clair. Hans ce der¬ 
nier cas, avant de bronzer, on peindra tout le champ d’un tou vigoureux de noir japon degrad r 
vers le centre si ce sont des fleurs qu'on a peintes, et en rechampi s'il s'agit d’un cartouche ou 
autre ornement 

c Les objets décorés par ce procédé sont d'un effet nouveau et d une inaltérabilité absolue, » 

À res derniers modes décoratifs dus encore aux vernis gras colorés, nous ajouterons l'agré¬ 
ment inédit des transparences à la lumière. 

Il sulTit, en effet, de peindre un dessin à l'aquarelle sur étoffe de soie, faille, satin, etc., pour 
que celui-ci apparaisse translucide à la manière d émaux. 

Voici donc un embellissement nouveau pour nos abat-jour, éventails, etc,, et si fon ne 
désire point une décoration translucide tout entière, on n aura qu’a indiquer ça cl là quelques 
Louches de vernis qui, en cette place seule, sembleront comme autant de trous Lumineux et 
c olorés dans le tissu de rabat-jour. 

Nous avons ainsi terminé l'énumération des ressources des produits spéciaux que nous 
venons d’indiquer; n'empêche qu’au hasard de l'ingéniosité, le lecteur leur découvrira d’autres 
avantages que Von ne saurait prévoir. 
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CHAPITRE XXXVIII 


Les fleurs artificielles, — La lépidochromie. 


® ® © ® 

Voici une pratique tombée en désuétude: la confection des fleurs artificielles! La vomit de 
jadis à cet endroit, s’est évanouie avec le progrès des imitations professionnelles,, et Laiiiateur 
comprit enfin la stérilité de ses attardemenls à une copie idéale qui se refusait a son inexpérience, 
trahie d’avance» d’ailleurs, par des matériaux infimes, communs et tellementapproximatifs ! 

En résumé, si 1rs écoles professionnelles n’ont point tort de faire des adeptes, voire de* 
artistes, car il y a de fort belles fleurs artificielles, nous ne pensons pas que cet art spécial 
s'adresse:'! I oisiveté distinguée de l'amateur, d’autant qu’une brève satisfaction T sans délicatesse 
au surplus, d’un goût médiocre sinon pire, ne saurait lui convenir. 

Pourtant, cette déclaration faite, nous aborderons pour ceux qui ne partagent pas nos vues* la 
théorie des fleurs en papier, en étoffe » en cire, avec la rapidité exigée par un sujet complexe. 

Les. fleurs artificielles peuvent s’exécuter de deux manières: ! ü en apprêtant par soi-mêntc les 
étoffes, en découpant et en coloriant îcs pétales, cto. ; ’2' en achetant les fournitures nécessaires, 
toutes prêtes à être montées. C’est à ce dernier genre que nous nous arrêterons, pour sa 
commodité préférable. Cependant nous empruntons à Mlle X. Moindre les renseignements 
suivants relatifs à la première manière, afin que le lecteur fasse personnelJemenL son choix entre 
les deux moyens, 

k Apprêt des étoffes, — Les fleurs sc font en mousseline, nansouk, satin-coton, soie, satin, 
velours ou peluche. 

a Ces diverses étoffes s’achètent dans des maisons spéciales» sans aucun apprêt. On leur 
donne la consistance nécessaire selon leur qualité et suivant la fleur que Ton désire copier. Ainsi 
l'apprêt sera plus ferme pour le chrysanthème et l'œillet que pour ta rose qui demande des 
pétales très souples. La mousseline» le nansonl, et le salin-coton s'apprêtent avec de l’empois 
que I on urhi le tout l.ul dans le^ maisons qui fournissent le* élnflès et 1rs uppréls.,. r 

CcLle première niiiuière i'sl purcmcnl professionnel le, elle nécessite un long apprentissage 
cl tou I un matériel approprié » nous uunuusy uLLur Jurons donc point, puisque la seconde maniéré, 
d’un résultat au surplus supérieur, simplifie toutes ces opérations longues et difficuttueuses. 

Etoile» eu cc dernier cas. Ion* les détails de la fleur, c'est-à-dire : pétales, boutons, emurs, 
Calices, pistils, feuilles* etc.» s'achètent découpés et gaufrés, prêts enfin à élrfe montés. soit 
en étoile» soit en papier. 
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U suffit ainsi de se procurer chacun des détails propres à la Heur désirée {il n'y a qm 
l’embarras du choix ) pour procéder aussitôt à une confection pratique et peu coûteuse, 

Nat u relie meut, lorsque l'un sera muni des ingrédients en question, ou tâchera de copier le 
mieux possible la fleur véritable; c'est là une préoccupation degou! plutôt qu’une difficulté 
technique, et si, à cet effet, la rose, l’œillet, etc. à reproduire artificiellement sont placés en 
vie sous nos yeux* il -/ensuivra un travail beaucoup plus intéressant cl un résultat partieu fiè¬ 
rement harmonieux. 

Voici, en dehors des mentis détails afférents à la fleur, des épis de blé, des graminées* des 
grappes de raisin et tuntd mitres il ifflcullcs vaincues il l’avance par des confections instantanées. 

Chacun de t es éléments, dont la diversité de copie n'a d'égale que la variélé de la nature,se 
verni u la grossi 1 (cent quarante-quatre pièces). Au surplus, des boites complètes, préparées 
suivant les désirs de l'amateur et variant selon leur composition (depuis 5 francs jusqu'à aO f 
satisfont aux moindres exigences. Elles contiennent papier, feuilles, eeps, Imhiiies de laiton, 
ouLils, etc,, sans compter des modèles traçant la marche à suivre des premiers pas. 

Nous croyons en avoir assez dit sur une pratique démodée et d'intérêt artistique inférieur, 
d ailleurs, chaque fleur nécessitant un enseignement d'imitation particulier; nous renvoyons le 
lecteur désireux d approfondir celle pratique, à des manuels spéciaux ou il puiser» toute 
satisfaction de détail. 

Restent les Heurs en cire, ces dernières se réclament du modelage d. par conséquent, clics 
s adressent à un talent que l'on ne saurait expliquer ici* 

L'effet qu elles offrent cl, leur but, au reste, diffèrent totalement de l'imitation précédente et 
il ne faudrait point confondre leur beauté spéciale avec la naïveté d expression déplorable ou 
risible «le ces fleurs, taillées grossièrement dans iin»,, légume, navet, carotte ou autre, et fichées 
brutalement dans un rameau de houx après avoir été teintest 

Si I imitation de toutes choses n’est qu’un pale reflet de la vérité, il faut se garder pourtant 
de mêler une reproduction Idéale avec une piteuse contrefaçon : 1 une est de l’art, l'autre une 
duperie, et cette fois ce sont les Heurs en cire qui ont raison. 

Nous allons parler maintenant de la Lcpidocfirùrtiie qui, elle, emprunte curieusement à 
l imitatiun et à la vérité, en n'étant, toutefois, ni l une ni l’autre; cela nous procure J aubaine 
d’im enchaînement délectable* 

$ $ $ ¥ 


L 


A LÈPlDOCUROMIEi**» Sous cette appellation plutôt barbare, se cache un procédé assez 

aLLracLif, qui consiste à fixeriez écailles de l’aile d’un papillon, 
sur papier, porcelaine, bois, verre, ivoire ou sur tout autre 




corps à surface plane et n'absorbant pas les liquides ; en un mot, la lépidocbroinic c-t 1 art de 
décalquer et de fixer les couleurs d’un papillon véritable. 

Voici une ressource artistique nouvelle, qui pourrait encore servir la science en tome logique, 
en permettant des collections de papillons, plus à l'abri, ainsi, des insectes dévastateurs* 

L’unl illagcusité par la lépiducliromie est des plus primitifs, c'est-à-dire qu’il n'est point parte 
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culier et que les objets les plus familiers tels que ciseaux, grattoirs, pinces, crayons, couleurs, etc. , 
qui nous entourent, sont les seuls ustensiles nécessaires. 

Au reste, au fur et à mesure de I explication du procédé, le lecteur se rendra compte, 
exactement, des strictes commodités. 

Cil p Lurons tout d’abord un beau papillon, diurne de préférence, ii cause de la plus grande 
perfection des ailes, mieux tendues, non plîssécs comme celles des nocturnes. 

Saisir l'insecte avec précaution, pour ne point ôter la poussière colorée des ailes, ni les casser ; 
après quoi, une épingle ayant été lixée dans son corselet, laisser la bestiole sécher pend an t 
quelques.., mois. 

Ensuite, on tranchera les quatre ailes de P insecte au ras du corps, avec des ciseaux, en 
ayant soin de mettre de côté cette dernière partie utilisable parla suite. 

Mais suivons J opération telle que M-II. Poulin, rénovateur de la lépidochromie, la conçoit: 

« Pliez en deux un carré de papier écolier ou une feuille de papier à lettre; sur 1 une des parties 
intérieures, tracez, à Paide du crayon, une ligne horizontale coupée nu centre par une perpen¬ 
diculaire, en forme de croix, qui vous servira de guide pour y placer les ailes dans un alignement 
parfait- 

. Etendez a cet endroit une légère couche d’eau gommée, à l'aide d’un pinceau, assez large 
pour que les ailes puissent s'y appliquer, sans cependant atteindre le bord du papier afin d'éviter 
la bavure qui en résulterait sous l'action de la presse; d'ailleurs, avant d’éLeudre la gomme, vous 
pouvez dessiner sur le papier le contour des ailes que vous allez y appliquer. 

« Vous déposez alors, à l'aide des pinces, sans hésitation, les quatre iule* du papillon,les 
inférieures d’abord, les supérieures ensuite, telles qtôelles vous apparaissent, attachées au corps 
du papillon lorsqu il est bien étalé, en ayant soin, et ceci est important, de réserver entre elles 
une place pour le corps, 

« Vous rabattez le côté opposé, préalablement enduit d’eau gommée, de manière que les 
ailes se trouvent e mprisonnées entre deux papiers, afin d'obtenir en même temps l'impression du 
dessus et celle du dessous de la membrane. 


ff Appuyez la paume de la main pour que les deux feuillets se placent bien l im sur l’autre et 
placez le tout sous presse, entre quelques doubles de papier joseph, au milieu de tampons de 
papier. Si yqusyouIck n’obtenir que l'une des laces de la membrane, voua n’étendez beau gommée 
que sur une des feuilles de papier*,, 

« Si vous désirez rendre l’attitude d’un papillon posé, vous vous servez des deux ailes 
supérieures et d’mic infi'rfettre y de façon que vous exprimiez te dessous des deux ailes et une 
pm lio de Euutrc ; le papillon posé ayant les ailes relevées, vous ne yo\ez que le Jossnti> île deux 
ailes et une partie du dessus de l’autre aile supérieure* Après cinq ou six heures de mise sous 
presse, vous vous assurez que la colle est bien sur lie, vous relire/ votre épreuve, et, vous 
pinça U L contre la vitre pour mieux voir la transparence, vous tracez au crayon le coiiluur des 
ailes emprisonnées ; vous découpez ll environ un dcmi-centimèLie du trait, laissant ainsi une 
petite marge autour du crayon. Vous humectez à plusieurs reprises celle marge à l'aide d un 
pinceau trempé dans l’eau, en ayant soin de ne pas mouiller les écailles; et lorsque vous 
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supposez que le* deux surfaces de la marge sont assez humides pour sc décoller, vous insérez 
la pointe d une aiguille ou la lame d’un canif entre les deux feuilles de papier que vous écarterez 
lentement 1 une de I autre, 



« Du centre tombe la membrane incolore, maintenant* et dont la poussière colorée est restée 
attachée au papier. Parfois elle est adhérente à l’un des cotés, vous t'enlevez alors adroitement 
à I aide du grattoir, de manière qu'il n’en reste aucune parcelle sur les écailles, puis vous 
découpez avec soin la marge qui les entourait. Une autre méthode plus expéditive que j’emploie 
pour les su- 
pas les ailes 
consiste à dé- 
exacte rn e n t 
crayon,sans 
marge, et à In¬ 
de l'a îgn 1 11 c 
papiers; de 
n’a pas besoin 
marge, et I’o- 
jnûîns longue 
Le lecteur, 

[des rensei- 
eourra aux 
M, 11. Poulin, 
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jets qui n’ont 
trop dentées, 
couper l'aile 
sur le tracé au 
laisser d e 
aérer la pointe 
entre les deux 
cette façon on 
de mouiller la 
péra lion est 

à faire 1 ... j» 
pour plus am- 
gnementS) re¬ 
lu mières île 
n o t a ni m c n t 


jjoiir obtenir 1 impression de la véritable face tics écailles, car 1 explic ation précédente ne nous 
renseigne, en réalité, que sur 3e décalque du dessous des écailles. 


Effectivement, pour rétablir la position naturelle de ce dessous, il faut procéder à une seconde 
opération, dite contre-épreuve ou renversement, et cela concerne l'impression au vernis. 

De meme, le spécialiste nous indiquera le report particulièrement délicat des écailles bleues. 
Huant à ^impression sur porcelaine, elle ne diffère de celle sur papier qu'en ce que le mode 

de pression change, puisqu'on ne peut vrai semblable ment pas mettre sous presse une assieLLe 
par exemple. 


\ oici c omment on procède alors : on plac e sur l’assiette l’épreuve étendue de vernis celle 
fois (précédemment rendait dont on s'était servi pour recouvrir les ailes du papillon était de 
la gomme i. et I on appuie doucement d’abord, puis fortement et à plusieurs reprises, en frottant 
avei l’ongle pour terminer, jusqu’à faire adhérer parfaitement le vernis ü l 1 émail de L'assiette. 

Au bout de quelques heures, aussitôt le vernis bien sec, plonger l'assiette dans l’eau et 
décoller le papier gommé comme il a été dit plus haut. 

Dans le cas où l’on imprimerait plusieurs papillons, si l’un d’eux ri était pas Lieu venu, 
l'effacer uu grattoir et nettoyer la place avec un chiffon imbibé d’esprit-de-vin. 


J. Upidvckronnt. pur lî, LouJiij* II. Laurent, éditeur 
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Resle le procédé dit à la colle, plus facile encore que les précédents, à la gomme, an vernis; 
nous laisserons, à ce propos, une dernière fois la parole à M» Poulin. 

Après avoir conseillé la confection d’une colle d’amidon saupoudrée d’une pincée de farine 
ni trop consistante, ni trop liquide, débarrassée de toute impureté, le spécialiste s'exprime 
ainsi : 

« Détachez les ailes et porLez-les sur un papier quelconque sur lequel vous tracez une croix 
au crayon. Placez les supérieures d’abord, les inférieures ensuite, face au papier, de façon a 
avoir devant les yeux le dessous îles ailes du papillon; tracez an c rayon le contour exact des 
ailes en réservant toujours une place pour le corps; servez-vous d’un crayon à pointe longue et 
fine pour ne pas déranger les ailes de place. Avec des ciseaux fins découpez intérieurement ce 
contour, ce qui vous donnera deux parties de papier, l ime pleine, l’autre évidée, 

« A l'endroit voulu pour y fixer tes couleurs du papillon, placez sur le bristol la partie évtdéc, 
puis avec un petit pinceau étendez une couche de colle d’amidon sur le bristol ; de cclLe manière 
il ne se formera pa> ou peu de bavure, puisque la couche de colle aura recouvert seulement îa 
place qui doit recevoir les ailes. 

« Placez avec les pinces les supérieures d’abord, les inférieures ensuite, le dessus des ailes 
adhérant au papier buvard qui absorbera la colle formant bavure. Evitez de remuer la main, car 
les ailes glisseraient sur la colle eL prendraient une mauvaise position. Recommencez avec 
d'autres feuilles de buvard la meme opération, jusqu’à ce que vous n’aperceviez plus de traces 
de bavure, cl mettez sous presse, 

u Au bout de dix à douze heures de mise sous presse, enlevez la membrane qui porte les 
écailles du dessous de l’aile et vous avez obtenu l'impression de votre papillon. » 

CeLLedetnièrc manière, la plus pratiqueen somme, termine l'agrément d’nn curieux procédé 
dont î application sur toutes matières opaques offrira des efïels aussi imprévus que naturels. 

Pour ne point faillir à la règle des commodités prodiguées à l’amateur, il existe des boîtes 
garnies pour lépidoctiromic, ou prix de Kl fr. àO à 90 francs, stdon l'importance de la 
garniture. 

























Æ* r ‘u\ 




CHAPITRE XXXIX 


La monotypïe. — L'hologlyphîc, — Le mégagraphe. 


** * * 
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Méthode simplifiée de gravure à l’eau-forte. — Le tranche-papier américain, 


— Nouvelles recettes. 


® ® ® ® 


La fiennle du procédé en question est à ajouter à relie des moyens de reproduction que 
nous avims indiqués déjà; même la Monotÿ/ite, comme son nom l'indique, possède une qualité 
avantageuse au point de vue rare : celle de ne donner qu’un unique exemplaire. 

Le résultat en outre» offert par ce procédé» est clés plus artistiques, if ressemble à la gravure 
à la lithographie, avec toutefois une délicatesse propre» une saveur inédite qui est une révélation 
<1 expression, d’autant plus attractive quVIle est à la portée de tous. 

J,a mûnotypïe est, au surplus» à double entente, rVst-n-dire que sî, du premier coup, une 
main inexpérimentée ou sans presque d’expérience peut obtenir une épreuve, la beauté de 
celle-ci équivaudra à la somme de talent dépensée, et I on saisit que lorsqu’un artiste ou un 
amateur distingué emploie la monntypïe, le résultat obtenu est d'autant meilleur. 

Décrivons maintenant le procédé on question. 

La iminotypie consiste il donner une épreuve unique d’après une pointure à l'huile 
monochrome ou en couleur, exécutée surtout corps non absorbant' zinc, cuivre, celluloïd» 

verre, etc. 



À f I RI h L h T bX É- Ceci dit. nous expliquerons en détailla pratique en question 
Cl TION qui est. en somme, des [dus faciles. 

Procurons-nous donc une plaque de zinc i pour notre 
démonstration nous nous arrêterons à ce subjectile), bien plane et strictement d'équerre. 

Nous ferons ensuite fixer cette plaque, par un menuisier, sur une planchette en bois résistant» 
bien au milieu, avec une marge plus large en bas qu'en haut. 

Pour bien comprendre la nécessite de la parfaite installation de ce dispositif, il faut savoir 
que la plaque de zinc, bien en place sur la planchette, si mule l'emplacement harmonieux du 
sujet et de sa marge après l'impression, 

Ma is poursuivons. Aussitôt eii possession delà plaque assujettie sur son support, comme 
nous l'avons dit, on se disposera à peindre. 

Pour cela, procéder sol on le mode ordinaire, mais sans se servir de liquide pour délayer les 
couleurs. On peint, naturellement sur la plaque de zinc seulement, et du premier coup, sans 
dessin préalable ; en un mot il faut dessiner au bout de la brosse. 
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CVst là la prmcipaledifficultéà laquelle on obviera en choisissant un sujet adaptéà son talent. 
C'est-à-dire que les débutants exécuteront des paysages sommaires, des marines, des clairs de 
lune, tous motifs enfin sans grande précision, qui permettent une fantaisie souvent fertile en 
hasards miraculeux. 

I5n autre écueil du procédé réside en V impossibilité de juger, durant le travail, des valeurs de 
modelés entre eux ; certes souvent on s’en rendra compte par l'épaisseur de la couleur qui, 
suivant ses nuances de relief* donne des noirs ou des tons intenses plus ou moins nuancés; mais, 
d'une manière courante, étant donnée ta difficulté de comparer entre elles les valeurs délicates* 
le tâtonnement* fhnbitude seuls peuvent renseigner efficacement à la longue. 

Peindre donc par touches mesurées* arrêter nettement celles-ci et prendre garde nu 

É 

glissement de la pâte sur le subjectilc lisse, scnlîr la quantité de pâle à mettre pour obtenir des 
valeurs justes au tirage, en n'oubliant point, comme base générale, que plus ou moins 
d'épaisseur de noir donne un noir plus ou moins profond. 

Quant au mode de peinture* nous répéterons qu’il est entièrement libre, en dehors de b 
précédente attention et que fon peut s’exprimer soit en monochromie : noir, lustre, sanguine* 
bitume* etc.* soit en couleur. 

Peindre largement* plutôt eu pochade, avec un parti pris d'effet c atégorique ; chercher* en un 
mot, les vives oppositions. 

Après cette opération, on procédera à des retouches, mi mieux a un travail complémentaire qui 
consiste à ajouter* çà et là* des lumières* des enlevés* au moyen d'un petit morceau de bois pointu* 
allumette, porte-plume, etc. On retravaille ainsi sa plaque* en luisant valoir certains traits ou eu 
les atténuant ; bref, on termine de son mieux l'effet cherché en vue d’une bonne épreuve. 

Passons maintenant au tirage de l'épreuve unique. 

Ou pourrait se servir, â cet effet, de n importe quelle presse lithographique ou eelliilotypique, 
mais cette acquisition it'esL point indispensable et nous allons indiquer le moyen économique de 
remplacer parfaitement cet attirail coûteux. 

Le matériel monoty pique* on l'avouera, était déjà des plus simples au début* voici qu'il 
s'achève comme il avait commencé et cela n'est pas l'une des moindres vertus du procédé eu 
question. 

Doue, point de presse spéciale ni même de presse proprement dite* et terminons notre 
description. 

On imprime le monotype sur tous papiers* chine, Ingres, buvard,etc, ;1es papiers feutrés, épais, 
pourtant, seraient h préconiser, 

Procurons-nous donc une de ces feuilles de papier que nous appliquerons, à sec, sur la plaque 
de Kinc.dc manière que cette dernière se trouve bien au milieu* avec une marge égale sur le 
côté et plus large en bas qu’en haut. 

Ceci fait, fixons les quatre côtés du papier à ses extrémités avec des punaises enfoncées dans 
la planchette qui supporte la plaque de zinc. 

Après quoi, il ne reste plus qu’à frotter avec un corps dur: djos de cuiller* manche d T ot* ou 
d'ivoire, pipe en thuya ou merisier* sur le papier, h l’endroit delà plaque, 
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Frotter soigneusement et partout sur chaque bord de la plaque aussi, pour bien les marquer 
avec une force graduée, sans excès. 

On vérifie de temps à autre, durant cette friction, la qualité de cette dernière, en soulevant 
l'un des coins du papier jusqu'à découvrir une partie de la plaque, St à cette partie la couleur est 
parfaitement 6tée t c'est que la friction à eet endroit est suffisante. Renouveler ce contrôle 
fréquemment; après quoi, lorsque Ion a acquis la certitude que tout a été frotté, enlever le papier 
en le séparant de la plaque. Soulever à cet effet, le papier par un coin et le rendre libre progres¬ 
sivement, sans brusquerie. 

L'opération est terminée, et lu peinture qui sc trouvait tout ù l'heure sur la plaque est 
maintenant complètement reportée sur le papier, sans auréole d 1 huile, particularité bizarre. 

If ne doit plus rester sur la plaque qu’un brouillard. 

IS'oiJs avons présenté à des praticiens de la gravure et de la Lithographie des épreuves 
morcoty piques, cl aucun d’entre eux n a pu définir en toute certitude le procédé employé ; mais tous, 
néanmoins, rendirent eetje justice au mode de reproduction qui leur était soumis, qu’il était 
admirable. 

La monriîypte, dont l'emploi est peu connu des artistes, n’est pas nouvelle pourtant, et, 
depuis nombred années, quelques praticiens,non dos moindres, exposent des œuvres exprimées 
avec ce procédé dont ils apprécient non seulement l’évidente fidélité de reproduction, mais la 
beauté spéciale qui vient charmer différemment les yeux sans altérer toutefois, ni modifier, 

1 originalité du créateur, 

® ® ® ® 

* 

Nous signalerons, pour mémoire, Y Ifologfypài(\ sorte de pro¬ 
cédé de gravure, sans eau-forte, sur plaques dites hologly- 
phiques (qu'il ne faudrait point confondre avec les plaques 
ecIluJolypiqucs j. I) exécution facile, ce procédé permet d'obtenir la reproduction d un dessin 
aY cc la presse ordinaire à imprimer les planches de cuivre. 

Partant de ce principe que tout est à voir personnellement, que tout est à dire, pourquoi ne 
point citer le fui il des meilleures intentions, quitte à ne point le souligner, 

A miter encore le m épigraphe, sorte de planche permettant d Agrandir des dessins à une 
très grande échelle. 

Cette planche verticale est articulée par le haut, permettant toutes les inclinaisons. Sur chaque 
bord de la planche, sont établies des règles graduées, à [ aide desquelles il est permis de 
tracer, de mesurer des lignes verticales, horizontales, obliques, etc,, ainsi que JécarlemenL 
des lignes* 

L emploi du mégagraphe équivaut à la mise au carreau \ iî est à retenir plutôt pour les tracés 
linéaires, géométriques et convient davantage à l'architecte. 


L 


’HOLOGLYl’IflE. LE 
MÊCACUAJ’IIC, 
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A GRAVURE A LEAL- Bien qu'il nous déplaise de revenir en arrière, les nécessités 

de la mise à mur nous y contraignent» C'est ainsi que nous 
apporterons une addition avantageuse à la [iratique difficul- 


tueuse de la gravure à l eau-forte et a I art du pochoir» 

La nouvelle méthode de gravure mettant l'eau-forte à la portée des amateurs* supprime 
toutes les difficultés énumérées nu chapitre XIV, nous la devons à l'ingéniosité de 

M, El. Boulet. 

Donc, plus de manipulations désagréables, de complications sans nombre qui rendaient la 
■■ cuisine n de I eau-forte peu pmpre à éveiller, chez les amateurs et surLout chez les femmes, le 
désir de se livrera un art si plein de rharme quant aux résultats, mats si peu pratique dans ses 
moyens d exécution, 

Aujourd'hui, par In simplification des moyens à employer, par la suppression même de tout 
un outillage encombrant et do toute opération désagréable, une planche d'eau-forte pourra 
s'exécuter sur b table d'un salon, à la manière d’une simple aquarelle ! 

Vüicî donc l’eau-forte descendue de ses rimes inacc essibles, pour tendre plus efficacement 
u notre but d expression aisée. 

Dans le procédé en question, le dessin, après avoir élé exécuté sur une feuille de papier ou 
dessiné directement même, sans avoir été décalqué, peut se reporter immédiatement sur la 
planche de cuivre, et pour l’opération suivante du vernissage, il suffit de verser sur cette planche 
du vernis éclair et ausitdt le cuivre est prêt à être gravé. 

Ensuite, répétons rapidement le mode de gravure : avec une pointe ou tout simplement 
une aiguille emmanchée dans un porte-crochet dont ou se sert pour lu dentelle., ou repasse les 
traits indiqués par le dessin qui, sur lr vernis, appamfl très lisiblement. 

Il ne reste plus enfin qu'à faire k mordre ■. 

On sait les difficultés de t elle dernière pratique dans l’eau-forte non simplifiée, l'encom¬ 
brement du matériel, le désagrément des émanations de l'acide, tout l aria enfin de la classique 
opération! voici que tout cela est radicalement supprimé par le mordant éclair I 

L’opération est d’une simplicité enfantine, puisqu'il s’agit seulement de tremper un pinceau 
dans le liquide en question et de promener plus ou moins longtemps, suivant que l’on veut 
mordre plus nu moins les différentes parties de la gravure. 

I n peu d T enu répandue sur la planche suffit a la laver, et les mains ne risquent, au cours 
de ces manipula lions simplifiées, aucune maculalure. Quantum mutattis nh iUo ! 

Huant a l'action finale du dévernissage, elle consiste a promener sur la planche un lampou 
d ouate mouillé légèrement d'alcool, et lu couche de vernis disparaît aussitôt. 

Essuyer enfin avec un chiffon doux et la planche est prête à fournir le nombre d T épreuve s 
qu'on lui demandera* 

Voici maintenant le prix des produits spéciaux pour supprimer l'eau-forte: vernis éclair, 
2 francs: mordant éclair, 2 francs ; vernis à recouvrir, '1 francs, le flacon. 

Gageons que le lecteur saisira cette occasion de goûter aux joies d un procédé admirable 
auquel le voici maintenant convié sans reserve, cl sa nous ajoutons a cette séduction pratique, 



























m 


Les Arts de h Femme 


< elle île la rapidité avantageuses, puisque toutes les opérations de gravure réunies demandent 
moins (le temps qu’il n'en faut pour faire une seule morsure avec les moyens employés autrefois, 
la mesure d'agrément et la préférence sont combles. 

® $ $ tt 

Parlons maintenant d'un outil particulièrement ingénieux concernant l’art du pochoir, l'art 

du cuir (cuir incisé) et même la peinture à ta bruine, 

]I s 1 agît du tranche papier américain. Cet outil se manie comme un crayon, il réalise une 
grande économie de main-d'œuvre dans le découpage des silhouettes, en même temps qu'il est 
d’une parfaite commodité dans ce Lie opération. La lame du tranche-papier découpe dans tous 
les sens, eu rond, en ovale, eu spirale, etc,, elle pivote automatiquement et la pointe de celte 

laine se maintient toujours dans 1 axe du trait a découper * 

De ta sorte, les silhouettages les plus compliqués et les plus fins s exécutent aussi facilement 
cl aussi promptement que s'il s'agissait de repasser les contours de ces dessins avec un crayon. 
Afin d’obtenir une découpure bien nette, placer le dessin à découper sur une feuille de 

verre. 

® * ® ® 

Une poignée de nouvelles recettes, maintenant, pour terminer ce chapitre : 
folle pour la porcelaine, — On mêle ensemble en parties égales de l eau pure et de 1 eati-de- 
vie ordinaire. On y délaye (H) grammes d amidon eL 100 grammes de craie finement pulvérisée. 

Quand la pâte est bien délayée, ajouter 30 grammes de colle Forte, faire chauffer jusqu'à 
O ébullition et, à ce moment, ajouter 30 grammes de térébenthine de Venise, 

Préservation tles dessins. — Recouvrir le dessin d une conclu de collodion. à - p. 100 de 
stéarine. On étend le dessin sunine plaque de verre ou sur une planchette et Ton tait l'application 
du collodion de îa même manière que pour lu préparation des plaques destinées â ta 

photographie* 

Après dix à vingt minutes, le dessin est sec. et tout a fuit blanc, d aspect mal- 
La protection est telle qu'on peut lavera grande eau sans le détériorer. 

Au surplus, le fixatif Vibert, nous l’avons dît, remplit le même but 

Nettoyage des cadres dorés. — Les frotter avec une brosse douce trempée dans ce mélange : 


tUflllCà il i , . , * 
Kiiu de .îüvj‘1 . , , . - 


.1 i * ■ 


1Hi -rumiii' 


Pour remettre les cadres complètement h neuf, on donne' une couche de t e vernis dont se 
servent les doreurs sur bois et que l’on peut se procurer chez tous les marchands de couleurs, 
Ent re à marquer te linge , —L’ac ide nitrique dissout parfaitement l’argent* Lorsque le métal a 
disparu. Ion chauffe assez fortement la liqueur afin de chasser l’acide qui pourrai t rester, Le vase 
ne contient plus alors que du nitrate d’argent, qui donne avec beau distillée une dissolution très 
limpide. Si l*ou écrit avec ce liquide, on obtient des lettres d'abord invisibles, mais qui, exposées 



















































Quelques Recettes 



à la lumière solaire, noircissent promptement et sont ineffaçables, même par la plus forte lessive. 

Encre pour graver sur le verre. “ On salure Lucide fluorhydrique ordinaire par de 
]'ammoniaqtie ; lorsqu’on a obtenu une solution neutre, on ajoute un volume égal d’acide 
fluorhydrique et mi épaissit le mélange en y ajoutant un peu de sulfate de baryte en poudre 
fine* Bien qu’il soiI préférable de se servir d'une plume en gutta-perehn ou en éhonite, ou peut 
cependant faire usage d une plume métallique; renne mord presque ï ns ta nia né ment. Lorsque 
action est assez prononcée, il suffit de laver à grande eau, 

Soudure pour le verre. Faire fondre 9û parties d’étain, eE au métal en fusion on ajoute 
5 parties de cuivre en agitant le mélange avec une baguette en bois, on coule V alliage et on le 
fait fondre a nouveau. Cet alliage adhère, parait-il, au verre, avec une telle force qu’on peut 
l'employer en guise de soudure pour réunir bout a bout des tubes de verre. On durcît à volonté 
l'alliage en fadditionnant de 1/2 à I p, 10Q île zinc ou de plomb. 

Irisation sur cuivre et sur nickel. — Plonger le métal quelques moments dans uri bain 
bouillant renfermant, pour 1 litre d'eau, 00 grammes d’hypostiIfitc de soude et 20 grammes 
d Acétate de plomb. 

Photographie sur le marbre , — On applique sur une [laque de marbre non poli la solution 
suivante : 


« * + * 


|U’ E1/Î I1C* 

Essence île léréliü'tiltiLin 1 . 


§ * v 


tHHI fuvnniiies, I ï spirille. 
500 “ [ Cire pure 


4 * B 


511 grammes* 


Quand la couche déposée est sèche, on expose sous un négatif au soleil pendant vingt minutes, 
On développe avec l'essence de lérébenthine on Ea benzine et on lave à grande eau. On couvre 
ensuite les parties du marbre qui doivent rester blanches avec une solution alcoolique de gomme 
laque et on immerge dans une teinture soluble dans I eau; enfin, après un temps suffisant pour 
que la matière colorante ail pénétré dans les pores du marbre, on polit la pierre. 

Encre indélébile pour écrire sur le zinc* — Ecrire en trempant une plume ordinaire dans du 
beurre d'antimoine liquide. L'écriture se recouvre au bout de quelque temps d'une efflorescence 
blanche qui dis parai L au lavage, et Ion n alors des caractères noirs et inaltérables. 

Pour nettoyer la soie noire* — Brosser la soie noire avec un morceau de drap. Puis la 
mouiller, bien à pial, avec du café clmud soigneusement filtré. La soie est ainsi nettoyée a 
l'endroit, on la repasse ensuite à l’envers en la recouvrant d'un papier. 

Le café enlève toute trace de graisse et donne une apparence neuve à la soie. 

Pour préserver l acier de la roui lie. — Faire dissoudre 211 grammes de camphre dans 
12,fi grammes de saindoux, enlever F écume qui se forme à la surface du mélange, puis mêler 
un peu de mine de plomb en poudre au résidu, jusqu'à obtenir la couleur du fer. 

Après quoi, l acieravau t été bien iiettovc, on l’enduit de cette pommade que Fou enlève après 
deux heures d application, et le métal est ainsi préservé de la rouille durant des mois. 

Encollage du papier , — Il y a quelquefois nécessité d’encoller une estampe, soit 
entièrement, soit en partie» par exemple lorsqu'elle est couverte d'écorchures sur lesquelles on 
doit faire des raccords à l’encre de Chine, Les estampes qui ont été soumises à l’eau bouillante 
ont toujours perdu plus ou moins leur encollage. 
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Pour encoller le papier, on ïe trempe dans un liquide très connu : c’est de 1 eau contenant 
en dissolution un peu de colle de peau, d'alun cl de savon blanc. Lu colle ne doit pas être en 
excès, autrement le papier contracterait trop de raideur et un brillant désagréable. 

1/eau doit être saturée d’alun, c’est-à-dire contenir tout ce quelle a pu en dissoudre à 

chaud, 6 ou 8 grammes de colle de peau par litre suffisent. 

On peut, quand l’estampe est sèche, la retremper an besoin une deuxième, puis une troi¬ 
sième fois. La chaleur favorise beaucoup l’opération. 

Quand on veut encoller une écorchure seule, on applique le liquide chaud au moyen d un 
pinceau doux. Renouveler au besoin plusieurs fois jusqu’à ce que le papier paraisse n’en plus 
absorber qu’avec peine. Si l'estampe ■ grimaçait » à cet «mirait, et sî le fer chaud ne pouvait la 
redresser, il faudrait remouiller toute la surface, à l'éponge, et mettre en presse le recto tourné 
vers un marbre bien uni. 

Oïl peut avec, ce même liquide (ou plutôt avec l’alun tout seul) fixer les dessins à la mine 
de plomb et aux crayons tendres : il subit de passer sur la surlace, rapidement et l>gttement, un 
blaireau très doux trempé dans la composition; il faut prendre garde détaler le crayon et éviter 

de passer plusieurs fois le pinceau sur le même point. 

Mettre enfin sous presse la partie collée appuyée sur le marbre. 

Portraits à la silhouette. —On sait que ragrémenten question consiste à dessiner sur un mur 
ou sur une-feuille de papier blanc la projection en silhouette d’uue tète (profil), éclairée par une 
lumière : lampe ou bougie, C'est en somme une ombre qu’il suffît de fixer dans sa découpure, 
par un crayonnage, sur un plan vertical fixe. 

Le portrait à la silhouette, jeu plutôt, s’égare ici parmi des recettes, alors quhl devrait 
s’ajouter aux curiosités qui terminent le chapitre XXXITI : ainsi s emmêlent, bien malgré nous, 

les matières d intérêt secondaire. 
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CHAPITRE XL 

Les vitraux en fleurs naturelles. — 
naturelles. — L'art du velours modelé* 


Autres décorations 

Pyro-d écor-velours. 


Nous allons, dans ces derniers chapitres, trader de di (Té rentes pratiques» ecllcs-lii artistiques 
pîtttdt par rattr.i 1 1 qu'on leur prête, et seulement méritoires lbraqiVeifës seront réussies et 
adaptées à sou lia il. 

Dans toute fin, iî y a une succession obligatoire île menus procédés que I on ne saurait 
aisément qualifier, mais auxquels l'ingéniosité s'arrête, comme a autant de stations d’intérêt.*. 

D'ailleurs,poursuivant notre but éclectique et encyclopédique, peu importe au lecteur notre 
opinion personnelle, et nous avons à cœur de ne rien passer sous silence. 


® » ® ® 


T fis VITU V! \ fi N Nous connaissons la séduction de la peinture sur verre: il nous 

reste à parler du vitrail en fleurs naturelles, qui permet une 

_ À RE LL K S <*<&■**& 1 11 

décoration sans aucune difficulté, puisque le dessin et la 

couleur nous sont offert* sous la forme d'un bouquet, plus ou moins beau selon notre goût. 

Voici comment on procède dans le genre eu question. Tout d’abord d faut faire une sélection 

parmi I» plantes cl les herbes cueillies, rejeter celles qui apparaîtront trop épaisses, celles 

encore don I le dessin ferait double emploi ou serait d’un aspect lourd, préférer les tiges élancées, 

chercher des contrastes enfin. 

Après quoi , on fera sécher séparément chacune de ces plantes dans un herbier ou entre des 
feuilles de papier buvard, snus presse, cde-L-à-dire sous tics livres ou îles poids. 

Au bout tic quelques jours, lorsque les plantes seront sec? h es, on les mettra a finir et 1 un 
réfléchira à la composition qu'elles réi Liment en vue d'un vitrail. 

Ayez la précaution, préalablement, de prendre les mesures de ce dernier sur une feuille de 
papier découpé a su dimension; après quoi, procède/, à ta composition du motif. 

C'est un bouquet, somme toute, une guirlande de fleurs, une gerbe, qu'il s agit d assembler 
sur le papier, et lorsque l'esquisse, c’esl-â-d ire lu présentai ion des ornements naturels, satisfera, 
il ne restera plus qu'a coller ce décor contre une vitre avec de la gomme arabique h nie. 

La feuille de papier, bien, entendu, ne servira pour ainsi dire que do brouillon, elle favorisera 
tes LatonnemeiUs jusqu’au résultat rêvé, cl la composition sera reje tée, aussitôt terminée, 

Duntg coller les plantes, une si une, contre la vitro, l une sur l'autre selon l'esprit de la 
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composition choisie, et, quand tout sera parfait cto eut sec, on ajoutera, avec une touche de 
peinturé i\ L'huile, soit un papillon ou quelque autre insecte aile pour animer la scène. 

Se souvenir, à ce propos, de la Jépidochromie, et même un véritable papillon desséché 
pourrait être ici employé. 

Finalement, après complète dessiccation, apposer contre la vitre et son ornementation, une 
autre vitre qui assurera ainsi la conservation du décor et permettra, en plus, de raviver, de-rj 
de-la, avec quelques accents au pinceau, les couleurs forcément un peu pales de nos fleurs 
desséchées. 

Four cette dernière opération, employer des laques très diluées de siccatif, que Fou passera, 
u ne fois la deuxième vitre fixée, contre la surfa ceextérie ure de celle-ci, sur la fleur correspondante. 
On pourra aussi, si on le désire, teinter légèrement les graminées et les fleurs, avant de les 
coller, en les trempant dans un verre d'eau où seront dissoutes des poudres d’aniline, 

Yoici le vitrail champêtre terminé, et si maintenant vous habitez au bord de la mer, en 
même temps que la nature change, vous pouvez varier votre caprice grâce à la flore différente. 
Cette fois ce ne sont plus des feuillages verdoyants ni des papillons qui solliciteront votre 
ingéniosité, mais des algues, des coquillages. 

Cependant, nous ferons remarquer que, naturellement, les poissons, les coquillages et les 
ondes de la mer seront peints, ainsi que quelques autres accessoires décoratifs ajoutes après 
coup, pour animer davantage ce vitrail. 

Néanmoins, il apparaît que la facilite de ces « riens b ajoutés au pinceau, les uns sur la vitre 
a laquelle adhèrent les éléments naturels, c'est-à-dire les algues, les autres sur la vitre super¬ 
posée, est à la portée de tous, à l’aide de décalques si Fou ne peut procéder ù main levée- 

Des lignes bleues horizontales, simulant la me iq seront peintes sur la vitre qui recouvre notre 
composition; elles accroîtront même 1 illusion, aidées parla transparence et Fépaissenr du verre. 

tu dernier point : cette peinture s'exécute avec tics couleurs à 1 huile, et, pour donner du 
luisant aux algues, on les enduit légèrement de gomme arabique. 


A 
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Nous venons de voir les vitraux en fleurs naturelles et, certes, 
l 1 ornementât Ion de ce genre ne s'arrête point là. 

Après le vitrail aux transparences suggestives, il nous reste 
bon nombre de jolies créations à indiquer, dont on appréciera l'agrément divers, au fureta 
mesure de I ingéniosité d'application. 

Pour les cadres, les coffrets et tant d'autres caprices d'originalité, la nature encore 
guidera parfaitement. Commençons par 1 inspiration puisée au bord de la mer : voici les 
coquillages et les plan Les marines qui nous sollicitent en vue d’un encadrement» par exemple. 

N-oua ferons construire tout d'abord, par un menuisier, le cadre nécessaire, en bois blanc 
terminé en biseau sur ses bords, afin que les motifs décrivent une courbe harmonieuse lorsque 
nous les y aurons placés. Ensuite, choisissons un sujet varié, composé avec soin préalablement 
sur une feuille de papier, pour trancher définitivement toute hésitation, sans détériorer notre cadre. 
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Celu i-cï, bien que proportionné,, s'entend 1 , an ta Menu ou à la glace qu'il devra entourer, 
mesurera 20 centimètres de largeur. Nous prendrons cette dimension pour exemple. 

Nous voici donc en possession du cadre en bois, bien raboté ; sur sa surface polie 
versons une touche épaisse de gomme arabique délayée à l'eau, promenons un, pinceau trempé 
dans cette colle, également, 3e long de chacun des montants, afin d'obtenir une couche 
presque régulière; après quoi, nous saupoudrerons de sable. 

C’est du sable fin, comme la mer seule en possède sur ses plages, que nous emploierons; il 



]'3. U*. - MliTir P-irni IHITATK^ Lit rAI“|H,»i(ltE5 ï PFIHTUFl* Sun I'OAcKLai^IJ;, etc. 
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sulïil de prendre ee sable dans ses mains et tic le laisser ensuite lilcr entre ses doigts, autant 
que possible en quantité égale, pour que le cadre reçoive cette poussière minérale de manière 
u informe, 


Aussitôt le sable séché sur chacune des parois du cadre, nous procéderons a la décoration 
en relie!'sur certains côtés de celui-ci. 


Nous prendrons pour exemple une encoignure joliment ornée avec des goémons, un 
crabe et des coquillages. 

Naturellement en pourra décorer entière nient le cadre, mais nous conseillerons de 


préférence une ornementation partielle, soit sur l’un des montants ou sur la barre transversale 
du haut on du bus : iVlïcl ainsi sera moins lourd et l'aspect riant de h r miche de sable ne sera 
point perdu et fera valoir te motif principal. 
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Donr volJS disposerez une branche de goémons bien sèche en spirituels détours et 
arabesques dans la forme naturelle cependant, votre crabe desséché, egalement, viendra se 
coller contre votre algue, cL pour ponctuer l'ensemble, deux coquillages aux silhouettes variées 

feront merveille. 

Maintenant que ce dernier motif décoratif adhère solidement au cadre, nous allons 
Pimmalérialiscr au moyen de poudres métalliques. Ces poudres très vulgaires et d un prix très 
modique, que nous connaissons d’ailleurs, réservent des surprises fort agréables à qui sait les 

accommoder discrètement. 

Donnons ainsi une couche de bronze vert au crabe à Paidc d’un pinceau trempé dans du 
siccatif, si toutefois nous 11 avons pas Pan bai ne de trouver ces couleurs en i laçons tout préparés; 
alternons ensuite ! or et Purgent pour nos coquillages et notre algue, en cou elles légères ça et 
là en touches bariolées, a lin de réaliser d'heureux chatoiements. 

Mieux vaut garder Por éclatant pour recouvrir uniformément notre fond de gravier qui 

fera, de la sorte, valoir parfaitement le dessin principal. 

I n autre charmant moyen consiste à peindre le cadre tout entier en blanc ou en toute nuire 
couleur claire et de semer ensuite du sable sur cc cadre et sur certaines parties enduites de 
colle ; on obtient ainsi une fantaisie nouvelle, surtout si Ion procède en saupoudrant du sable 
aux grains plus ou moins gros, graduellement. 

Somme toute, on trouvera encore, au hasard de la fantaisie, de* transformations que I on ne 
saurait prévoir, mais qui dérivent sûrement des principes de conception que nous venons 
d'exposer. 

Si vous vous trouvez à la campagne, avec la nature di Ile rente, d'autres sujets vous seront 
inspirés. 

Mais, cette fois, il faudra se méfier de la métamorphose de certaines feuilles qui, 
lorsqu’elles seront desséchées, perdront tout leur attrait; nous n avons plus Liliane maintenant 
aux goémons [l istes, mais comme en caoutchouc, si résistants, si propices au présent objet. 

C’est aux pins que nous nous adresserons entre autres feuillages immuables, à ces 
admirables rameaux ornés de fruits si curieux dont la grâce et la solidiLe résistent a l rte 

comme à Fhiver. 

À certaines épines encore, dont l'enchevêtrement sera des plus favorables, A vous de 

cherrher.au surplus, la décoration rustique rêvée. 

Pour l'instant, nous prendrons pour exemple une branche de pin et un colimaçon qui 
se prêteront parfaite ment au décor d'un cadre ainsi qu à 1 ornement a lion d un 1 . 0 u%e 1 .de de 
boîte ou de coffret, Pour mieux assujettir ccLle branche de pin, employer des petits clous 
recourbés comme ceux qu'emploient les ouvriers électriciens pour faire adhérer h ua s fils aux 
cloisons. 

Ces dons seront habilement dissimulés sous le feuillage. 

Quant au colimaçon, on collera sa coquille avec de la colle forte et I 011 simulera ensuite *a 
tète et sa queue avec un peu de mastic, car, au séchage, le mollusque en question au 1.1 peidu 
ces avantages. 
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Pour peindre avec les couleurs métalliques celte nouvelle composition* se reporter aux 
conseils précédents, et celte fois, puisque nous n'avons point de sable iïn a notre disposition, 
employer du gravier, à moins que nous ne préférions peindre quelques légères fleurettes ou 
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donner un Ion noir sur ce cadre, et, sans quitter les fleurs, l’inspiration naît d elles-mêmes, voici 
qu'une autre idée nous vient. 

Que peu seriez-von s, par exemple, de fixer en quelques Louches légères, sur des poteries 
vulgaires, res brindilles écloses à vos pieds? 

Dans le commerce courant delà poterie, nn vend tonies sortes de petits vases en terre cuite 
destinés justement a la fantaisie des débutants, vous vous procurerez, quelques-uns de ces 
bibelots dont la forme si variée suggérera autant d'originalités d’application. 

Aussitôt en possession de l'objet a décorer, on n’aura qu'à dessiner ïui crayon, d'un trait 
léger, mettons : un géranium ou bien des marguerites, parce que ces Heurs sont d’une facile 
expression; mais les volubilis, les capucines, le lierre, ele,, seraient préférables pour le but 
décoratif que nous poursuivons* 
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Effectivement, dans notre composition, les plantes grimpantes, parleur caprice prétexte à 
tant de fantaisies, nous serviront à merveille; si le vase possède une anse, notre dessin la 
contournera, s'enchevêl rcra en courbes harmonieuses; tout autour la plante s'étendra,grimpera, 
nos coudées artistiques seront ainsi plus franches. 

Aussitôt le dessin terminé, avec de la peinture à l'huile nous rendrons îa couleur scion les 
teintes naturelles; après tjuoi , vernir avec un vernis à tableaux quelconque, et, de la sorte, 
nous préserverons notre Œuvre cl lui donnerons l’aspect de la céramique. 

Dans la deuxième hypothèse, la plus séduisante, puisque celle-ci ne concerne que 
] application naturelle de votre grâce, un a procédé, cela se conçoit, d'une tout autre manière, 
la nature naïvement prêtera son charme au moindre soin. 

Si le lecteur ne sait ni dessiner ni peindre, il se procurera un vase de terre cuite dans la 
forme préférée; mais celui-ci, en raison de son accommodement spécial, affectera une dimension 
de certaine importance, centimètres, pur exemple; celle proportion, naturellement, serait 
autre pour une jardinière, à cause de sa base plus confortable à l'ornementation que nous nous 
proposons d'appliquer. 

Car il ne faut pas oublier que, pour L'équilibre, le support doit conserver une certaine 
stabilité- 

Nous voici donc en possession d’un vase de terre vulgaire, de forme commerciale, d'un 
prix très modique, notre mérite consiste seul à démasquer cette forme conventionnelle, û lui 
donner un esprit particulier, « modem style », si l’on veut. 

Commençons par défigurer notre modèle, enlevons-lui son aspect de terre cuite à J'aide de 
couleur à rimile mélangée â du siccatif. 

Sur une palette quelconque, sur une assiette ou une plaque de verre, nous avons 
mêlé du blanc d'argent à une infime quantité de vert émeraude, le tout très liquéfié par du 
siccatif, enduisons-en notre vase. 

Pour ce faire, à l’aide d’un gros pinceau nous balayerons notre couleur à tort et à travers, 
ici, là, le vert dominera sur le blanc ; en un mot on cherchera des imprévus de teintes sur le 
vase, et, lorsque cet enduit sera bien sec, avec une brosse douce ou un chiffon de fianelle vous 
frotterez légèrement, de manière à faire briller et fondre les tonalités entre elles, pour obtenir 
encore des hasards dont vous choisirez et bornerez vous-même la réussite. 

Notre vase ainsi maquille nous allons maintenant le dénaturer, le transformer. 

Pour cela nous aurons recours à des végétaux solides, à des inaltérables brins de sapin, à 
des épines, à dit lierre encore, à cause de sa faculté de résistance. 

Nous nous arrêterons à cette dernière plante pour notre exemple, 

« Drapons » notre vase maintenant, c'est-à-dire hahillons-Ie artistiquement avec ce lierre, 
cachons l’anse, transfigurons-la, trompons la forme entière et assujettissons la plante au vase, 
à l’aide de fils de soie habilement dissimulés. 

Voilà qui est fait, notre soin d'art a porté généralement sur la composition de l'ensemble, il 
importe maintenant d’inimalérialiser, en harmonie avec le vase, cetLe addition de plante verte 
décorative. 
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[tk i n 11 est plus fliné, 11 ] aide de poudres métallique* délayées duns lu gooimc arabique pour 
faciliter Fadlicrenee, on peindra celle verdure eu aliénant l’or el l'argent, conserver [car 
exemple For pour la lige et teinter d ur le feuillage, jusqu'à complèLe impersonaiultlë du 
lierre, c’est-à-dire que celui-ci semblera, après l'application métallique, sculpté en riche 
matière* 

Et puis, a lin de rappeler cet or et cet argent sur le vase lui-même, après F avoir enduit, en 
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renoti- 


certaines places, de gomme arabique, le saupoudrer légèrement de l'une ou l’autre de tes 
poudres, 

L cllct ainsi obtenu sera dos plus riches et des plus artistiques; on aura aussi, par 
même, réalisé une Œuvre originale qui en engendrera d'autres, grâce à la forme 

vidée de ces poteries suggestives si aisément variables encore, grâce à l’infinité des plantes 

ambiantes, 

Kt l’attrait de ces plantes nous suggère même d’autres agréments décoratifs, complémen¬ 
taires de ceux du vitrail; pourquoi ne point utiliser, par exemple, la transparence naturelle 
des Meurs séchées, à la garniture d’un abat-jour, d’un écran ? I! suffirait de rehausser avec delà 
couleur à J aquarelle ou d’alinine, ça et là, l’éclat terni des corolles desséchées... 




* * * * 
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AJlï DU VE J OURS 
MOI) ELÉ 


Huant a Fart Je modeler le velours, il est proche de celui du 
cuti' repoussé cl Lient aussi à La peinture sui étoffes c l u lu 

____|| - rfmture; UN .ui-HMLt, malgré CCI 11 1 loin laine parenté avec les 

pratiques susdites, le velours modelé est une originalité qui n’échappe point au domaine du 

peintre* voici pourquoi nous nous y arrêtons. 

L'art de modeler le velours, au surplus, est des plus faciles et l'effet qu’il donne, très séduisant. 

Grèce à la couleur, nous avons pu rendre la nature, il importait encore d’en fisc.- les reliefs, 
avec un tissu s’entend, c’dSt ce que nous allons dire maintenant. 

Abandonnons celle fois la vulgaire feuille de papier, en faveur d’un beau morceau de velours 

de soie blanc, de la grandeur d un buvard par exemple. 

Collons avec de la colle d’amidon, au verso de ce velours, de la mousseline raide, taillée à 

la mèttie dimension, pour obtenir de la consistance. 

Puis, lorsque le sujet aura été soigneusement dessiné sur une feuille de papier, noos frot¬ 
terons celle ci entièrement au verso, avec un crayon bleu ou sanguine, puis en repassant légè¬ 
rement avec une pointe quelconque notre feuille de papier appliquée si l’endroit, sur le velours, 
nous obtiendrons Le décalque de notre sujet, 

Choisissons une fleur, une orchidée entre autres, dont les formes capricieuses et la c ouleur 

se prêtent si favorablement qu modelé et a ! harmonie des tons* 

Voici donc Le décalque terminé, notre Heur apparaît en silhouette sur le velours, il laut La 

peindre maintenant. 

Pour peindre, les couleurs d'aniline, celles dont un se sert notamment pour l mutation de 
tapisseries, sont tout indiquées, car leur couleur C&L d’une fraîcheur inimitable. 

Observer cependant, soigneusement, dans te manie ment de ces couleurs spéciales, les conseils 

suivants : 

Tout d’abord, répétons-le, le» anilines existent en toutes les gammes, elles ne se mélangent 
pas entre elles et l’on en dégradera la teinte simplement, avec une addition de plus ou moins 
d’eau. Peindre ensuite comme s’il s’agissait d’une aquarelle ordinaire, en commençant par les 
teintes les plus claires jusqu'à obtenir les tons chauds et colorés. 

Pour votre orchidée, employer un rose très étendu d’eau, pour les ombres, garder des 
teintes bleutées, 1res légères également; le feuillage 9 indiquera par des teintes verdâtres, 
obtenues par des couches superposées de jaune calme et. de bleu plus corsé dans les ombres, 
en réservant les m blancs » offerts par le fond. 

Sc servir, pour peindre, de pinceaux plutôt durs que L ou essuieta toujnuis aussitôt 
chargés de couleurs, car il ne faut pas oublier que ces couleurs « fournissent s à l’excès et 
qu’étant donné que le velours boit, elles déborderaient les contours du dessin. Il est bon de se 
souvenir, à cet égard, des couleurs mates spéciales qui n’offrent point cct inconvénient. 

Voici l'aquarelle terminée, découpons soigneusement maintenant l’orchidée en suivant sent- 
puleusement le dessiii avec des ciseaux, dans scs masses et dans ses jours., 

Après quoi, appliquons cette silhouette sur un satin vieil or, piU exemple* du ml dé égvdonit lit 

iFun tissu raide quelconque pour qu il soit plus rigide. 
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H Y a deux moyens de modeler notre fleur t tout d’abord nous glisserons, sous chacune des 
parties indiquées en relief dans la nature, des petits tampons d'ouate avant naturellement que 
<c motif en velours n’ait été cousu contre le satin; après quoi, uns « plans » d’ouate ayant été 
modelés aussi habilement que possible, nous coudrons des fils très invisibles tout autour de la 
silhouette d’orchidée pour la faire adhérer contre le tissu du fond. 

Afin d animer notre sujet et d’en compléter la composition, nous pourrons cruorc faire planer 

un papillon peint, découpé et modelé comme Sa fleur. 

Puis nous donnerons, en terminant, le dernier coup d’ébatichoir, chercherons des reflets, 

indiquerons îles nervures d'une manière aussi inattendue que charmante. 

CVst avec une lame métallique quelconque, la lame d’un couteau et une simple aiguille à 
tricoter que ce résultat sera atteint. Chauffer légèrement cette lame et çà et là l’appliquer 
in contrariant les poils du velours comme repassés à contresens, vous obtiendrez des miroi¬ 
tements, le velours sera ainsi frappé, gaufré, modelé en un mot, et vous achèverez encore cette 
illusion frappante, à l'aide de l'aiguille à tricoter également chauffée» 

Avec cette aiguille, on tracera des nervures, toutes les finesses, en somme, que la lame, de 

couteau ne vous permettrait pas. 

L'effet ainsi réalisé sera des plus heureux et Ion aura vite entrevu l'application de cet art 
nouveau* dans les innombrables fanfreluches. 

® ® ® ® 

YRU-DÉUOR-VELUURS Qn peut modeler celte fois, non seulement le velours de soie, 

mais encore le velours tramé, à l aide de quatre petits fers 
spéciaux, de formes différentes, qui s’adaptenL facilement à 

n'importe quel crayon incandescent : c'est là l’objet du Pyro-décor velours. 

Nous renseignerons le lecteur sur la commodité particulière tic ce travail, ainsique sur la 
simplicité du matériel qu’il commande; quant au résultat du modelé, d gagne en beauté autant 
qu’en facilité sur le mode précédent, seulement analogue. 

Voici donc le matériel nécessaire : 
i rt I n appareil de pyrogravure ; 

T Quatre petits fera s’adaptant au crayon de platine et permettant do tracer des traits 

tins ou des modelés plus ou moins longs; 

3* Un châssis spécial muni d’un carton mobile, 

Quant aux couleurs a employer, elles sont lés mêmes que celles pour imitation de tapisseries, 

art du cuir, etc., mais, ici, on peint à / envers de 1 étoile. 

Voici pour la suite comment on procède : Au moyen de punaises, on tend 3e velours par 
les lisières sur le châssis; les lisières seules doivent porter sur le bois, In surface du velours 
reposant sur le carton resté dans le châssis. 

Décalquer le dessin sur l 'envers du velours, la feuille de papier qui doit produire te dessin 
étant elle-même posée à l'envers* 

Pour peindre, opération qui se pratique tf*ujour& à l envers du velours 7 on retitc le carton. 
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car le vélums se moîrerait s’il portail sur une surface dure au marnent du mouillage* Los cnu- 
leurs doivent être préparée.* dans des g*«lois* et si ce sont des tons obtenus par des mélanges, 
il faut 1rs préparer en assez grande quantité, pour terminer le travail sans avoir a refaire une 
opération cpii risquerait de ne point être identique à la première. Puis ou appliquera les couleurs 
avec Les brossés dures suffisamment chargées* mais sans exagération. On peindra eu posant 
surtout des tons plats; les modelés étant, pour lu couleur* presque toujours inutiles. Essayer 
les tous sur un petit échantillon du velours employé, pour se rendre compte de son degré de 
capillarité* Parfois, un toi] vif posé sur Pc avers du velours transparaît mal à 1 endroit, alors (pic 
le même ton, employé avec une .iddihmi d’eau et de mordant, donne im résultat excellent. Pc 
mordant fixe la couleur diluée et l'empêche de s'étendre. 

Pour un fond uni, ou se servira du vaporisateur; au moyen de caches eu papier* protéger le 
dé cor et les parties que Pou veut réserver. 

Pour ftÿrogntver, quand la couleur est parfaitement sèche* on enlève les punaises; puis* 
après avoir replacé le carton dans le châssis, on étend a nouveau le velours, mais eu Je tou ruant 
â rendrait el en le tendant, pour que le i rayon rencontre partout une surlace bien unie. On 
sertit les tons de traits plus ou moins accentués, ce qui, avec une chaleur moyenne, donne 
un dessin argenté qui devient doré si la chaleur est assez forte pour roussir légèrement ta soie. 

Puis, en sc servant des fers plats, un écrase l'étoffe aux endroits ou dis brillants sont 
nécessaires. Il faut avoir soin* avant de pyrograver* de reconnaître U ■ sens du tissu. Lr poil 
doit être couché vers le bas et écrasé en ramenant presque toujours le crayon sur soi. Pour se 
rendre compte de Felîet obtenu, on doit, au cours du travail, tourner vers la lumière lu coin 
supérieur gauche du châssis* 

•W« hem : La boîte complète pour pyro-iLVor-velours ( 18 et 30 francs) est a préconiser, 
cm général, dans les travaux à incandescence* 
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CHAPITRE XL1 


La peinture au noir de fumée et à la bière. - b auto-mouleur, 

Le déchiquetage, — L'effleurage* — La pierre autographique. La 

graphotypie, — Nouvelles recettes, etc. 


Poursuivant la curiosité des moyens artistiques, nous en arrivons à la peinture au noîi de 
fumée, qui réclame, en échange de sa séduction ingénieuse, une certaine connaissance du dessin 

et surtout quelque pratique du modelé. 

HA Ion s-nou s de dire qu’il UC s'agit point, ici encore, de diilicuïtéà proprement pailcr, lucn 
que tout résultat soit solidaire, en général, de quelque talent, même le moindre... 

Pourtant la pratique qui va suivre permet la copie, à défaut d expression originale et nous 
savons de quels miracles sont, au surplus, capables et le goût et le soin. 

Bref, Fou tillage réservé à notre objet est des plus sommaires ; il se résumé en une bougie, 
une assiette blanche, quelques crayons ou des pointes de différentes grosseurs. 

Ouant à la manière d’opérer, nous L’empruntons à un anonyme technh ion [L* t tnrts 


modernes) : 

* Allumez une bougie, une simple chandelle de suif, ou meme une mèche enduite de cire, et 
promenez au-dessus de la flamme le fond d une assiette blanche. Cette assiette doit être tenue 
de façon à écraser légèrement la flamme. La combustion des matières grasses se fait alors incom¬ 
plètement et de fines particules de charbon non brûlé se déposent en une mince couche sur le 
fond de Fassiette. On promène celle-ci au-dessus de la flamme, de façon que toute la surface 
blanche soit uniformément recouverte. Cette opération, extrêmement facile, doit être laite 
avec soin; sa parfaite réussite est essentielle à la bonne exécution du travail ultérieur. 

m L'assiette étant ainsi complètement recouverte de noir de fuiuéc est prêle a recevoir le 
décor que l’on se propose d’exécuter. Dans tous les autres genres de peinture, que l’on travaille 
au pastel, à 1‘aquarelle ou 5 l'huile, on ajoute les couleurs sur la surface préparée, toile ou papier, 
ici, e est exactement le contraire i toute la difficulté du travail consiste à enlever certaines 
parties en respectant les autres. Pour cela, Fa mate ur prend un canif, un morceau de bois taillé, 
une fine estompe, ou louUutre objet qu’un apprentissage de quelques instants lui révélera comme 
le mieux approprié à ses desseins, et, égratignant la surface noire, il met a nu, par places, le 
fond de Fasslettc, lit bientôt, suivant sa fantaisie, nous verrons se modeler un visage, ou sortir 

de l'ombre un paysage fantaisiste. 

« Ceux qui se défient de leur talent peuvent s'astreindre, tout il abord, a copier un modèle 
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blanc et noir; mais quiconque possède une certaine connaissance du dessin et une appréciation 
à peu près exacte dés valeurs pûit, iians crainte, se laisser aller à sa fantaisie. Du reste, le» 
erreurs, iW, ne tirent pas a conséquence : d Vu livre est înrémédiablement manquée, un simple 
coup de tore!ion restituera au fond de l'assiette sa blanc heur primitive. 

f S’il s'agît seulement de quelques touches inconsidérées, qui rompcntl'harrnonîpdu travail. 


il est toujours facile, à 
mettre du noir îà où le 
Naturellement, on 
priés, c 'est-à-dire d'effet 
citées de blanc- et de noir, 
vérités se réclame soit de 
de gravure à la pointe, 
qliera tantôt franchement 
du dessin et les lumières, 
hachures, plus finement, 
aspects. Au surplus, les 
se combiner. 

Passons mnintenanLaii 
au noir cie fumée ; opéra- 
eî à la fois des plus aisées. 

Il suffit de verser avec 
l’assiette, un vernis blanc 
sietle de façon à laisser 
au bout de quelques ntr- 
p roté géant ainsi, à 
toute détérioration. 

II ne reste plus, après 

* 

peinture originale, tout au 
La peientre à la bière. 
peinture à l'huile f au 
à Peau, voic i la peinture... 

Ce dernier mode per- 
relie sur toile (à l'huile) 
relie courantes délayées. 


laîdc de la bougie, de re¬ 
besoin s'en fait sentir... » 
choisira des sujets appro- 
brutal, à oppositions t ran- 
et l'exécution de ces reu- 
Pestompe, soit du travail 
C'est-à-dire que I on alla- 
à rcslompe les contours 
ou tantôt â laide de 
en vue enfin de différents 
doux manières pourront 

fixage de notre peinture 
! ion des plus nécessaires 

précaution, sur le fond de 
émail en penchant t'as- 
couler T excès du liquide ; 
mîtes le vends sc solidifie, 
souhait, le dessin contre 

quoi, qu ii accrocher cette 
moins. 

— Nous connaissons ta 
vinaigre (vitrail), à l'œuf, 
à la b ière ! 

met de peindre à laqua- 
avec les couleurs à L'aqua- 
en place d'eau, avec de 
la bière. L’avantage du procédé réside en son expression plus vigoureuse, plus libre; on peint, 
ici,en effet, avec des brosses l l'huile aussi bien qu'avec des pinceaux pour l’aquarelle, et même 
celte manière dite à la bière permettra d'esquisser des dessous pour la peinture à l’huile et 
facilitera des recommencements appréciables. 

Avant de peindre sur toile, dégraisser celle-ci avec une pomme de terri,’ crue coupée en 
deux, et procéder comme si l'on peignait à 1 aquarelle sur papier, avec celte différence pourtant 
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qu’il fniil attendre que les Ions sèchent avant de les surcharger. Si Ton désirait peindre à L'huile 
sur celle préparation, on n'aurait qu’à li\er préalablement cette aquarelle, avec un peu d'huile 
de lin. 

La peinture à la bière est à retenir, non seulement pour ses facultés d'effets particuliers, 
mais encore à cause de l’esprit de décision qu’elle offre sur une matière (la toile) plutôt récal¬ 
citrante à l’eau, lorsqu'elle n’est point spéciale à cet emploi. 


L 
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Nous avons dit les difficultés du moulage, plutôt interdit a 
faraudeur* en dehors d’une seule manière que nous conseil¬ 
lâmes; voici pourtant un dispositif ingénieux qui semble 
triompher de toutes les appréhensions à cet égard. 

Nous empruntons à l'Illustration La description de VAuto-mouleur i 

« L’ingénieux appareil en question constitue aussi bien un objet utile, capable île rendre 
des services aux artistes ou aux sculpteurs, qu’un jouet des plus amusants et tics plus instruc¬ 
tifs entre les mains des enfants. 

« L auto-mouleur permet de reproduire tous les objets artistiques ou autres, sans les salir, 
sans les détériorer, et cela avec une grande facilité. 

« Cet appareil se compose d un cadre en bois à l’intérieur duquel se trouve enserrée une 
matière malléable capable de se mouvoir parallèlement sur les deux faces de l'appareil. Deux 
vis permettent Je réglage précis de cette matière, de telle sorte qu'on peut lui donner le degré 
de dureté voulu pour faire les reproductions. 

« Cette matière malléable étant constituée par une quantité innombrable de pailles spéciale¬ 
ment choisies à cet effet et placées parallèlement dans le cadre, il y a lieu de faire attention à ne 
pas trop desserrer les vis de pression et à toujours tenir l'appareil verticalement, pour ne pas 
laisser s'échapper du cadre cette masse de pailles mobiles. 

« Le mode d emploi est des plus aisés : pour reproduire un objet quelconque (ligure), 
desserrer les vis jusqu’au point où la matière devient suffisamment malléable. Placer J'objet sur 
une surface plane cl le couvrir par l'appareil. 

<e Ou voit instantanément l'objet reproduit >.ur la surface, lirosser au moyen d’un petit pin- 
cran joint a 1 appareil la matière sortie du cadre, afin de lui donner le relief exact tic 1 objet à 
reproduire. Serrer fortement les vis pour que les pailles conservent leur position. Il suffit ensuite 
(b L soufflai du talc dans La partie négative et d’y rouler du plâtre. Le plâtre une lois sec et reLiré* 
<m aplati L la matière et l’on nettoie la surface lalquéc. 

* ^ auLo-mouleur peut ainsi servir au tracé des cartes géographiques en relief, à l'élude des 
sculptures anciennes et modernes et à leur reproduction. 

k Le plus grand modèle de cet appareil permet la reproduction du masque complet d’une 

personne. » 


Nous en arrivons, dans le pèle-mcle des curiosités décoratives, à parler du Ürchif/ueta^e. 
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* 

E DhUllQî ETAGE Le déchiquetage ou déchïqaetûruame, jeu plutôt, consiste h 

reporter un ctessin sur îles feuilles dYrbreg,.. 

On cmploiü, ù ret effet, des feuilles Iruîclies île marronnier, île 
sycomore, de client-, de platane. fournil au dessin à utiliser il est spécial, cY.sl-à-d ire ajouré, eu 
silliOueUe, nussi bien externe qu'interne, t-n tin mot : une découpure, 

Le dessin -r[ne l'on voudra déchiqueter sera, s'il ne l’est déjà, évidé, de manière que seuls les 
traits qui 3e composent, demeurent. 

Ensuite on posera, a ptat T l.i feuille fraîche et verte, à IVnvrrs, sur un morceau de drap nu de 
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IniiK'. A près quoi, appliquer le dessin découpé sur la feuille d'arbres eu maintenant le tout avec 

la main gauche, tandis que la main droite frappera sur le dessin ou modèle, avec une brosse à 
baliit un peu ferme. 

La brosse traverse la partie i\ jour du dessin, respectant les traits opaques, et, au bout de 
quelques minutes, le dessin upparail parfaitement indiqué. 

i-nrir commencer, on frappera légèrement et .l'aplomb, sans bouger surtout la main qui fait 
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adhérer et le modèle et la feuille sur le drap; ensuite 1rs coups de brosse deviendront plus 
vigoureux. 

Plus le modèle est résistant, plus? ou tirera d'épreuves* et si, ntl lieu d evoir été exécuté sur 
papiers le dessin-report était sur parchemin, cela ne vaudrait que mieux, du moins en cas d exé¬ 
cution de plusieurs exemplaires. 

On peut aussi imprimer de la sorte de la dentelle : il sulfiî pour cela d empeser cette dernière 
pour lui donner du corps* 

Au fur et à mesure de chaque reproduction, on fera sécher les feuilles sous presse entre les 
pages d’un livre, et, quelques jours après, on pourra les exposer à F air, sans risquer quelles se 
fanent; c'est à ce moment seulement qu'elles pourront se prêter a un coloriage, à une décalco¬ 
manie complémentaires* 

Nu tiliser les feuilles qu'a près la 11 oraison de l'arbre, épor|ut‘ a laquelle leurs nervures et 
filaments ont pris la force efficace au travail présent. 

Ht* puisque nous louchons aux puérilités ornementales, nous n oublierons pas l 'Effleurage* 


® ® ® 



F F LE F H A {3 F 


L'effleurage consiste à gaufrer une feuille de papier bristol ou 
de carte, de la manière suivante : 

A p rès le décalque très léger, au crayon, d + un dessin plutôt 
sommaire, sur le subjeetîle choisi, à l'aide d un canif très tranchant on entame, toujours dans le 
sens de la main, Fépaï&seur du papier, à une profondeur égale. 

Trancher nettement le bristol ou la carte, à l'épiderme, en soulevant un peu ce dernier, 
plus ou moins, selon F esprit du dessin* 

On obtient ainsi, sur la blancheur du papier, en même temps qidun relief, une couleur plus ou 
moins nuancée à cause delà lumière qui se pose différemment Sur les aspérités et les surfaces 
planes* 

Quelques amateurs ne craignent pas de réveiller encore le dessin ainsi exécuté, au moyen de 
quelques touches de pinceau à F aquarelle. 

Autre moyen de gaufrer te papier* — Cette fois, il s'agit tout simplement de frotter avec l'ongle 
la surface d’un papier non épais, sur un objet en relief; reliure, médaille, etc,, jusqu'à ee que le 
motif poli apparaisse gaufré sur le papier. On peut également obtenir pareille reproduction, plus 
lisible môme, en frottant avec un crayon au lieu de F ongle* 

Ces puérilités nous remeLLent en mémoire ces albums d'enfant, sur lesquels une friction de 
crayon mine île plomb suffit pour faire aussitôt apparaître un dessin sur la page précédemment 
immaculée. Nous faut-il citer encore* pour terminer l'énumération des pratiques enfantines 
similaires, l'amusement qui consiste à développer, en manière de véritables clichés pho¬ 
tographiques, des feuilles de papier sur lesquelles, après quelques minutes d'immersion dans un 
bain révélateur spécial* on voit apparaître des sujets. 
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Au surplus, voici t;i Pierre autogrrtphique % t\u\ nous ménage d'autres agréments et surprises; 
même k prmhiil en question est d’une certaine utilité ;'i retenir. 




L 


A PTEimK ÀLTOGILÀ- 
PïltQl'E 


CeLle pierre, ou mieux ce savon permet, sans aucune connais- 
stance du dessin, toutes les reproductions, soit en noir, soit 
en couleur: crayon, pastel, sanguine, fusain, encre de Chine., 
cl tous imprimes sur papier, étoffe, bois, ivoire, marbre, porcelaine, etc. 

Le lecteur connaît certainement ce produit pour ravoir vu vendre sur la voie publique, mais 

il était à noter ici, cor, dans certains 



cas, on pourra l'ut Miser pour le report 
d'un modèle quelconque sur une ma¬ 
tière au choix, sans presque d'excep¬ 
tions. 

L'avantage de ce savon iVexigeant 
aucune connaissance du dessin, voici 
qui servira une cause généralement 
entendue; d'autre part, le mode 
d'emploi est en rapport avec lu pré¬ 
cède nLe facilité, 

Lorsque I on désire reproduire un 
dessin, un imprimé par exemple, car en 
réalité la préparation du modèle que 
nous allons dire n’est point, souvent, 
sans risques d'altération, il suffit do 
frotlev, légèrement el parLoiit, le papier ou tout autre subjertile sur lequel on veut obtenir te 


H^TlF rOVH M l K IAT [J H E f FT □ . 
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report. 


Après quoi, le modèle étant appliqué du coté du dessin, naturellement, contre le suhjeetile 
enduit de savon, comme nous venons de le dire, il ne reste plus qu'à frotter un peu avec un objet 
dut et poli (clef, pièce de monnaie, manche en os, etc.), pour voirapparaitre la reproduction dans 
tous ses détails. 


Nous ajouterons que, malgré la netteté du report, l’original subsiste quand même; pourtant 
] du sieurs exemplaires d’après le même modèle, outre qu’ils seraient moins lisibles, risqueraient 
de l’altérer, 


Il est nécessaire, pour que celte opération, en somme mécanique et plutôt puérile, soit effi¬ 
cace, que le modèle soit lut-mème d'exécution récente ou fraîchement imprimé, car on saisit que, 
puisqu'il s’agit, en somme, d’un décalque-empreinte, plus celui-ci est neuf plus il a de chances 
de se reporter. 

Pourtant, si l'on désirait obtenir une épreuve d’après une gravure ou un imprimé ancien, il 
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suffi im il d attendrir l'encre grasse de ces modèles; on 1rs humecterait alors, un préalable, avec 
un peu d'alcool appliqué légèrement au pinceau. 

Ce dernier enduit c&L indispensable encore, lorsqu'il s’agit de reproduire des dessins en 
couleur ou sur papier glacé. 

L'inconvénient du procédé consiste en ce que, naturellement, on obtient mie reproduction a 
l'envers ; voilà pourquoi nous signalerons d'abord les qualités similaires de 3a Graphotypk et 
ensuite les avantages (reproduction dans le sens de l'original j de ce dernier moyen. 


I A C II A P 11 O T Y P1 K 


® ® ® ® 

Il k iigti ici don procédé analogue seulement au précédent 
comme résultats de déport, mais original comme report w 
A 1 nitled un papier dit grap ho typique pédiculaire sur lequel se 
trouve une pellicule parfaitement translucide et suffisamment résistante, on peut obtenir un 
report en positif sur n'importe quelle surface. 

Cette pellicule graphoLypique isolée de son support peut, en outre, être utilisée comme 
cliché sur verre pour projections lumineuses ! 

La reproduction d un graphisme identique à I original, soit p air conserver la copie dans son 
véritable sens, soit pour lire une légende ou un texte, ulïre un intérêt certainement des plus 
vifs; malheureusement les opérations 
g rap ho typiques sont compliquées cl 
parfois déconcertantes. 

Et puis, voici à propos du décalque 
et de l'action du frottis, le « truc » 
ingénieux du monopresse à l aide du¬ 
quel on obtient, en gaufrage * la repro¬ 
duction d'initiales, sur tous papiers. 

On sait qu'il suffit d'une friction avec 
un corps dur sur îles lettres en relief, 
pour réaliser l'agrément en question. 

H y aurait bien à noter encore les 
dessins à combinaisons multiples qui, 
suivant comment on les plie, repro¬ 
duisent les motifs les plus divers ; 
d autres, suivant comment on les regarde ou comment on les transforme a Laide de caches... 
Mais cela nous entraînerait si loin, en dehors de toute relation artistique 1 

Il nous faut cependant parler (te lu peinture.*, en timbres-poste! Ilélas! tel te pratique 
recueille quelques suiïragt s que l'on ne saurait trop qualifier de déplorables! 

Neanmoins, lorsque I on Louche à l agrément féminin en dehors du lion gnîit, comment ne 
borner ? 13 importe, au surplus, de ne rien négliger.,, même le négligeable. 
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Bref, la Peinture en timbres-poste consiste à exécuter des tableaux à l’aide de ces petits 

carr és de couleurs utilisés selon leurs nuances. 

Coupés taillés, rognés, ces timbres suivant leur harmonie sont collés dans l’esprit (?) de la 

nature ; ils figurent ainsi des arbres, des maisons., M des personnages! 

Travail de patience, délices de philatélistes plutôt, car la « palette » nécessite une collection 

de timbres peu commune, résultat artistique nul... 

El | 1 H j s ( .- rs t la photographie, le tableau en relief!... Mais décidément nous renonçons à 

désigner davantage ces aberrations. 

« ® ® ® 

Pour terminer cc chapitre, voici un pêle-mêle de recettes à ajouter à celles que nous 
donnâmes précédemment, 

Comment on rrpare une toile crevée OU écaillée. Comment on a rentoile » el dëverntt. — Lors¬ 
qu'une toile à peindre est crevée il suffit d’appliquer au verso, sur le trou, un morceau de toile 
semblable, enduite de blanc de ccruse. Au bout de quelques heures, après séchage, le dommage 

esLréparé. 

Il arrive souvent qu'un tableau ancien s'écaille, c'est-à-dire que la croûte de peinture saule 
en certains endroits, laissant ainsi voir la trame de la toile. Pour restaurer les parties 
endommagées, il suffit de passer, sur celle trame, du blanc de ccruse écrasé au couteau a 
palet Le. La couche de ccruse devra rattraper le niveau général de la peinture, c’est-à-dire que, 

au doigt, la partie réparée ne sera plus sensible ainsi bourrée de pâle. 

Laisser sécher et, avec de la couleur à l’huile, procéder au raccord des tons «lu tableau. 

Huant à l’opération du rcntoilageou report d'une mauvaise toile sur une bonne, il a lieu de 
deux manières, soit que I on se contente de coller au verso de ta toile défectueuse un subjectile 
neuf, aoit que l’on transporte la peinture du tableau sur une toile neuve, 

La première manière s’explique d’elle-même ; quant à la seconde, voici les soins quelle 

réclame, j 

Coller sur toute la surface de la peinture un grand morceau de gaze et appliquer ensuile 

sur cette étoffe quelques couches de papier blanc, jusqu’à former une sorte de cartonnage. 

Employer de préférence, pour tes opérations, la colle de pale. 

Le cartonnage aussitôt sec, retirer la vieille toile, qui, si elle a été encollée, se retirera très 
facilement après avoir été mouillée à l’eau pure avec une éponge. Au cas contraire, il suffira 
d'user la toile avec une pierre ponce ou une râpe, pour obtenir h même résultat- 

Passons maintenant à l’action du reatoilage proprement dit. • | ■ 

Tendre sur un châssis une toile neuve fort encollée dont préalablement toutes les rugosités 
ont été polies à la pierre ponce, et, cette toile ayant été recouverte de colle de pile, y appliquer 
exactement le tableau. Laissons enfin sécher sous presse, et, lorsque nous jugerons que 1 adhé¬ 
rence entre les deuxsuhjectiles est parfaite, nous enlèverons le cartonnage qui est demeure 
sur la surfai t 1 <lo la peinture. 
































Celui-ci ne résiste pas à l’action de L’éponge mouillée d'eau 
longue. 

Comment on dtvcrnà et nettoie un tableau, — On peut déver 
sec i soit à l’alcool. 

Dévernissage à scc : frotter la surface do tableau avec Les (. 
poudre, jusqu’à ce que le 


vernis soit complètement 
enlevé. 

Bévemîssage à L’alcool 
(procédé plus rapide que 
le précédent) : imbiber 
d'alcool ordinaire un Linge 
fin avec lequel on humecte 
une partie de lu toile à 
tic vernir, sans la frotter, et 
laver ensuite celle partie à 
Veau pure froide. Procé¬ 
der ainsi de suite sur la toile 
tout entière. 

Même manière d'opérer, 
si, au lieu d’être verni, le 
tableau esl recouvert d’un 
enduit gras. 

Lorsque la toile est très 
enfumée, on la nettoie à 
laide d’un mélange d'alcool 
rectifié et de térébenthine 
ou d’huile d’aspic t ou bien 
encore à l'eau tic chaux 



PI, 1.) | — MQTir ÜISIATtihl^ fklMUIlï IUH raUCEOlin, Ef-f, 


pure. 

Certains aussi emploient 
avec succès une dissolution de borax nu de (ai Ire dans l'eau, ou tout simplement, enfin, 
de la mousse de savon blanc battu dans ï>;ni pure avec un peu de sel ordinaire. 

Si le tableau a été verni au blanc d'œuf (opération qui consiste < badigeonner au pinceau la 
toile avec du blanc d'œuf pur et permet de vernir provisoirement}, le frotter légèrement avec de 
J huile de lin cl le laisser s’imbiber deux heures environ; après quoi, on enlève I huile et le 
blanc dhruf avec de Valcool. 

Xettoyagc des tableaux non vernis r. — On nettoie les tableaux mm vernis avec de Laîcai)! ou 
du vinaigre, ou bien avec de la farine délayée dans une eau de chaux, ou enfin avec du levain 
dissous dans de l’eau. 


À 
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Mastic pour réparer le caoutchouc, —Nettoyer la crevasse qui s'e si produite, avec un grat¬ 
toir* <ic manière à en aviver les parois et à en chasser les poussières ■, puis on Ea remplit avec 
la matière suivante : 


Sulfure tir rarbone. ... ... 3)0 

Guttâ-perchtt , . - . , . .. . * , , 4 — 
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Hicn lisser ce mastic avec une lame de couteau légèrement chauffée, puis maintenir l'adhé¬ 
rence au moyen d'un fil peu serré, durant quarante-huit heures* Après quoi, gratter les bavures 
produites par l'excédent de mastic, égaliser la place enfin* 

Xeltayagê de la peau de c ha mot — Tremper cette peau durant deux heures environ dans 
une solution faible de soude dans de l’eau ou on o jeté du savon râpé. Frotter jusqu'à parfait 
nettoyage et rincer dans de Feau tiède savonneuse. On tord enfin la peau rincée dans un linge 
et I on sèche rapidement, pour éviter qti elle ne durcisse en séchant. 

Bronzage du fer t de l'acier et du cabre. — Enduire tout d'abord de vaseline la surface de 
Fobjet à bronzer, puis le porter au rouge sur un fourneau, eu laissant chacune de ses faces en 
contact avec la chaleur, jusqu'à ce qu’on ail obtenu la teinte désirée. Si la matière grasse est 
détruite avant production de l'eilet cherché, it suffit d enduire à nouveau de vaseline et de 
recommencer la chauffe* Laisser ensuite refroidir l'objet et le frotter avec île la vaseline, afin 
d’enlever les matières charbonneuses et de donner du brillant. 

La fluorographle. — Ce procédé permet de transporter sur le verre les images lithographiques 
ou phoLotypique* nu moyen d’encres fluorées* Pour obtenir ce résultat, on encre une phototypie 
avec le mélange suivant: 
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On tire des épreuves rpi on reporte sur verre comme sur une pierre lithographique* on 
borde la plaque de verre ave^ de la cire et on verse, dans la cuvette ainsi formée, de l'acide 
sulfurique concentré à Gi degrés I km me environ. Au contact de L'aride, lencrc fluorée dégage 
de l'acide fluorhydrique qui, par sa propriété bien connue, grave sur 3e verre le dessin que 
l'encra a déposé* Après vingt minutes de morsure, on enlève l’acide sulfurique, on lave à 
grande eau et on essuie avec un linge chaud* Les images ainsi obtenues sont d'une délicatesse 
extrême, telle qu'un croirait que le verre a été a givré 

Map en de suppléer nu verre dépoli, — On prend un verre blanc sans défaut et bien nettoyé, 
sur lequel on roule avec la paume de la main une boulette de mastic ordinaire qui devient 
très résistante en séchant* 

Autre moyen : Broyer du blanc d'Espagne dans de Feau et appliquer sur la vitre en tapotant 
verticalement un linge roulé eu boule imprégné de cet enduit* 

Moyens utilises pour imiter les bois rares au moyen de la teinture. — Acajou, clair * — 
F Appliquer sur sycomore ou érable une infusion de bois du Brésil qu'on a fait bouillir pendant 
deux heures avec douze fois sou poids d'eau* — 2° Appliquer encore une infusion de sciure 






























Recettes 



d'acajou sur le bois de merisier trempé dans de l’eau de chaux durant vingt-quatre heures. On 
applique aussi sur le sycomore nu le tilleul une infusion de garance, 

.irttfutt fttM't 1 . — Les bains dans lesquels on (Hit mariner les buis ordinaires sont quelque 
peu différents; bains de bois du Brésil ou de garance sur Laeachi, Laidne, le tremble mi le tilleul ; 
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linin de gomme-gutte *ur le châtaignier; bain de safran sur le châtaignier vieux; bain de 
eanipêehe sur le sycomore, le hêtre ou le cerisier préalablement Lraitésà l’eau de chaux ; bain 
de bois du Brésil cl d un peu de colle forte sur les mêmes arbres ; enfin on peut tremper du bois 
vulgaire dans une dissolution de gomme laque rouge dans de Tenu ammoniacale* dissolution 
qu’on émulsionne d huile de lin et de cire, 

Ebi **‘ ~ Pour * miter l ’ ébi ‘ l,e ' on leinl cn noir "" 1,ois 4 tisstl C " et •*«•*. le l’°* r ' er «le pré- 

fervnce,On prépare deux solutions: J une de aOgrammes de campêcbe dans l litre d’eau avec 
1“ ^ lj ,J sulfate de 1er; I autre de ILHI grammes de limaille de fer dans I litre de vinaigre ; le 
boîs est imprégné de ht première solution, puis séché et plongé ensuite dans la deuxième. On 
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peut aussi plonger successive ment Je bois dans une 1 solution de sulfate de fer additionné 
t ie sulfate de cuivre et d'acide sulfurique, puis dans un bain de pyrolignite de Ter, d’extrait de 


rampêche et de noix de galle chauffé a lit) degrés. 

Palissandre* — Le palissandre s'imite en traitant le noyer blanc, le hêtre ouïe merisier par 
une décoction de huis du Brésil additionnée do potasse d'Amérique* 

Y ot/cr noir , Le noyer noir s"imite en utilisant les mêmes procédés que pour l'ébène; on 

termine l'opération par un mélangea 1 huile de lin, 

Citronnier. - louant au citronnier, on l imite en appliquant sur le sycomore une solution de 
gomme-gu Lte dans de l'essence de térébenthine. 

Représenter avec précision les racines, nouais, accidents de couleurs, etc. 

1/imitation des vieux bois se réalise de plus simple façon : le bois de chêne soumis à l'action 
du gaz amiuouiac se colore ainsi rapidement en brun, Un autre procédé consiste h faire bouillir 
du goudron de bois dont les vapeurs viennent imprégner le bois et lui donnent une sorte de 
patine une lenne. Enfin, pour imiter les piqûres du bois, on se sert de vrilles diverses ou de 
plaques de bois recouvertes de pointes qirori enfonce d inégale façon dans la surface de la 
matière. Avoir soin de pratiquer celle opération avant de soumettre les bois aux vapeurs 
destinées à les vieillir de plusieurs siècles en quelques heures. 

Vernis pour faire briller /es bois* — Résine de gaine, 125 grammes; résine de laque, 
Ul) grammes; résine do benjoin, 12a grammes; huile de lin, î50grammes; benzine, 30 grammes. 

Papier impénétrable à l'encre (préparé do façon que toute ‘inscription à l'encre puisse être 
effacée par simple frottement d’une éponge mouillée), — Peu importe le papier, mais on a soin 
de le tremper durant six à quarante-cinq secondes, suivant épaisseur, dans une solution d acide 
sulfurique à 20 degrés dans 10 ou la p. 100 d'eau. Le papier est ensuite passé entre deux 
rouleaux de verre et Lraverse successivement des bains d’eau et de solution ammoniacale; après 
un dernier lavage, on le comprime enfin entre des rouleaux et on le sèche par passage sur des 
rouleaux métalliques chauffés. 

Incrustations de pierreries sur les métaux et réciproquement. — Voici un procédé permetta nt 
d'orner les pièces métalliques de pierreries ou de peintures sur porcelaine, et réciproquement de 
décorer des vases en verre d'incrustations métalliques. On commence par dépolir à I acide 
fluorhydrique la partie du verre ou de l;i porcelaine qui doit supporter la soudure et on y opère 
un depot d or* de platine ou d'argent. Pour cela, préparer une mixtion composée de chlorure de 
plaLine ou d'or délayé dans tic l’huile essentielle de camomille. On chauffe légèrement la pièce 
de verre, on enduit de mixtion la partie qui doit supporter la soudure, cm fait sécher à 1 étuve et 
on élève graduel le meut ta température jusqu'au point nécessaire pour réduire l’oxyde métallique 


dont on s est servi. On obtient ainsi un dépôt métallique bien mince, bon conducteur de 
l'électricité, qu ou peut renforcer par les procédés gai van opl as tique s. On rend ensuite parfaite¬ 
ment unie îa surface de ce dépôt métallique, en le frottant avec du papier de verre el I un soude 
la pièce métallique qu’on veut appliquer* avec une soudure ordinaire à l’étain. L est par ce 
procédé qu’on peut obtenir, à un prix très faible, des calices, ostensoirs, etc., ornés de pierres do 
différente a grosseurs et de colorations diverses. 
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Peintures lumineuses dans f obscurité* —Peinture orange : Vernis, 48 parties, sulfate de 
baryte, 17,5 ; jaune indien, 1 ; laque de garance, l ,5 ; sulfure de calcium, 38. 

Peinturé' jaune: \ émis, 48 pu lies; sulfate de baryte, 10 ■ chroma te de baryte, 8; sulfure de 
calcium, 31, 

Peinture verte : Venus, 'r2 parties; sulfate de baryte, 10; oxyde de chrome, 8; sulfure de 
calcium, 34. 

Peinture bleue x Vernis, 42 parLies ; sulfate de ban le, 10^2 ; outremer, G,i ; bleu de cobalt, 
5,4; sulfure de calcium, 34. 

Peinture violette’'. Vernis, imparties; sulfate de baryte, 10,2; outremer violet, 2,8; arsétuate 
de cobalt, t> ; sulfure de calcium, 30. 

Peinture brun jaunâtre ; Vernis, 48 parités; sulfate du liante, 10; or massif, 8; sulfure de 
calcium, 3 4, 

Colle forte résistant à Vertu. — Pour obtenir une colle furie qui tienne quand on plonge 
dans l'eau les objets collés, on lail tremper dans Peau froide de la colle forte ordinaire, jusqu'à 
ce qu elle commence à se déformer, On la rel ire alors, ou la chauffe à petit feu avec de Phuile 
de lin ordinaire. Le produit est insoluble dans Peau. 

Soudure à froid pour le fer. — On recouvre les extrémités à réunir d'un mastic formé de 
fi parties de soufre, fi de réruse et b de borax dilués dans de l'aeide sulfurique concentré, et 
on presse fortement les deux pièces l'une contre 1 autre. Ou laisse reposer pendant cinq à sept 
jours, la soudure est alors assez forte pour que l’on ne puisse plus séparer les deux pièces, même 
en frappant au marteau la partie où a été faite la jonction. 

Procédé de conservation des cuirs. — Pour protéger les objets en cuir et les rendre 
imperméables, i! suffit de les recouvrir d'une double emu lie d’une graisse obtenue de la façon 
suivante, en ayant soin d'effectuer t opération dans un endroit chaud et de ne déposer la 
deuxième couche qu’a près que la première a pénétré dans l'objet en cuir. 

On chauffe, dans une casserole couverte, jusqu a une température de 50 degrés, f kilogramme 
de caoutchouc divisé en fragments baignant dans I kilogramme d'essence de térébenthine; 
après la dissolution du caoutchouc, on ajoute 800 grammes de colophane; on agile jusqu'à ce 
qu'elle soit dissoute à son tour, et l’on ajoute enfin 800 grammes tic cire jaune. On verse dans 
un autre récipient tic grandeur suffisante 3 kilogrammes d'huile de foie de morue et 
l kilogramme de suif ; mt chauffe le mélange jusqu'à ce que le suif soit fondu. Ou verse alors 
le contenu de la première casserole,en remuant cous Uniment, jusqu'au refroidisse ment complet 
et jusqu’à ce que la masse se fige. Avec la graisse ainsi obtenue, il suffit d'enduire les faces 
intérieures des objets. 

Pour o b tenir des inscriptions mates sur le verre. — On fait dissoudre, dans 500 grammes d'eau, 
36 grammes de lluorurc de sodium et7 grammes de sulfate de potasse. D'autre part, on fait dis¬ 
soudre, dans à (JO grammes d'eau, 14 grammes de chlorure de zinc et on ajoute à la solution 
05 grammes d'acide chlorhydrique. Au moment de faire usage des solutions, on les mélange en 
parties égales et on applique le mélange sur le verre avec une plumeau un pinceau. L'inscription 
tracée est mate au bout d'une demi-heure* 

























La Photographie sur le linge 


la photographie sur k linge* — Plu itographies qui peux tnt être ensuite lavées et savonnées 
Bans subird'altérations. 

Le tissu est d'abord débarrassé cle son apprêt, puis recouvert* dans tes parties où Ton veut 
tirer l'épreuve» d'un encollage formé de t 2 a cculimHre& cubes d'eau distil lée, 1 gi’.i» de chïor- 
hydrate d’ammoniaque et un blanc iPn’iif, L étoffe,placée sur - et encollage du rdlé mi îl s’agit 
d'imprimer l’image, y Mate cinq minutes ; ait Lmit de ce temps, on la sé.lie soigneusement. On 
la rend alors sensible à faction de [a Jiiimhtc cil mettant le ci sic albumine en contact avec un 
bain de nitrate d’argent a 10p- 100* L’opération dure cinq ou six minutes et doit être effectuée 
avec le plus grand soin, car le bain produirait des Liebes aux parties non albuminées. 

On doit faire poser le jour même de la sensibilisatinn de l'étoile. tJn complète 1 opération 
par le virage et le Fixage, d’après les moyens ordinaires. 

Cette dernière brassée de recettes, empruntées pour la plupart au Magasin />it{orrsf/fte y 
concerne singulièrement le lecteur. 

































CHAPITRE XLIJ 


Comment on encadre* — L'art d'exposer. 


Ultimes consens. 


$ $ $ $ 


Nous pensons que ce chapitre linal offrira quelques attraits à l'intelligence du lecteur, car 
sa le talent domine l'œuvre, l’aride faire valoir ce talent n’est pas moindre, et il y a des nuances 
à observer, des règles même, soit dans la disposition de l'œuvre, suit dans son exposition. 

Le peintre Jules Adeline a particulièrement étucîiè la question ci nous ferons de fréquents 
emprunts aux parfaites théories qu’il exposa naguère, à ce propos, dans le Momie moderne* 
Nous savons, hait d'abord, qu'il faut encadrer une œuvre d'époque dans une bordure de 
style adéquat. Une esquisse de Fragunurd, par exemple, ne saurait être enchâssée autrement que 
dans t'uniemenlcilion propre an dix-hüïttèine siècle, époque à laquelle vivait î’artisU-, de meme 
que ce sciait un non-sens de ne point placer un David dans un cadre à palmettes. 

« On peut encadrer une œuvre (Fart, tableau* dessin ou gravure, soit par simili ht (fe) mit par 
coti traste * 

« Lue scène rustique, par exemple peut fort bien s'accommoder de deux cadres : l'un très 
simple, Ibuilre I rès i iche. Le premier s’harmonisera mieux que Je second ; évidemment. Laaivre 
ainsi présentée aiirn plu» d'unité ; niais le second rehaussera la valeur du tableau; JVlivre 
ainsi entourée, lérhauflée parla chaleur des dorures, paraîtra un objet précieux. Cela est si vrai 
que les toiles de Millet, les célèbres bien entendu, celles qui se couvrent d’or et de diamants 
après avoir été modestement encadrées, sont aujourd hui enchâssées dans des bordures d'un 
luxe excessif. Il en est de même des Meîssuniei\„ n 

CVsi la reconnaître le prestige du décor riche, propre â Lout encadrement a quelque style 
qu il appartienne, l'enveloppe impersonnelle toujours de bon ton, grâce au luxe sertisseur* 
Même il \ a des cadres très modes Les en bois laqué blanc ou naturel, non sculptés ou a peine, 
parfaitement agréables, à cause du rôle tellement effacé qu’ils jouent dans l'aspect général. 

Cela devient même un it genre b, à notre époque, que cette désinvolture du cadre *. 

Mais poursuivons ; il faut savoir, de toutes manières, flatter l’œuvre à encadrer, c'est-à-dire 
ne point écraser une grande scène dans une bordure étroite, ni noyer une petite scène dans 
une marge vaste, écueils adverses aussi désagréables à l’a il l’un que l'autre. 

Il y a encore l'effet de l’œuvre à encadrer, clair ou sombre, et il esté remarquer qu'une 
bordure sombre donne une gravité au tableau, l’assombrît, tandis que le cadre clair 
1 illumine et l'égaye. 
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Autre observation : il est admis qu’un tableau clair doit être bordé de sombre et 
réeiprt h peinent un La Menu sombre ImriK: de clair, ri cruel le b h ' 1rs contrastes et des oppositions. 

En général, une scène fantaisiste réclamera un cadre en rapport, de même qu un sujet grave, 
de v ruiate, celte fois, des antithèses j r’est lVneadreiiieiit dit par similitude tandis que les autres 
se rangent parmi le mode dit par vontrastâ* 

En un mot, par « similitude » on euLend IVeiuumademenl mesuré, soit du caractère du 
sujet traité, soit su prétention d'exécution et sa valeur. 

Une pochade ne mérite point, en vérité, l'encadrement réservé à une œuvre terminée, et 
la moindre production d'un amateur quelconque ne vaut point les honneurs réclamés par un 
tableau de maître. C'est là ce que Ton veut dire par similitude. 

Mais, encadrée par similitude, l'œuvre ne se présente point à son avantage; encadrée 
richement, au contraire, elle devient attirante ; voila un exemple des bénéfices de l’encadre¬ 
ment par contraste. 

A propos des marges, largeur ou coloration, M. Adeline marque encore combien cette 
observation n’est point indifférente : 

a La marge claire u pour but de faire ressortir les vigueurs du dessin ou de la gravure, la 
marge bleutée remplit le même ru le, mais cette dernière, destinée aux croquis ou aux esquisses, 
a pour but de faire valoir les vigueurs aussi bien que les clairs de la pièce encadrée. Ainsi, une 
marge teintée qui lutte avec les demi-teintes de loriginal donne un aspect très mou au dessin. 
Une marge blanche, au contraire, fait valoir b intensité du ton de l’oeuvre... » 

Autre procédé : un dessin très petit, de préférence, peut supporter une marge égale à ses 
dimensions, triple et meme quadruple, mai&c’eal l'extrême limite, et nous ajouterons que le plus 
souvent les dimensions d’un dessin ne sonL point consultées, mathématiquement, pour I impor¬ 
tance de la marge ; il y a la une question d’optique à régler par soi-même, une intelligence ii 
trouver le convenable emplacement qui ne vaut que par sa désinvolture réussie. 

|-]n résumé, à propos des marges, il serait déplacé d'en choisir une rouge pour l'entourage 
d'un croquis mortuaire, d un Christ, au tombeau, etc. ; même aberration si une marge funèbre 
venait accompagner une nom position joyeuse. 

lût Ton peut dire qu’une marge avantage presque toujours une truvre, donnant même une 
i lu portance considérable, de préciosité très particulière, au croquis le plus exigu, à la moindre 
note. 

Autre effet d'optique non favorable eut te bris a la marge : de deux sujets semblables encadrés 
avec ou sans marge, celui qui sera sans marge apparaîtra à l’Œil plus grand que Loutre, surtout si 
la marge en question est teintée pour bien faire ressortir les blancs du sujet. 

Quelques maîtres ont résolu la question de la marge en la renfonçant par un si m |>I(? filet, 
mais c’est là un autre ■ genre n peu avantageux, d'ailleurs, puisqu’il supprime la référence des 
valeurs. 

Après les cadres plats, il y »> les cadres en saillie qui renfoncent le tableau ; il eify a d’autres 
qui. au contraire, niellent le tableau comme en relief sut la bordure; autant d effets a approuver 
selon le résultat; au surplus, pour rompre la régularité du cadre courant, on inventa descadres 
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fantaisistes aux coins tic bambous supe rposés qui rendent les angles extérieurs pour ainsi 
dire moins durs, et encore des baguettes blanches cannelées, pour accrocher la lumière 
au passage et accentuer ainsi le profil légèrement convexe de la moulure. 

Nous allons parler maintenant de l’art <1 exposer, c’est-à-dire de présenter favorablement 
son œuvre à l'œil, une fois encadrée, pour qu elle puisse: enfui être jugée telle qu’elle a été 
pensée* Nous puiserons à lu même source* 

Ainsi, M. Jules Adeline constate judicieusement que lu perspective d'un La b 1 eau ne peut 
être convenablement envisagée par le spectateur, si elle ne se trouve placée dans le rayon 
perspectif du peintre, et le rêve serait d isoler le tableau sur un panneau, de manière qu’il 
fasse l’eflet d’un paysage, d’une marine, bien encadrés, comme une fenêtre ouverte sur 
l'horizon,.. 

Au point de vue de l’arrangement sur un mur, il faut éviter, par exemple, que deux toiles de 
même tonalité ne s’affadisse ni func l’autre, de même, juxtaposées, une toile clair© et une toile 
sombre lutteraient malencontreusement. 

H va encore une question de «jours » a ménager, habilement, entre des tableaux réunis; 
le papier, la tenture sont aussi à calculer: ainsi, un papier à grands ramages « tue h les œuvres 
que Ton y applique, de même une étoffe criarde, 

Et sur uu papier sombre, de même que dans un t-uin mal éclairé, on aura soin d’accrocher, 
de prèférence s des cadres clairs, 

y liant a l’exposition du tableau, elle aura lieu plu Lut dans une lumière tamisée, diffuse ; 
féclairage brutal ne vaut rien, eu effet, à une œuvre ; elle est à garder, au surplus, des reflets. 

Tout le monde sait que si I on est place dans un appartement un peu sombre, et qu’une 
fenêtre s’ouvre subitement devant vous, le paysage, le lointain ainsi entrevu, prend une 
importune'© exceptionnelle, les tonalités claires, exaltées par le premier plan sombre, prennent 
une intensité extraordinaire. 

Il en est de même d’un paysage vu sous I n rende d’une porte, d une perspective de rue 
encadrée sous la voûte dhm portail. Tous ces premiers plans sombres rendent les fonds plus 
lu milieux. 

Cette dernière théorie est celle adoptée dans les expositions, a On l’obtient dans les grandes 
galeries en disposant une sorte de faux, plafond opaque qui projette Ombre sur le spectateur 
tandis que la lumière, limitée par les bords de ce plafond, frappe directement le tableau... » 

Restent les subterfuges un peu théâtraux du tableau, seul illuminé, dans une salle plongée 
dans l'obscurité. H y eut aussi les toiles derrière lesquelles un orchestre se faisait entendre, et 
enfin des décora Lions réelles qui, formant an premier plan repoussoir à un tableau exposé en uu 
emplacement spécial, rendaient un idéal moins solennel et plus réalisable, 

Ainsi se trouvent résumés les principes normaux de I encadrement et de l’art d’exposer. 
Certes, uvales, ronds, carrés, tous les caprices d enveloppe décorative répondent à une 
convenance déterminée et soumise au goût, à l’esprit de chacun, et i on ne saurait trop insister 
sur T intérêt que présente cette préoccupation, secondaire certes: mais que penser d’une, jolie 
femme parée d'une toilette contraire û sa. beauté ou même ne la faisant point ressortir? 
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Avant.de terminer notre travail,, apres avoir indiqua avec le plus de concision et de précision 
possible, à la fois les divers agréments d'art gracieux comme les plus laborieux, dans le 
pêle-mêle d’une explication qui s'efforcait d’étre entraînante et >ans pédanterie, nous donnerons 
quelques ultimes conseils de goût et d'application visuel Je, auxiliaires précieux, pour tendre 
sinon à la perfection même, du moins au désir de cette perlerLton + 

« Kn voyant chaque jour des diefs-d ce livrepleins de col l ection et de noblesse, écrit Platon, 


les génies les moins dis¬ 
an milieu de resmiyragcs, 
beau, du décent et du 
ront à saisir ce qu'il y a 
dans les ouvrages d e Part 
turc, et cette heureuse 
deviendra une habitude 
C’est par l'exemple, 
lés discernées parmi les 
notre oui puise une édu- 
ceLle étu de de comparai- 
ranLe des musées nous 
favorable; sans perdre 
objets, la beauté est lu 
avec le tout cL de ce tout 
serval ion qui nous amène 
Nous conseillerons, 
tons simples aux douces 
rons ainsi, parla timidité, 
travers des brutales colu- 


1 1 1. H7> — imriif )‘<i d n imitation i>e iafi^ieiues, l'ii^lns 
KEft rartSKEAINR. ITUi 


posés aux grâces, élevés 

prendront le goût du 
délicat, Ils s'accoutume- 
dc J>eau ou de défeclueux 
et (Lins ceux de là mi¬ 
rée Litude du jugement 
de leur âme. » 
certes, des belles toiialî- 
œuvres réputées, que 
cation profilai de, et [jour 
son, la fréquentation cou- 
est d’un enseignement 
de vue que, dans les 
convenance des parties 
avec sa distinction. Ob- 
â île sages déductions. 

d’ftbofdj remploi des 
harmonies, nous éviie- 
les exagérations ou les 
rations dont le s gamines 


d’harmonie ne sont applicables que dans une scientifique mesure; choisissons avec sagesse 
entre les deux écueils : d’une part l’original i lé intempestive qui pousse à la si ngulu ri lé. a la 
mièvrerie, à Ta Hé le rie, et d’autre put la banalité Loti jours déplorable, plus détestable même, 
Entretenons-nous en l’horreur du laid, malgré ■ les belles horreurs b souvent si attirantes,, 
pour ne pas oublier que le goût vient de la rare et de lVdmillion, qu i! est une qualité de 
l'esprit, un tact, qui peut s’acquérir par raffinage de l'intelligence : * le microscope du 
jugement » T selon l’express ion pittoresque de Jean-Jacques Rousseau, 

Regardons, en un mot, la valeur admirable des gammes chromatiques dans la nature, si 
parfaitement disposées, enveloppées, tempérées, jamais discordantes. 

La simplicité, toujours, devra présidera l'arrangement de nos compositions, avec la clarté 
du sujet également, en dépit de certaines écoles diR'iü-e* qui semblent vouloir noyer d'ombre 
la lumière La plus éclatante, par d'hallucinantes. théories. 

I n motif quelconque pris sur le vif, la moindre fleur servira de guide strict à notre faculté 
inventive; point n'est besoin d'altérer le charme de t i nature au contact maladif de la recherche 
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Les Arts de la Femme 


Outrée, le sourira artificiel semble une grimace, c f est un défi à la vérité qui n'a d'excuse que 
lim puissance* 

Los couleurs s aigres » devront encore être bannies d'une palette judicieuse puisque lellcs, 
ces couleurs n’exislant point dans la nature, mieux vaut se renfermer sagement, surtout au début, 
dans un ton local agréable plutôt au-dessous du réel, pour no pris tomber dans le a criard », 
d oublions point, d'autre part, que îa qualité de « coloriste u ne saurait se justifier exclusi¬ 
vement par l'emploi des couleurs vives, E'exemple de Delacroix et de Piivisde Chnvanncs, tous 
doux ad mi râbles coloristes dont. 1 <ruvro est si diamétralement divers, en est une prouve 
suffisamment éloquente. Nous renvoyons, au reste, pour la marche mathématique et l'emploi 
théorique des couleurs, à la dé monstration officielle dos couleurs dites complémentaires, 

Quant au choix des matériaux, il est d un grand intérêt pour h réussite des travaux d'art 
que nous venons d'expliquer. 

Laissant de coté les habitudes, voire mémo les manies des maîtres, dont l'habileté dans 
tous les cas triompha de 1 étrangeté souvent des matériaux employés, nous conseillâmes naturel¬ 
lement aux débutants la plus absolue simplicité. Outre que celle simplicité csl davantage 1 en 
rapport avec la non-prétention apportée à l'exercice d'une distraction, elle évitera bon nombre 
dV m barra s. 

Au lecteur qui s'étonnera de nous voir débuter, dans cet ouvrage, par le cuir ilari, la pyro¬ 
gravure, etc. (ces accessoires de Fart évidemment), alors que nous ne traitons de l'élude du 
dessin, de la peinture (matières essentielles, hase évidente dos caprices parallèles) que vers lu 
fin de notre travail, nous répondrons que notre intime désir fut de séduire l’amalcur d'art, le 
débutant, l'ignorant même et de lui permettre des résultats flatteurs, immédiats. 

Nos premières pages tendent à amener progressivement le lecteur vers le goût sérieux de 
l’art véritable, les dernières pages F effrayeront moins, après les succès faciles et encourageants 
du début,. Qui sait? l'amateur courageux peut-être songera-t-il à devenir un artiste, * il ne 
bâille point, toutefois, devant nos conseils de la fin. 
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]ni|j. I, Dumoulin, me des Grands-Augustin s, ri, Paris, 


U Gérant : MAX U K LU. K A VK. 
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Geo.MARY COULEURS FINES 


26 t rue Chaptal, 26 
PARIS 


ET FOURNITURES COMPLETES POUR ARTISTES 



Thêâ Ire - Mû que t te 

Petit ihfitre dNioi ;t £rrc puiul 
fiTiiî prenant cinq décora n!)Qi»i *, 
la ioul me uraià £8 cm. x Sf5 c ru. 
.< 1S #eéu 

I'sïx : 7 fr. 50 
«I fmneu en gare : S fr* 50 


f ! . <”1 m ’ 
-“Y k . AMC 



T hêâ he-Ma ne n nef tes 

Tlu-:Ure à peindre cuxiimo oî-Con- 
tre, mats a la me aura dp : 

1 ni, .-: 7 I cm, cru. 

Avec un ü'pitl décor 

Puis. , . T , . . , , ICO fr. 
Compte! ; 140 fr. 



laison Fontaine, G. LA FILLE, Successeur 

i 1 et l :l, rue de Toürnon, Paris (6*) 

FANTAISIES 

.A. PEINDRE EX A. DÉCORER 

CO U LE URS PO UR AQUARELLE 
Abat-jour, supports et carcasses 

Fournitures pour la pyrogravure, te travail du cuir et îles reuHaus 
Vases de Rohérae, formes diverses 

Lu mai son possédant un atelier *0 charge de tous genres de travaux, pontages do cuirs., 

de paravents, etc. 

En Put du catalogue .qtüfnîrürf tîhistré f de 72 pages, contre 0 fr. 25 en timbres-poste 



Librairie Ch, DELÀ GRAVE, 15, ru-' Soufllol - PARES 


SAINT-NICOLAS-NOEL 

Numéro spécial do décembre 1904 
Fanant Ki'tnnl lit-4 40 piijccifel 

Couvert tir* en couleur.s de R. DE LA VÊ/JERE 

Grande aquarelle en couleur# hors texte de LOEWV 

GRAND CONCOURS AVEC PRIX 

VALEUR : 3 000 FFVAlsrQ^ 

p fume gratuite a tous les acheteurs au numéro 

Ce numéro spécial est eu vente chea tous les Libraires, 


La PYROSCULPTHRE ou SCULPTURE 

au IVu est le plut bel art d'amateur FcIVts 
décoratifs incomparables, Grandi* facilité 
d'exécution, 

Luvüi fi-a ni’o du Magtii/i y ne Coin ht)me 

Ut tes frr de 270 dessins art nouveau d'ob¬ 
jets artistiques en bois pour In T Vitu- 
SCULPTURE «t la PYROGRAVURE, 
lî outre Û fr. 50 en timbres poste. 

Traité pratique orné de plusieurs plan¬ 
ches en couleurs 2 fr, 

P. MOSSER, sculpteur 
nl r ru"' Stiint-.loun, Kuticy 
la plti imp»n.iB'lr KHiiiB it pjrsiralplirc frtiBraîic 
Le^utt* (te ftyronrtilpiuri. — Fourniture* yênirtilet 
POUR TOU* LES TRAVAUX D’ART 


Librairie Ch. DEL AG RA VE, !5, rue Sou fflot, Paris 


NOUVEAUTÉS D’ÉTRENNES 1905 

Magnifiques YotiimcR, superbement illustrés, reliés tuile, trime3ie dorée, fers spéciaux 


Le h Monument & do Pari», par fl, Bazjv, proviseur du Ijvée 
LokaneL ln-8, papier de luxe. *,-..****,,.. iû fr, 
GIié£ les Anthropophages, par L. Saluahc . * . . . , , 7 ft. 

Le Seent de l'émail, par Y ans UK la Xnïr. ....... 5 fr, 

La Roulotte, par Ai fie -ta Latui - uf.. . ., . 5 fr. 

Dans l'oreille de Bouddha, par V re tjf m-u 11 * , .... 3 l'r. TJlï 


Cvnsioa d Emporeur. pu - le ■xpilinîn. D.i.Mur, ILu-tialivn- 4r 

R, i>x la XiV/jkkk .. 

Un trio d'amis, pat E. lu i'i h. , . , , „ . * . 

Histoire d’un Dictionnaire, |jdr M i.. . 

La Fée Cévenole, par IIlnel 
Les Derniers Invalides, pat G ut-P* .iwv, br, . 


A *■ ■ 


7 fr, 50 
6 fr, 50 
3 fr. 50 
3 fr. 50 
3 fr. 50 


Bibliothèque à 3 fr. 50 a Pour les Jeunes Filles u 


Heurs et malheurs, pat Maüêllêim iLumv, 
Cousine Sidgnie. par Vicr-iii Dehaï. 


Rose ou là Fiancée de province, par i, ni - GalU"<-, 
La Hionelte, par l£i ■ ksk M i s.u'i-,. 
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LIBRAIRIE CH. DELAGRAVE, 15, rus SoufDot, Paris 
TROISIÈME ANIMÉE vn *n j |^ 0r _ ; ; ; ; ; ; ; ; ^ £ 

La Science au XX e siècle 

nouvelle h K vue dk s sciences et de leurs applications 

Directeur : G. MANŒUVRIER 

Dirtclttar ftd’i jrtl «Su Laliura Loire rlo phoque à la FacnJlà ilta sckllcet du Paris 

CuVtih dl }0h * f H- /.ni f rai /ffclS.nr d Arfeùnval, Gaston Eapnier, H- DÉsJandrcs, Dr L&unftlongue, & Lippniaïin. 

H. Affaissa:», Edm. P ferrie r. D r E. Rouit, membres de l'Institut. 

Le numéro mensuel de 45 psges, tirées luxueusement avec de nombreuses gravures, i fr. 

Chaque an nie, illustrée de plus de îKK> gravures, forme un beau vol tune lu*l T broché ...... . ^ . 10 fr. 

Helid toile, fers spéciaux, lête dorée, tranche êbarbée « . . ■ . 15 fr. 


NOUVELLE SÉRIE un a« } is^ er ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; 

La Revue de Géographie 

Fondée en 1877 par Ludovic DRAPEYRON 

TRANSFORMEE EN 

t'uittïtr- r, ft^i'Uun : E c général moi, président ; Émile Levasseur. xii> ml<ié iJi* ITp&liluI ; d'Arenberg, de l'Institut 
J. Chu rles-Aoux, ancien dépu li. — .vvjdfir u- tic Ici rédaction: GL Regel eperger. 

Le numéro [[ïL tiisucl de 40 pages, tirées luxueuîemonl avec de nombreuses photogravures. et tirlee, 1 (r. 


L'année 1004, iUiisünîe de plus de don gravures, forme un beau volume in-4. Iirachd,...* AO fr. 

Relié toile, fers spéciaux, tülu dorée, tranche ébarbée. ...... ^ . \ ******** f *..**. ,* 15 fr* 


OUVRAGES DE M“* THÉRÈSE DE DILLEMONT 


Encyclopédie des OUVRAGES DE DAMES 

750 planches, 1100 gravures et 17 planches et gravures hors texte 


Un vol. i h— H, ■— Reliure tuile, couverture illustrée. ...... 

Le même ouvrage. Edition in-KL toile 

Atoll fa de broderie, 2 série?, chaque série, 1 IV, 25 

Alphabets et monogrammes * , ,.*.*.,,« 2 tr* 50 

Albums de broderie au point de croix. — NI*,. 1 Fr. 50 

— — Né £D planches coloriées)* 3 Fr. 50 

— N* li.. i fr. sa 

Points d® croix. Nouveaux dessilla. (l r * séné] * . * . » £5 

t iict brodé a 50 

La broderie sur lacis (i parties) choque partie. .... 1 fr. 50 

La broderie au passé. .. , 3 fr. 50 


t B e » a* s ? « * + * b a t- a * j ■ * a e * f •Ail*' v m 1 

Le macramé 3 fr, SO 

La sou tache et son emploi- ,,***,,**,..* 2 fr. 50 
Le filet ftichâliéu. * ... * * ,*•*** * ... . 2 fr. BO 

Mots [h de broderie copte f !d parties), Chaque partie, . . 2 fr, 50 

Lu tricot 12 parties). Chaque partie., 2 fr. 50 

Le crochet (2 parliez}. Chaque partie 2 fr- 50 

Alphabet de la brodeUÉSB (petil album). >■ fr. 50 

— Le même album en couleurs 1 Fr. * 

La dentelle renaissance (irJutdaiâiq ......... i Fr, 50 


RÉSULTATS du HUITIÈME CONCOURS. — La Sculpture sur bois 

l ar Prix. — M' 1 " J* Dégarni. 221, boulevard Raspail, Paria* 

2 B Plus. — M ni1 Morand, 20 t rue Morère, Paris. 

P r ûcc&tit. — M" Isabelle Dupire, S, rue de Crtbillon, Paris, 

2* accessit. — M' 1, Lemardhand, 43, rue de Maistre, Paris. 

:t* fiL.vv, v L — M"' Loi seau, à Saiut-É tienne-de-Fougère s (Lot-et-Garonne), 

T accew*L — M"* Hébert-Obez, SI, quai Bourbon, Paris, 

E> 4 accessit. — M il# Hébert-Obez, même adresse. 


PETITE CîOIVFLESPOTSrXDA.lSraE! 

Al* H. U. — Il n'extet# pas do volume sur le montage, mats écrivez à M :|< J- D&gani, 221, boulevard Retapait, Parla, 
ûllo vous donnera une leçon emffisnnte contre un mandat, de S> frantse. 

On montes les cuire à des pris modérés ohé7, M. Schiffer, 0, rue du Four, Paria, 

J. Besson. — Écrivez à mon Coure des Arts dé la Femme, 5, rue Sohœloher* Parla. 

AI* 1 de L — Envoyez l'adresse en question, — Impossible sans mesures. 


Les prix sont à ia disposition deslati- 
réats qni peuvent Je faire prendre 
à ta librairie Ch, QELAQJÏAVE û« 
enooyer ü fr* 75 pour le recevoir 
franco de port, avec l'envoi au 
concours* 




































EE DESSIN sur porcelaine 


VITRIFIABLE 



^ 4 .. 

^.(9 U/ 

* * S 





*V*/S 



CRAYON-PflSTEü 


Jïtwc cr crdjwrcqiHïlfaf* .vj JtfjjfjVif sür /rtfrccfoin* rcinmt» 
4?n sur papier avec du pastel ordinaire* Nul 

apprentissage spécial n'est necessaire. 


I 1 Il h ' l’ittf invention du crayon-pastel vitrifiai de vient d apportera tous ceux qui peignent ou dessinent 

tni grand surcroît d'agréments* 

Lundis que la peinture sur porcelaine proprement dite nécessite tin appren¬ 
tissage assez, long, le procédé nouveau que présente la maison A. Lacroix etC 
ne demande absolument aucune étude préalable, et il suffit d'avoir Lu um- fois 
la no Lice explicative ou d’avoir vu opérer pendant quelques instants une per- 
sourie dessinant avec les crayons-pastels vitriliables, pour pouvoir immédiate¬ 
ment s en servir. — Il permet donc à toutes les personnes qui dessinent de 
faire de la céramique* 

Voici en quelques mots en quoi consiste ce nouveau procédé: 

Le dessîn sur glaçure devient possible par l’application préalable d'un 
enduit liquide constituant une surface grenue analogue û celle du papier à 
dcs>in : ce liquide a reçu le nom de Patth'Uinc, Grâce à lui, Lotis les procédés de 
dessin, de calque, pointillé, estompe, hachures, peuvent être in différemment 
HH . employés. 






Il est donc facile à qui sait manier un crayon de décorer les porcelaines, 
faïences, terres cuites, opales, selon son goût et son Latent, car U a à sa dispu- 


H 

i 


« 


sition tous les tons possibles* 





















































Le dessin, une fois fini, peut f li c fixé pour plus de sûreté par l’ulcool incolore sans que toutefois cela soit 
nécessaire. II doit être, en tout ras. soumis a la cuisson pour être rendu inaltérable. La température néces¬ 
saire au crayon-pastel est la même que celle demandée pour la peinture. 

La cuisson fait fondre la pastelline et le dessin se fixe sur la surface brillante de l’objet décoré. 

Le dessin obtenu ressemble à un tel point A la peinture sur porcelaine que des spécialistes s'v sont 

trompés, 

Nous ne saurions donc attirer assez l’attention sur ce procédé d’une simplicité extrême qui met à la pur- 
tec de tous un art jusqu'ici difficile à aborder. 


LA PEINTURE 

EN 

IMITATION DE TAPISSERIES 


L’art do peindre sur toile des sujets décoratifs, imitant les tapisseries tissées, est nnjrmrt! hui ;'i la porter 
de toutes les personnes possédant quelques notions de dessin et d'aquarelle, et pour lesquelles r est un vert 
Laide agrément que de pouvoir, avec très peu de frais, ajouter à leur intérieur un élément de décoration du 
plus heureux elïet. Ces tentures peintes sont bien supérieures au banal papier peint qu’elles reuipl u eut sans 
comparaison possible, et sont bien plus que lui en rapport avec un intérieur élégant. Ainsi les salons, salles 
à manger, salles de billard, bibliothèques, cabinets de travail, vestibules, antichambres,, escaliers, seront 
décorés et meublés avec des panneaux, paravents, écrans, dessus de porte, pourtours de cheminée, portières, 
sièges, etc. Les artistes obtiendront des imitations étonnantes des véritables tapisseries. 

Les sujets, en nombre illimité, peuvent Être choisis dans tous les genres et appropriés aux emplacements 

dont on dispose. 

Le travail doit s'exécuter largement sur des Loi le s spéciales de grain approprie au sujet traite •;< lobchns, 
Beauvais, Aubusson, Flandre}, Les couleurs liquides S sont préparées de manière â laisser bien apparent le 
grain de la toile sans l’empâter, celle-ci conservant toute sa souplesse naturelle. 

La gamme des couleurs S es! déjà fort riche par elle-même; mais les nuances peuvent se mélanger a I in- 
fini et donner tous les tons possibles anciens et modernes, 

Bien de plus simple, comme on voit, que cet art aussi facile qu'attrayant, et grâce auquel toute per¬ 
sonne adroite peut à plaisir embellir son appartement. 

Pour les débutants, il existe des toiles présentant le sujet esquissé et ombré, et sur lesquelles il n y a plus, 
par conséquent, qu’à procéder au coloris, avec l'aide d'un modèle en couleurs. 

Il v a également des séries de dessins ou esquisses sur papier blanc et à piquer représentant les labiés de 
La Fontaine et divers sujets. 

Il existe aussi une autre série de couleurs liquides (flacons carrés) spéciales aux petits Ira vaux de peinture 
sursoie, satin, velours, cuir, bois, photographies, etc. Les coloris ainsi laits sont inaltérables à l humidité. 

Employées avec Faréogropho, appareil que nous avons décrit dans un précédent numéro, ou meme avec 
un simple vaporisateur, ces couleurs donnent îles résultats d’une douceur et d'une richesse sans égales. 

On peut se procurer les articles spéciaux pour ces genres de peinture chez M. h. Sevîn, inventeur eL 
fabricant, 33Ï), rue Saint-Martin i près de la porte Saint-Martin), Paris, 
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Thêâ tre-Mario n nettes 
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Avec un aowl dk’ur 

Pwx. 100 fr. 

Complet ; 140 fr. 



Maison Fontaine, G. LA FILLE, Successeur 

1 I et I3 f rue de Tou mon, Paris (G*) 

FANTAISIES 

.A- PEINDRE ET .A. DÉCORER 

CO U LE 1 RS POVR AQUARELLE 
Alinl-foiiJ", >iij porta et carcasses 

Fournitures pour la pyrogravure, le Irivaii du cuir et îles métaux 
Vases de nnhùjrno, formes diverses 

La iiiaisob possédant un atelier se charge de km* genn.-s de travaux, montages d>‘ ctuirs, 

de paravents, etc. 
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La FYR05CULFTURE ou SCULPTURE 

au feu eat le plu a bel art d’amateur, Elfcis 
décoratifs incomparable s, Grande fa >'11 ë I o 
d'exécution. 

Envoi franco du Magnifique Catalogue 

tttmtrç de 1216 dessins art nouveau d ob¬ 
jets artistiques en bois pour la PYHn- 
rtCULMTUHE et la PYROGRAVURE, 
contre 0 fr, 50 on timbre* poste, 

Traité pratique orné de plusirurs plan- 
ehes en couleurs. 2 fr, 

P, MGSSEK , Hi'Lilpteur 
51, l'un KioiEit-ikio.il, Nùnt'y 
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Librairie Ch. DELAGBAVE, I5 t no Soufllut. — PARIS 


L'Idée de Ghislaine, [me R 

illustrations de L. Joufsjte. 

La Mionette, par Edï, Muller, illus¬ 
trations de A , JknTiuxD, 

Cousine Sîdonie, par V. Heiut, illus¬ 
trations de Dulac. 

Histoire de Janine, par Ma fui N k h ■- u. 

Heurs et Malheurs, par Madeleine 
Ma eu un, jllusl rations de F, Yiutvvv. 


Ferdinand Fatore. - OEuvres chômes. 
L'Asie en feu, par Féli-Rrugiebe et 

L L A STI s E, 

Une Étude en rouge, par <Gna h n i ti, 

küiluclinu de 1 'ijAiil.KMt.tr» 

La Famille Middleton, par AIüntgq- 
ui.nv f traduction de Fitz-Gerald. 

Dans la Cité des Fleurs, par YUr- 
siiall, traduction de L ru» h.^ks ilÈüafrù’ 
lions de Lieyoujc 


Extrait de U BIBLIOTHÈQUE k A fr. SÛ 
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Librairie Ch. DELÀGRA VH, I5 t rue Soufflât, Paris 


POLITA. 


Gomme 
Pt de 


spéciale pour polir les métaux et entretenir les outils de ehoréoplastie 
pyrogravure* — La pièce : 0 fr. 60, 


ROYAL SKIN. 


Papier-cuir à calquer, très résistant* qualité extra, indispensable pour 
le travail du cuir. — Le rouleau de L m, 10 sur 10 m, : 6 fr. 


PAPIEU A LETTR ES 

GRAND LUXE, QUALITÉ SUPERIEURE 

Boite Délit, lui jac .. 

Gardénia flore. ... * .... , „ . 

Poitou satiné ou non satiné . . „.. , , , „ „ , , „ , . . , . „ . , 


2 fr. 50 
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HIPPOLYTE BAZIN 
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Avec préface d’ANDRÉ THEURIET 

tm i AW'Hnin friuiçttiBO 

117 X3ESSHSTS OPÏ.IC3-IKr^XJ3C 13 E NELSON EIAS 


BEAL' VOLUME IN-N SOLF.IL 

TIRAGE SPÉCIAL \ 500 EXËMPLA1UES SUR PAPIER DK U XK 
Prix ; broché, couverture fn couleurs, 10 fr* 


RÉSULTAT du SEPTIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme * 

La Peinture à l'aquarelle 

l™ Paix.— M“* Emêlie Rognart, 3. rue de Coùlmiers, Paris. 

*> ù Prix.™ M"* Jeanne Gagniëre, 6, avenue Fereire, Asnières. 
i r acccmt.— U" Billard, 165, rue du Château, Paris, 

2* ftt'cesxit. — M t,E Mathilde Hébert, 65, rue Samt-Louis-en-nie, Paris. 
tv acçesûL — M 11 " Marie Schœpf. 91, rue Broca, Paris. 

\* m-fciè-iL— M Lfl Lucie Martinaud, 175, boulevard Pereire, Paris 
5* accwxiL — M lU Lemarchand.42, rue de Maistre, Paris 

Les prix sont H la disposition des lauréats qui peuvent te [aire prendre à la librairie Ch* DELAGJMl 1? 

ou envoyer O fr, 75 /jour le recevoir franco de port , 


PETITE CîOPLEVESFOTSTÔ^LlNr GIE 

II aéra répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité. En dehors de cet ;tv:miage 
gratuit, M. ÉMILE-B A YARD répondra personnellement à toute lettre de renseignements contenant la somme 
de 1 fr, 15, Adresser les lettres à la librairie CH. BELAGRAVE. 15, me Soufflât, Paris (vins de la Femme). 

AI' " X. — La meilleure laque est la laque carminée, 

P. — Prenez un compas, nos mesures âüat Inexactes. 

Commandant I. de F, — Je valu vous écrire bientôt. j’attende les mesures. 

Al. D. — voue servez pas de gamme. 

P. de S'-V* — Allez k l'Académie de la Grande Chaumière, 14 , me du la Cran de-Chaumière, Paris. 

W — Mon cour# cet l'application de celui de M, Grasset, 


COURS PRIVÉ des “ Arts de la Femme 

6, me Schœlcher Lion de HeU’orl , PARIS 
EMILE ISAYULD, Directeur — J, DEüVNU, IlépéLilriee 
COURS PAR CORRESPONDANCE -- LEÇONS PARTICULIÈRES Â DOMICILE 









































Les Agrandisseurs 


M* V*- I*’»--!»* 


L 


’AGRANDISSliCR't^ÆB^ftft» Un maître dan* 1 art photographique, M Frédéric lllllave, a «lit que le 

hq . i i di i Hi i i»i CUII 1 OX meilleur moyen d'arriver ;i un bon résultat est de faire île petites épreuves 

- aussi nettes que possible et de les agrandir, a On étal dit ainsi, dit-il, la 

perspective exacte des objets on récupéré tout l'enveloppement atmosphérique de la nature ; ce dentier 
pmi ni T 1res !v pique. nsi. loin tl'etre dottttr par feprenre tltrrefr. ■ Ainsi dune pas dliési talion possible : inutile 
de s'encombrer d apparciU volumineux et lourds sous prétexte de vouloir obtenir des épreuves grand format : 

un petit appareil muni de lions objectif’- sera le meilleur moyen d arriver au luit cherché eu 
appelant à rollaïiorer avee lui un agrandisseur pratique, 

Mais, dîrcz.-vous v voici une seconde opération qui doit singulièrement compliquer les 
choses? Dé trompez-vous ; avec la perfection obtenue aujoimî hui par 1 Agrandisseur Guillou, 
agrandir nu cliché est chose aussi simple que tirer une épreuve : les opérations de Fagnuidis- 
seur sont rendues automatiques et il n'tf a pus tï if t. survis posstltlr. — A 1 : i lumière du jour 
comme ;i celle de la lampe, I opération se tait très rapidement et, eltosr rs srntirllv, on obtient 
dans le nouveau cliché une richesse de détails et un effet de perspective 
quon ne pouvait soupçonner dans le premier cliché et que /tiwmit jamais tltnmes une 
épreuve directe de même grandeur. 

Qu'il s’agisse de l'agrandisseur populaire, étudié pour être mis, grâce à son prix, à la 
portée dt tous, d’agrandisseurs spéciaux pour vérascopc, kodaks, marsouin, stérèoeycle, 
ou de l'agrandisseur à rapports multiples, le joyau de sa nombreuse série, M, Guillou 
apporte toujours le même soin duos la fabrication de scs appareils, qui, toujours essayés 
et vérifiés avant lh raison, lui oui valu une réputation universelle* 

La notice explicative et le catalogue sont adressés franco à celles de nos lectrices qui en feront En 
demande à M. GUILL01Y, chaussée d'Ântin, 8, à Paris. 



a nu. à n ji j § * b q h 

l'ill’iTLilinK 



YiaUNlII^Er II 

A 1UPP0HT* MULTIPLES 


Geo. MARY 

26, rue GhaptaS, 26 



PARIS 



LEURS El N ES 

EX FOURNITURES COMPLÈTES POUR ARTISTES 

Peinture ù l‘hui lé— Aquarelle et min in Lun? — lùiluminurc — Peitituré-tajiifiscric — Dessin et 
architecture — Pastel — Eau-forte —■ Jlologlyphio —■ Peinture sur porcelaine — Pyrogravure et. 
travail du cuir — Matériel d’atelier et de ranci psg ne — Librairie îfart — Veuto et location de 
modèles Objets à décorer— Site. 

Cadres ei encadrements — Nettoyage et rcst&uratiun de tableaux 

Atelier de reliure pour missels 


GIIAMURE CLAIRE ET Pli njlvOTnj! A M V POUR 1>ESSI»ER D APRÈS NATURE 


V;<ri)ni> Hir fs!irii,ii( dffosw Articles anglais de la maison Ch. RQBERSON et O, de Londres 


vHachïîiss, Accessoires et ^d^éslF 

BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRÀNÜER 

POUR LE 

MONTAI. E A SEC DES EPREUVES 

ht UVVïU lL n l lkCl I tIKC CM'i.ll M ivi . UK VHS 

N. B — Nu pua confondre uatre adhésif avec les feuilles de GUTTÀ nu nulros matières aimilJiirefl. 

SUPPORTS NOUVEAUX, FANTAISIES DE TOUS STYLES 

Eixsr MAG A.S3IÏST ET StJFV COMMANDE 

Cr;uid cl...is le papier? nmi v- ut r Feutra, Tnrcfaon.,Gros grain.Ingres, Moyen âge, dEc., etc.. r.. ; | i.i> ut i--m lunn i..»« d-*--|.iv n 

■’.Lns i i i ri i. ili le? vr-ïL (juartr o,r me Papiers de tcaLun*, tm sur le» obfets les phi» divers Boites do coulis* ri b. Articles de bnzar, •• 

DEM AM DE R LH PRIX COU RA X T, IFR. 75 FR XX CO 

DERE F* A S FRÈRES R,,e *■'"«£2™ ,M RIS 














































3' 

t 

S' 

6" 


30 fr, » 
15 fr, h 
10 fr* » 
7 fr. 50 
5 fr, » 
3 fr. 50 
2 fr. 90 
2 flf* » 


5 e Concours mensuel des « Arts de la Femme » 
la P H OT C ) G RAPHI E 

Numéro 5 - Cinquième concours. - LA PHOTOGRAPHIE EN NOIR ET EN COULEURS, ETC 

Fttlre »n.p.r»m.« UH « WM » «ain d. lira «a ***** — Arts de Femme 

, Il R! diffort>nt épreuve collée ou non, papier et couleur du tirage au choix, 

. o™nvois levraut parvenir i l*librairie CH. DELAORAVE. 16, rue SoaflIM. Paria, arec rtblleatlo* do . Concours dos 
4rt s de ta Femme > jusqu'au 10 août inclusivement- Le jugement anra lieu le 20 du meme mois, 

V, a. - Tous les envois au Concours, sans exception, seront rendus. 

récompenses décernées 

i'-prix - Voyage en Orient du Géaarâvltch {Chine. Japon, Sibérie). In4, relié- 
2 prix, — JACQUEMiN* Histoire générale du Coutume. tn-A. relié. *♦**■♦ 

1 — E.-BAYARD. La Caricature et les Caricaturistes. Reüé . . 

2 acc. — Générai O. RARATIERI , Mémoires d'Afrique. In-S F broché, 
aCÆi — MAG-DALAH. Un hiver en Orient, la-S, broché 

at . t _ ÇaZENEUVE» a la Cour de Madagascar. In-12, broché. . - 

a6C . — RAYMOND, Histoire de l'Art, ïnrB> broché, **«*’*«-* 

B* acc. — G, GRAND, Le Royander Goa. In-S, broché 

Pour recevoir son prix, ajouter 0 fr. ?Sponr frais de port ou le faire prendre ù la librairie CH, DELABRA VE. 15, rue 

S “'Z Û no^tô titulaires do eee récompense* seront Incite aur lu coueem.ro dee Art» de lu Femme, et l’œuvre a, eut obtenu 
le premier prU sera reprod uite dans le V fascicule, qui paraîtra le 10 septembre. ___ 

PETITE COB-RESPOÏSTDANGB 
Il sera répondu sous cette rubrique à toute demande intéressant la généralité. En dehors de cet avamage 
«mult M. EMILE-BAYARD répondra personnellement à toute lettre de renseignements oontenan la somme 
de 1 fr Va Adresser les lettres à U librairie CH. DELAGRAVE, 15, rue Soufflet, Parts (e4rU de le Femme). 

de S. - Vous pourrez taire tirer vos épreuves collai typiques chez M. Sohutzeubcrger, 93, rue Deufert-Ruobcreau, Perla. 
On vous donnera là tous renseignements sur ÏÀ tirage, 

« - 40 contrefaçon. - Les plaquas celluloses se veulent 

en gros chez Lefrauo, ïS, rue de Valois, Péris. 

Pauiv — Aiguises: bien votre peinte; Il faut qn’elle ootipe. 

Curia* - Le procédé a obtenu In médaille d'urgent de la Société d'encouragement a 1 industrie. 

Marie de P. —- Parce que votre ollebè Sinap n'avait pas été préalablement bichrontatè. 

X*’\ — L'eau suffit peur la papier ferrû. *— Trop d’insolation. 

s/n ne. — Je no saisis pas bien- Peut-être l’acide nitrique était-il trop atenda éeau. 


Lç Carnet dç J$ Parisienne 

i iiM-lle agréable dUltaclion que la «insinue ! Mais elle devient coûteuse bi, pour varier 
] e réperloirr , on s’impose de fréquents admis de partitions et de morceaux- Il est un 

novtiu ... ’iiupl.-, rcpcmlanl, de sc créer un grand répertoire, en s abonnant a M 

.cc’turr mtuicàle. iMoveniiaot îâ francs par ou, celle superbe orgMildüUon, admirable- 
ne ni diri^i' tui M. MennessOU, à Suisle-Cfelle, Reims, met à votre disposition 4000 pûT- 

du Lous Us éilikui - (nuuvtiauhïs, danses, fanlatsies, dus- 
une minime* on peut étudier et exécuter tout ce qui ^'édilu 


rnoven 

I 

me ni 

tjtjfjns et -bUQOOU morceaux 

êîqu^Sf ttfi-l Grâce à ceit.> scuinuu .—» - * , ... ;1 _ ,, 

tel h.ibilu syit-mi d’abonnement, l'mir cela iJ leur eulfira d'écrire a M. Mutin es son, ou 
joignant un timbre pour la réponse. 

Voir fïKJ anHf»N!«, 3 r paye de ta eouverture* 



INDISPENSABLE «X- 
ÜMTEURS PHOTOGRAPHES 

le Jjreui prath|llc, a 'fflnU çi Liuii uia.rïhi* 
Lfaetil cm pk'junl 6 rm» dlcbirs OU JHiSII- 
^ujet .fl les uurjitdiùsunl en mus LurnsaSii* 
Eupcr HnBTquAti-CMire, - CaLaJovee irancù 

C nmi I HH 4 . CIm^**** d'*r«tin, 

, GüLLLÜNr - “lllfn, SûT-M- 





m MangeFieVP pii.tinde inBflaübisntiha. 

- RGputâ le pJlis rapide pmif forLjfl&r 

V'r m üiiîs, IVour rtGea E't JtufirB 

— Arrête ïiïutes tes perlp:?, el donne enl 

1 H jours Hiiiïg rictie, appétit, forças, 04) a tel 
et beffeo CfluJdvrs. (SaÜH fnUi.) 
liimiZ'SO ïpiniT**, Ph-MEKCl£R Î3.r Oi Mnlnui.mH. 


PAPIERS 
AU QÉUTIND.BKaMUll£ 0 ARCEHT 

Manjiic s 

G. S. 


pour épreuves 

par contact et agrandisgeraent* 


11 G. S."I mat 

t Types 

" Lisse ” 

(t Rugueux '" 

Jxl2 13xlei k • 21 

TÔ5 


Hc. 


" G. S/ II mat 

4 Types 

1 Simili-soie grain fin " 
■ Simili «oiegros grain’ 
Royal" papier f.muct 
rogueux. fond bl mlC 
■' Impérial" pap ,en rit h 
TUL r , cun vieille emaiMpi 
i IS 13> 11* IK- 

; —- Cte. 


?5 f ^ m 


if G. S.' r IIIcylra-raal 

3 Types 

" Lisse " 

M Rugueux ” 

11 Lisse ^ Carte ” 

i - U J 13 • JM ]* éll 


(B I 35 î 50 


etc 


NÜUTEAUTE 

Pap. nég. G S/ 

2 Types 

*» Lxtra-repide ” 

pour instaniipes 
u Lent " puur pûsus» 
3x12 13xl« 18xÜ4 


1 


etc. 


F üKTE-PAPIERS 

t-a iJôi ij.îéaifo î fi 


mtiflUlDttas i-mi lu itinf i*ii -lii'i.--,- i>b|‘lflr «i-sfaur 
l ’.v- 0 , 1 fr- 9 G ; 9 ■ I - 1 : fr. jil ; t:t> l 1 *. fi fr-. de. 


En v.ire Liai .g iouU» 1m raalaofli do le wrtikturoB PARiq 

VfuLk en grcE • RO&üLPKE «ENDEB 23 . tue ric-'i Mllcg-d-i LJivalrn PARtH 


CARTES 

POSTALES 

;ni gébùnn* 
bmnjîifv 

d "arge nt 

“B.S.” mat 

lilem ci 

litpnr 

L.i püClietta 

y, 10 imn-i 

O i r, 70 


Prime aux lecteurs 
des (t Arts de la Femme » 


Contre O ïr. 75 envoi de 13 feuilles «sorties ( J x 12 d*s séné* I- ÏU ot R*P‘ »ég. 

— 1 fr, 50 — — 13X l* — 

ci a(h-it$e - " .*.TT* “ - t r, rc 

DÈTACHEH « ccupou K 1'eutcjn i M. R. liENDER., 83. ru* <1*. I'Mls.-du.Cikwn, I ARIS, 












































































PHOTO-HALL 


téx-ép»°/ E 


Adr ?sse fAjr 

Ju »™ 33 & 


Kh B, - Tcua no h appareil «Uni lormeLlc aient QAIXAHTIâ et echauqea tua* dllIfeultG Eon'gu Uft tic août pu au gobl ils L d,c b-ûte-.Ltr. 



PEftfUmiAKT N 1 

A|t|mrHl fii !iraj,uii t mini 1 
luirai111 u 1, |imu|- |il:n[Kira &Xl '4 
soül'll rs jn'nu. Viirur, pOigni‘i‘ 
e^rptts, ahjrelif arkmmaltyu'- 

Ji^ni- iihimiLir ,r pour |ms.e ou 
litsmmaiif et 1 «■ -1 >*v« iuIji* 
caatilr*hoiq-’, trai- < luin-i» fin- 
lallHiinoa pour ^Ipiqueg tf -,1* 


35 


Francs 


Lt ippnrvii 

Mil iSjr.-llJ if :■ 'lf< r ,.. üT* I r 



PERFECTPtlftKT 


A|ip 4 tf 1 1 en 1'-,-jjjinj r «ruiné 
maj'i "pu 11 . pou r ] ■ I y ■ pie* SXI î. 
souffli't peau, viseur, (widitt-f. 
■ •flmm, ohjr-r.tif tvetihifm , MB’ 
oUturaiem ti pr^.-«s-.ï«i.ci I 'hù-uim 
et 1 i»irc avec tube rutticbouc. 
triiis *■ lui - h J -111-uU u pi es jïüut 
pluque^ UxIV. 


70 


Francs 



fa m^me nppar&il 
IW al KM H HR HAUTS. Î^>J -1 


PIBRCT OÉTECT^F H t 

Viseur* clair® i. prompteur„ 
écrous, i><l urilrur triHt rt 1 ri-- 
1aru une, objectif u> fleoiiiiiiii^iur, 
iii.i.plir;iL'm"" iris, mvi.-aus,, 
l'J porte - ;ijjm*tt ÜXll 


35 


Francs 


fa mt'tae appareil 
m *b|KllS ffrL||h|si . ,. "5 ! 




PERFECT-DËTf CTJVE 


■ ■ut 



perfict puant h 


Appai > ■ 11 h iluniuiimii 

'.IIP- 1" "I. r • - > r | !*■ i ; IIl i- - 

HXlflJ /8 en bobrnra ou pouf 
pta pif-. ■>.- t"À R-rmflli l fH'nu, 
ut*fautif reeUt"jn« r • 1 lü'iiiA-i ' 1 •. 
1 1 k.i 11 Li roprnns, obt u raïeu r pflfo 
□u in-Hiaiitaiif. au >lp'iut mi ti 
Sa pvire, nstar clair, otüms 


85 


Francs 


fa 3111 * 11 ,f ll^/ianfil |w ifelHpt 

:u »ijbiI PHOTO-HALL 1 C>< * " 



Viseur-.clair».ecnrus rump 
li-iir, ciikilïirraleiir po*r? cl I - 

luniflue. niveaux. «ffi-iif m 
filial iliaptirimun-M iris, U 

... : . fl I JXV. E= ,LÎV 11,1 

Pibe r au la Ll Ii' .i.M-, 


PERfECTOlTECflve 


V. 1-eni Kî I L.II—I ri-ilrv-^f Mis, 
l'ffniié, cetapiiuii', trhliifiilr’Ui 

rtudoLpt o>u.Bla ni t nan ■ 

p *■, rr tlf r fri i lit f n. PUnTUH A I.I. 

U ]ip>riu|jl:Lqq*rf H X** i |HwfS 
'■t tube cao«tcho«c, 


60 


Francs 


90 


Francs 


fa piHma itppnreil 

]■; |.i m l u - J Sxl'J_ 



Le même appareil 

' KN .■ I Uf l\ 'pri-'J:■ 1 1 r»l ■ 


J u m e! k* u-tfl i... -..-i i| ni 11 ie pu i 
née an ms m. pim 
tifisrainrii, ûbttinteur |>hm.’ ou 
hutanSanû.Mi' variibltts.. 
au doiiirtou ;t In iwirp,. cfuu-, 
■VisOUI' dl,'U»MR IH'-I --1 

pour plaquca tix!">/>-- ffi- 
a, fourrnie 


45 


Francs 


fa fi apurai 

fiiimU i'Xl!l 



FROOWITS TOUT PRÉPARÉS 


P F R F ICI- l'IMFLIE 


i uni>‘I le i^unc r r n muroi 111 m 
jKHir iiLujueii l?XI 2 p ni veau*-, 
ernti- Vi - «-si r pilant, oùjcclit 
retfliilÿae itve.-iiPUiqriiieu r pour 
piii^' ma liitLacilaii'-. Ail aol ut 
*»u n la [Kitri'. ■sii c’hâsH# IP' 
talllqurü, ntul dur a eoarroiG- 



Pl B f ECT- IdWtiU 



Pi flFÉCT rPEAl P LAMÉ 

Appareil pJkatii iîjiik tu 
ni wi't'ua, hiiurtlet pijau. ohtn- 
rtnounifl pla'pjr ilàirnnm jus- 
4|u':iü J. Liji h i -t.. -.pn.'cmdT.fPlijrclj/ 

•JJiilJifir^mis t PHUTjl^HALL' p■ Ii;l - 
i- Al niutfiimn couti-Hfll.lt i- 
ptirlnplitqiira VXl-i [Hjtrû cl 
iuhe eantitehouc, 



200 


Francs 


Lit irri, ■ur.Lir jpjv- 

i jwi î r/ss « gp r a z '4 * £0 f r 



PÏFTFÏCT DÉTECTIVE R 3 


Vie- ura «•liui-'s r -«In >>cuf 5 
.'■■ruu^, i .mipi.-ur, ijl.lLLEoti ur 
t itc-.sc vitrujbJe. |hi-p ‘-t m-.. 
toutané, ttu doit L utl à Ua pullf>', 
ijivt'nui, n&jivtlf iMifl,Tfipfl?iiirf 

STJW ;v Hfrj'f, :t illai-ihraumes 
si ï^^ Li ppp| u-jilanuea V l'J. 


145 


Francs 


J»if iBcoiT apparvii 

upc H-iffl.l zp:ïî!$- ,p I t * r» 1 -‘i 



FDLD1NC'PEPFI0T 


Cbamlirr pim nie iri s ]•'in-ro 

fri rui>p-r Tin-, jsolaffWl r<U„ 
Li chiissja ikiublpiM ’i ripi:l«anx f 

I viseur. ] tblnlt À pti'i' «fé. 
1 


1. obturateur o 

nfleau 

■ i ni- 

veaux, i TTr.ju- 

|W)ire 

i.t tube 

OlflUkliaUC, 


Format 

Wi 

13X19 

HI ■■■ ïl! Ifftllq»*, , 


tfQi 

m.ifEir iM-itiiiii, 

1 î Ti '■ 

178 1 



PERFECT QETECTiVE M 4 

Viseurs i-l.ur-■ nHlres-cunt, 
éwa«3. foiTi|»t«ur t obturateur 
i m w f j m>tûiu .y □,«*, nu ütM irt si i 
a I* | > i r . u v.-p.-m a . 
ànarti‘fHiaI ■'■ )! fifHr.tt. ,| e - 
r't-n i r** i m - : pî iu iifjihiat.- mes tri ï, 
12 ‘ ^Qtltplaqnt-, Il X 1 ^- 


160 


Francs 


fa i.'U'fiup ajtpurtiï 
imk ulptliî itt.isn .. 2 1 <| fr. 


PiflFECTdmWEUE H 

Vni'iir 


70 


Francs 


Y i -îc u r p I i.tul err nus, 1-011111 Vs-.. n|- .J-iir fjlijun. l'i'rnus, 

t**ur, "hhlfiiLeur pusi* in-- ■ ■ m|. e • ■ i r. üLt ür.i reür |hjs" <•( 
tâ.lUAtlê,au doifft ou à Ut |»irr, I instaulun^. OU ilolurl ou :t ta 
EiSveaiitj inamvsni iront-li-itii , pmrc. jut'itaux, map.isiu Itf 
I J ■>lui-•••-!s 'AXl- p'iflCM- eliJiHei» V>. l'lif. ahWriif amaxlig- 

fipn • p F IJ-iT'i> JJ.JI. r. .l.'lillL'IiG . -n| 

tues Lrm, fllttlj üir* 'li.iplii^nituu’n ir.s.i iui cuir ilur 


190 


Francs 


f., irj.Mif ii^i-ril/" fa nii L ra*- «pifn-J-mJ 

tf*t ..! Fflll ni FM AM 3 1 »Tp l'r UK Pl-rtif XEtSS .,.. hÔOJT 



Mu/^tro t'MûTÜ-HALl 

fl'!Vèl-HTtir 

tn 1 , (Kiur II l.i . r . 

Virai:-? - Hïuge , le 
(lnhil-litFt . ,.... 2 u 

I\fl»ftK\iuiîur> Clae, 1 


PiAQÿ'ES E>TRA RAPI&ES 

jU.ifijue PitOTO-ttALL 

fl. 1 xv î* ’■ 1 2 1.1 - l* 



PAPIER AU CITRATE Q ARfEUT 


i r*u p 


1 50 — 


r «J 


P-m piutm nn bail», il HiVil tbi 
,1inf un M tlUsiiutik *i.tua le |(jpkT, 


à sqrf*tf bn||iiBH) 
Mar./tif f F/urcJ-HALL 

i-i flliHr H i txJi h vnehflti 
''VlJ t * 

i- - ' i , 0 50 

fl - hx-L 1 
r.irtft? poMâtes ae vinuit, 
Ut fccbét» dt lo.. . o r>o 


225 


Francs 


Le w-oi.p ii pfMreit 

ü ibMirïrjrss,,.^ ïn: 
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RÉSULTAT du TROISIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme » 


Arf du Métal 

M 11 * Degand, 22i t boulevard Raspail, Paria 14' ). 

M ,Je M Lr&marc}iand t 5, rue Lemercier, Paria (17*), 

M Df Loizaau, à SaiLnt-Étienne-de-Fougèroâ [Lot-et-Garonne}. 

M 1 Louise Petit, à Roanne Loire), 

— M ' Yvonne de T,,., à La B a stldo-Bardeaux, 
i* acemt, — Baronne de V.«, à Paria 

prL\ sont ù fa disposition dos lauréats tjiii peuvent le faire prendre à la librairie Ch, ÙËL ïGHÀVE 

ou envoyer (1 fr, 75 pour le recevoir franco de port. 


1 ' Paix. — 

2 ■ Prix p — 
1 er açevmt. 
2’ Gûçêsiit, 
W rtreeurt. 


Les 


S 


QSH 


Me r<re i Ht ux Heiei ateu ri J 

[«.■«ù [‘ tnui 

TONS CH auDS 


/..• tnn« H' I ( fs r la 5 ^ o V . ir. | 

(ijnrr ta Mimir o, tgu« chawili, •■•i* Sanguinal 

Violet, r-r sPICT* * 1 d 3 fr-s uM .pjf ] 

»7i n.% |Tjl4U pur ûbeHT 2-ytttes jDLtüj'üflj- 

ü Jafiu-n.'i ira. • Jln imite i~i«iurt 0 


, p. MERCIER. ;1 1» Jii* isjri,j.i ' IftJTtUCIliCl 

Kf f criff h- ■ IB a » if i ini cnoifci 


Librairie CH. DEL AG RAVE. U, r. -.«urili.i. I 1 tit 

Pour Hrv en eata ru es 


rtcrïfiiSIfMii HéicHHup 


j 1 •— -- ■ 

(PAPIERS CITRATE 


Cousine Sidonie 


Par V DEBAT 

Pu V 'imnc iii-|r'., ItL-ocJii, iliiissU'C. 3 IV, 50 

fluvraan pouvant Atrs ml* onLra tonie* le-imilim. 


HMPLO-I Q(i pi-jDDia î m.'.'Uihn ni On RfFrigppi 

J- ■ I. ■ En L lie tir* 0.1 1 1 

26 epfCUVB4 tfei fli'iri iipsci* Joui, poi trôna, . I 
, wjfflntfiaej «i i nü 1 !*r.| fr, «a — â r 5uO in 

façon pour 22t' 9x12. HoIk-" franco. ll w S-J«, 


P. M EJHSItR, 9 5 , fi. L-œr re^T, P jus 


Mtdil I* j'OIi. ïirh 1 SÜÛ ■f 4 iVuf 


"l-INTENSIVE 


LES PLAQUES 
ET LES PAPIERS 


SONT LES 
MEILLEURS 


EL 


:s me*qel. 

t w** i 3 /i 


ZOESCQPE dan s toutes les familles on emploie le 

ZQESBQPE “ ZOESCOPE" 

ZOESCQPE POURQUOI? 



Porce que c'est l’appareil rinéiiint^uriLplitqLie klval, coquet, surprenr 
E ir,r 63 grande simplinh 1 et donnant l'iilusum du iiiomvtnt-ril réel r-n el: 


f 





mut 

i p i i i- i 11 1 et dont] mit Fil lus km du [iiouvonienl rdel en amp- 

pi'imrmt toute trépidation. 

PRIX INCROYABLE ; Complet, 100 fr. 

\ "iis tiimvero* donc ce m rvuilleus. ti[.) pareil oii L'on va rti. relie r par liaki- 

tu de loutrs 3 i*h nouTemU-'-s prOal in unies peut la projection cl la pholo- 

pTrijiliim 

C‘f*1 cii^r., r ],a Maison do t'Ingéni^ur-Coinstructeiir 


eorges MENDEL 


10 et 10 biB , boulevard de Bonne-Nouvelle, PARIS 


POUR REUSSIR 


^tûMLLE Dp}} 


SPECIALITES “ARC-EN-CIEL" 


£ân 


fjfA um. 


js t@ 


O o 



en PHOTOGRAPHIE 


Traduits réputés cm nouveaux de M. F, MBECIBE, Ct-rr::ts O O. !.. 

(Jeu SflaûÉà rfn Photomn^üt et tfes t'(Jnk,n Walicua-'a Sociétés Phoiotr j.Hijlës l?b r^iiica 

LaoaraltïAra *■ JTnnc-^^ *■ ^ ■ 


a. j u visr (s -ct-o > 


PüllFAi‘? ,i RÉVÉLATEUR î ^ 1 rt. , l-EB'iu. Han. alcali J,Die, - 

Hn hl.u < W*t«ur4 ai-MS pwrfait* jkbiBLMitiïiil ptya. L» mÉii L-ur 

Uei tuniF. llyOraifumjFJM-, L.mm« le ll«T 8 Jil«ur lutemlï, i: (MicUal Iri-; h eu il i 


X !^P* 1111- '- n hlrf. 9 ( M. paiir - ii an* 'h'' ïiiecetr' " e " 1 r " 1141 


RÉVÉLATEUR INTENSIF | 


a S HjfdruQUliiünt! lïtc AccelcnrtHUf IeiLimihjJ. — 

. -, — — - - -- - — — —- » i I h* ee. n■•■i - >t»ie. l'Cf mirt dEiI^uii lui ,, ,. J i, a |n. 

d_L | T | ifa' i 'ti . r a r i il.', e-nl m a i rn * l If P O Lwmle.r^ Jfinw.-H». i ;i , i.jrJs. p. I IH.2'; .. .n .-cn.r » i , 2'25. 


SOCIETE FRANÇAISE DES MAil-ÇUES ET SPÉCIALITÉS 

-in.l n AVnVVV:-. 11 > M-'lï.U i»tt a» > - - < l k ; ',m - 
'îJM. hDïil HnLfHhüilm. si i?. r S'hiJibtrl-DfliiiJiia 
tiîul Le raondi! u< ■ in- AliTESTE ou FBXTËE>an<i 

ivnn j;LtuaU f> 11 u mi p li«-, uum* :iui CüciEom-tn 

Ifquidd 

ABC-EN CIEL, J » 

ij'nno iuJau- 

l 'IjjtL 1 ' R llgrf>|ui 

rL'lùirieiinn'- 

%^|||^I(»,PI (tir 

r'iJjti'' ll'lMtl - 
pliFI. jn>ür cû- 
Icu Li'r /jiA »?o - 
Çjrrn^iA Ù-*, 

i«r- 

MF»#, ÜFir.i#, 



ORAPHOL | 


lies • u.m* umpin,. rcoaogAu*. I'usjJjc t»t abcIic uunjuf? qrj'n unit <jn ii. ma 

iLUi a** cli'-hi 1 * Lrva ■ IF<H r| Hfilaillév - t»•:- » ' Mil > . 2'71} : * t .» ■: I-, 1 ■ T0, 


ACCÉLÉRATEUR INTENSIF! 

il Hl I A lia t H m ■ . i - Il ih . , _. _ # ■ m m> _ _ _ 


4 l'OrtM, IC u ncirane. Metn] ut ClkFûl-urcH. — 

t™ l» r^rtlaUl^W^-T^T - iKlR" *"«**-»* 1 1 


IŸT £SOL l Vlraje Fjxatiiur IULiti-e. au tait, etc — J'roiLu S. i mi iniiKClit timii 

, ? i ■>, ..i.: I»* meilleur i Ldq. et i-i'i n..i.i u lui 

-__1? I -‘ 1 B*'' pour U II l Uffl, y a»- twer l/î lltït, î Tr. — L« 6U bu (Jour 400 fr.O'UO 


ni V nul dni. 

□e eciLüicri m! au J s 


■ p,,^J.r, l F'l r FMir/'Fl t itjHfWyttlNjlIi 

i '/i iTco trais couleur» Mul-emcnt, nu uluii’iii i,nm . 
i... tointM M «itTii Fi." |ir» U m lifidi AitpcoinK 
luii-î-’-anri' i«L«li|in' im-.i J5F>“tf çsaire. 

BOIT FI - = COL ATS.E3 
Ccurlinir-- Afe eti CipI 

/Wff'-lfdu'idc iV.i rifr/f* ‘iftmmpfiiifitfi 



1 a ' il-” i 1 ' / ■ . , . T fr, 3& 

li 1 . 11 ! i i .i' loi: . t , 2 fl. 25 


PHOSPHATE o OR ct CHROIMATE dOR | ÎST'J.S?'* 

_ . : d - r ' n 'J- 1M ' -*-*. rttn * r ' |ly ■ " ' li‘ FTlIU'ir. — S- er^ f#inr \ m##, a*fli ; M Hr. J 4 n- 


VIRAGE AU PLATINE ! Unad«Tjrlai EflNV*rmd»nJl.^.l«uett», Vir.,crFq..|*mbtfc 

■■ ■JTI-Illillt l> ^ r nil ■ nrj ■*, . -F.||<HPr K il I • lie . . rj | ],i£| ]| 


FIXE CLICHÉS l 


Formule apeccqilr [naLI lü « U it-ri in u=i ti.i |usiiiu 1 rviiurjui 11 rim I - n L in 
adhèm nrn «à- - ch- I — BDHT«i|r t It.lfiv j ' jq. 


SEL-IODÊ î EtimJaùleur rajjt..1e de. ilypL.iuJUlfl*, «mpLIsanl le. Uvrt'ijoa’- Jl lUM.i ,".T 

^ F-.-Dlltr.il.; rl ,‘ L E ' ,la V UÜ t |,LJ " »Jï !■#.*« elirvlpü. MU . • 1 .Ml r; „| | !v 

inr hurcip-fci. fit, i inn i n bi [■<;. Lu a 11 .-m-n-.i l'L ,.iir.i - l'nis - 2* N -0 ■.^■üDjr 


fflPUr» 
ttlHï ]■ IjJ 


L'INTENSIVE ! f, j \ F ,p t';; i p 131 ?, 1 !* *_u E,<:rine «“rptiat-flic,™.i--.n..r,> M ir»ï 


ri . r WÊm - 

. >a St*JülH}lA | dr Qr i n i r-. ., 1 fr de wur Siié*‘ kùîtr biîu r Jofl iTJIbci fra ramdea ni Fmiai 
Upa.e i Inttrisitri. BiTiasn üi^mr. i.arlemp» i»ral;rf},rtpfîH|ijcliùn a n Hb< 1 lu*rifïlu Vri il • . v hl aux ». ivi ,i„ urt 
1 lu ".a nn.ri.lr..- l-.nit d.-■■Ii^r.. : mI i, ' Tou^ t-vr* IMi-uV f r C fm,., , . fdFTFtFini 


kr m. T 


COULEURS 41 A " 

^fififf' fri rritiH tttltin ifri phnUtffrttpit Jcj 
La f-iiin li? Ii..||. |mir • s.| ■: .• i ! iI'J imB. (4 l'r. EÔ 
Iji tnnveimi* [ifhii •• lnrn-r Ii" | liB I- &n 
i i |iiv:-.' |Hiur ■'(■■r i l'MI ; brilû|ir . . 4 li J O 

BOITE PUPÏTITE. dt-poaifto ,■ ’ n if. i 

ly'l il H [lii'litr/.'f* lut," l'F'iTI'., >{< rttM't flf*. FlVrl • 

•i-.'ijw*, ri’iic Ijiiiu- i i-iifim-' 1 » liu-F.i» j.nrir ta ri’- 
h'iurh*' T flnmni nmlfur*. L llii•-. f 1 -iBfJu-p I rtae, 
n. -nîi , ] lia • y. ri. ■ _ I. :■», v i i». » ;m i. 
I 1 1 r ■ ■ iiiliMti ï J fLx li- i 1 ■ . , 6 lr. 7& 

aOELfriOW MEUTBE m ! . •.l r 

jiiniM a mil i.i nilurjiibtii Lu tiai|uul 0 l: 25 

1 ,:i I.dite 1 r|p T. pa.jtu'lh, . . , . . 1 l'r II 

pHi’iii frttni il ■ ni- if.mirrMf*. ifh T’fliiM'iwnr . iiFJi^rrniTrir 

F .i.-fiMa ’ ' L.i f ji r '(rt " f trj.yu ei'ii.rrMiJ'Fiui i. ir^r».« 
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Le Montage 


L 


l : M r ) N TA G l 


*î‘d^T't^Tft4i5 T<4^ 


G T est surtout par tmirumtago et une p rts imitation bien appropriés qu'une 
o‘Uvri‘ t quelle qu elle suit arrive a produire tout son elVel, *— Rien ne sert 
d'apporter Lan s les soins désirables à un travail* si un montage mal 


assorti ou défectueux vient nuire à l'harmonie amoureusement combinée, Il importe donc t et cela est île la 

plus haute importance, de ne confier le suin du montage qifà un urti-le aussi habile que — 

A ce point de vue autant qu’à celui de la modicité des prix, HL Templier m- recommande à tous ceux qui 
pjrogravent. peignent ott sculptenL Pour le montage des cuirs quelle qu’eu soit la destination, pour la 
présentation artistique d un étain, et tout particuliérement pour le moulage des éventails et des écrans dont 
il a fait sa grande spécialité, on aura chez lui toute satisfaction. — La collection de modèles a peindre qu'il 
possédé dans ses magasins, G, boulevard Suini-Denis, est des plus rit lies et aussi des moins chères qui soient. 
A relies de nos lectrices qui, ne pouvant pa-ser chez lui, voudraient bien lui écrire, M. Templier répondra 

pur courrier. 


Geo. MARY 

26, rue Chaptal, 26 

PARIS 



(iriiYure à fftau-forte 

Outil* aîiverH, P"imi-Llurin», Uniui-- 
wLc!i r Rnuli'i ii'?, FLâmb»aux, launptt, X""^i - 
nui- Phu"i ;iux, i’jim à 1 i.ü Ui‘, Noir û iiu- 

primi'r, Taimp«,iri', flaiiut'» cuivri*. t\*ij.* 

u’ ! .* > " ■ ■ I .t i ir c ■■ -b. I î * • TI ■ • finiuni: i • 11 u j « L-■! i.. n. 

Traité de In Gravure d Tenu [tarte, l I 2 i; 

— — da Lalaime. Aval. 9fr, 

Huluglyphte 

Civii'i-jn il-- lu "M.i' «m Rü ut.if. i • '.-s et C , 
Sout^au ftrorSfc 4e *:raviiri* -ami ejut-fiirtH 
sur gtique* I h fl ic lv|jJjïqn» ( d’une môclhiihi 
iliciie, [u-nueiOiu -1 • Ini r ht n-fjnulüEtùuj 

d'un iWiim avt la prenne ^rdïü.drç ai iiu- 
jMriiJver il*» plandiêa 4" cuïvrt. 

Envoi franco del tards spéciaux 


Presses pour imprimer 1<?& eaux-fortes 



Presse en mètnî t nr iir>- I- hurui ■ >.l> '• tu. 1 n l” i . 118 tr. 

— n m, ICA X U ci, _ J i, , 175 fr. 

— en bois pour Æprwtivs?* iTemAltï Je ü m. 43 - m ih, Bü. , 40 fr. 


. 


BOITE-TROUSSE 

Dits 

Arts de la femme 

( MIT llU CUIR i 
BOITE IMITATION M fl RO (JUIN CONTENANT : 

Un canif* 

L n Tnodfllfur double, 

Un lutHlcIcui' traceur, 

Un R spalub.% 

UP mal l e au, 

Deux jeux île fonds, 

Une floffte, 

Un üulil à <vn tourner. 

Prix ; 15 francs 

En vt'tfer ri'tti* letmnw pur manteatepùiL‘ 

y jàittffn* u />’, 75 pour te pari 

A la librairie Ch. DELAGRAVE 

15, tua SouilloL, Parla 


L’art de patiner les plâtres 

STATUES, BUSTES, BAS-RELIEFS, MÉDAILLONS, MÉDAILLES, ORNEMENTS 

par les rhiûùdi s M Chrysalide 

PüÜers préparées pour chaque genre de m êta ili nation en Unis, 
Ivoire, Bnuu.e, Etain, Vieux Far, Cuivre, Marbre, Pierre, Crantt, 
Terres mites. KïinMiee, Grès, de, (\n{tee e.t plteufh-e udremèe franco 
xwr demanda , 

YIEUT DE FÀRA1TRE : Lu nouvelle édition des “ Pi ûüf dûs 
M od ornes " par A. Wolf, pour métal User le plâtre en toutes 
imitations, pour patiner le -*«(>', le ùois t les rnétov.r. Eu ■artic, lus 
étoffes. — Brochure illustrée d'environ 300 ligures.. 3 50 

ADItSEfft CCMMAKDH ET RENSEIGNEMENTS, au Directeur de la u CHRYSALIDE ”_ 

43, me Suint- A u g u & lin -. 1 rem «,• de îOjiVirt'. — îillki'W. 144-76 
Maisons à I un, H m -n , > hm- 3. m nnc. Bm nn. UitFAOur, Dm s, Hmuin?, Krsxrs Ver t, 

Stil^holtlg, Vies m-. Auliuhc , .New-York 



Librairie Ch. DBLAURAVE, t5, rue Soujfjlot, Paris 


POLITA. 


Gomme spéciale pour polir U> métaux et iitretcnir les outils de cburénjdashe 
et de pyrogravure. — La pièce ; 0 h\ 60. 


ROYAL SKIN. 


Papier-cuir à calquer, très résistant, qualité extra, indispensable pour 
le travail du cuir. — Le rouleau de I m, H) sur IG ni, : 6 Irancs. 


PAPIER A LETTRES 

GRAND LUXE, QUALITÉ SUPÉRIEURE 

Boite Delît, tabac. 2 fr. 50 

Oacdéma ilora. ....... ...... .............. 2 If * 50 

Poitou satiné ou non saline... 3 fr. n 





CATALOGUE SPÈCIAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 

A la librairie Ch, DELAGRAVE, 15, rue Souldot, Paris 




























































4 e Concours mensuel des « Arts de la Femme » 

LA CELLULOTYPIE 

Numéro 4. — Quatrième concours. —LÀ GRâVURE A L EAU’FOBIE-, LA POINTE BÊCHE, LA CELLULOTYPIE- 

Graver sur une plaque oeiluloty pi que n' 1 2, prix: 75 ce ntl me* r eu vue d'une Carte postale, le dessin qui figure nia p^e L57. 
— Papier et couleur du tirage au ohaix. 

Les concurrents devront envoyer à la librairie leur plaque parée et une épreuve tirée d'après cette plaque. 

Les envois devront parvenir à la librairie CH, DEL AGE AVE, 15, rue Soufflet, Paria, avec U indication de < Concours des 
Arts de la Femme * jusqu’au 1D juillet inclusivement- Le jugement an» lieu lo 20 du même mois, 

j\, B. — Tous lèit envols au Concours* sium exception, seront rendus. 

RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 


i^pri*. — Voyage du Gésarêvitch, Tome II (Chine, Jupon, Sibérie), Relié »«...«.* . 30 fr, i* 

2 prix. — Albert GUILLAUME, Le Repas à travers les âges. Album, i . 15 fr. n 

i ,f acc- — SÎDftACH. Péripéties cynégétique a de M, Mac Aron - . 7 fr. 50 

2* HCC- l jf L L -*\ R E T . Le Japon In _ &, IjiûC-Im 1 «i,.. 10 fr- w 

3- ace. — GERSPACH. Manufacture des Gobelina. In-8, broché ...*.**.*..*.•*.• 5 fr, ai 

ü» aÇlC — RERGERAT. La Chasse aux mouflons. In-18, îrroclié 3 fr. 50 

3 » sçc ., GUYDQ - La Soirée Pioche- Album, cartonné 2 fr. 50 

6 acc, — BELLANGÉR, Carnet du jeune dessinateur* 60 planches dans nue pochette. 2 fr- n 


Pour rerift’üïr son prix, ajouter Ofr. la pour frais de perron le faire prendre à la librairie CH. DELAGRAVE , 15 ¥ rue 
Soufflai, Paris. 

Les noms des titulaires de ces réaompenges seront inscrits sur ht cou vert uïû des Ans de Ja Femme, et l'œuvre ayant obtenu 
le premier prix sera reproduite dnns notre fi fascicule, qui paraîtra le 15 août. 


RÉSULTAT du DEUXIÈME CONCOURS des « Arts de la Femme » 

La Pyrogravure 

\ ' Pris. — M 3J ’ Marthe Sombret, aux Andelys. 

2* Prix. — M m * T. de Simonin,, 221, boulevard Kaspail, Paris. 
i" f avertit. — M" Le marchand, 5, rue Lemercier, Paris (17*). 

2' tuve&xiL M n Juliette Savalle, 40, rue de Paris, à Asnières. 

(tcceasit, —= « Mireille »* 

Y nrei'.wiL M Loizeau, à Saint-Étienne de Fougères Lot-et-Garonne'. 

/.es pri.\ sonf à /a disposition des lauréats qui peuvent îe faire prendre à la librairie LL. DELAURAY L 

ou envoyer 0 fr. 75 pour le recevoir franco de port* 


PETITE OOPL^LElSFOlSriD J&.IT CE 

11 sera répondu sous cette rubrique à toute demandé intéressant la généralité. En dehors de cet avantage 
gratuit, M, EMILE-BAYARD répondra personnellement à tome lettre de renseignements contenant la somme 
de 4 fr 15. Adresser les lettres 4 la librairie CH. DELAGRAVE. 15, rue Soufflet, Paris (ctrts de la Femme}. 

.1, V, — O et té patine ne vaut absolument rien. 

Bar de V. — Cela se vend plutôt chez les grande quincailliers. 

Pao, — Le modèle est trop grand- — A RüSa-le-Roi ? 

Emilie. — Votre métal est trop épais, Rien à faire. 

Jdarmc AI, — En appuyant très fort avec l'Outil voas réparerez le dommage. 

tHldshlp, — Prenez un alphabet à marquer le linge. — Voyez los lettres majuscules nu Nouveau Larousse illustré, 
Myïhls. — Inutile de faire tous ces frais, vos outils pour le cuir suffi sent. 

/*. (J. — Nous allons vous faire parvenir un album, 
fL de r. — Voua u‘aviez pua donné votre adresse, 

Lojj/je de Al. — Vous n'avez pas suivi les détails do l'opération — Faites un nouvel essai 



























I er Concours des « Arts de la Femme » — L'Art du Cuir 


Un concours mensuel est ouvert entre toutes nos leotrioes sans exception. Chaque concours 
aura trait à la matière renfermée dans chaque numéro. Il y aura donc dix concours. 

Numéro î. — Premier concours. — L’ABT DU CUIR. — Exécution en cuir (vachette) 
repoussé et non incisé, une liseuse d'après notre dessin agrandi à la dimension de 33 cm. 
sur 25 cm. (voir le dessin de la page II dans ce fascicule). 

JAbuvts sera patinée au gré de l'artiste et non montéo. mais le format du dessin, le 
choix de la matière et le mode d'exécution devront être scrupuleusement observes. 

Les envois devront parvenir à la librairie GH DELAGRAVE, 15, rue Soufflet, Paris, 
avec l'indication do « Concaurs des Arts de la Femme » jusqu'au 10 avril inclusivement 
Le jugement aura lieu le 20 courant. Les œuvres resteront exposées dons le hall de la 
librairie pendant une semaine environ. 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 


1*' prix. — Voyage du Césarévitch. Tome II (Chine, lapon, Sibérie). Relié , - . 
2' prix, — Albert GUILLAUME. Le Repas à travers les âges. Album. . 
i"acc. - CMALLEMEL-LACOUR Œuvres oratoires, In-8, broché. ...... 

T acc. — vtLLARET . Le Japon, In-8, broché . . . . *.* .. 

3* acc. — OBRSPACU . Manufacture des Gobelins In-8, broché.. 

4* acc — BERGERAT, La Chasse aux mouflons. In~i8, broché. ........ 

5" acc. — OUYDQ La Soirée Pioche. Album, cartonné.. 

6 e acc. — BBLLANQBR* Carnet du jeune dessinateur. 50 pl dans une pochette 


30 fr » 
15 fr. « 

10 fr. n 
7 fr. 50 
5 fr. n 
3 fr 50 
2 fr 50 
2 fr, » 


Pour recevoir son prix, ajouter 0 fr . 75 pour [rats de 
port ou le faire prendre St ta librairie Ch . DELAORAVE, 
15, rue Soufflot, Paris. 

Les noms des titulaires de ces récompenses seront 
inscrits à cette place, sur la couverture des Arts de 
la Femme, et rouvre ayant obtenu le premier pris 
sera reproduite dans notre 3 8 fascioule, qui paraîtra 
le 15 mai. 

PETITE COEREaPÛNDANCK 

H sera répondu soua Dette rubrique A toute demanda intvrea- 
aant le généralité. En dehors de oetaranlagô gratuit, M. EMILE * 
BA Y AJtD répondra personnelle ment - -— 



71, rue de Grenelle, Paris (7 ■) 


& toute lettre de ron alignement!» 
ucn tenant In nommi* de 1 fr. 15, 
Adresser les lettres à lu Librairie 
Oh DEL AG RAVl’ r 15, rue Soufflot, 
Parie Arts de lu Femme . 


AU X LAINES ÉCOSSAISES 1 

L. Charette 

OUVRAGES DE DAMES 


M.irMutaidt-reuppr, Lun 

Etoile* d’outi II de Brolplufe 

(tn ilWMWf, *»*!■ 

ci rTvosncTlinn 

TIERSÛT & C“ 

16 , rü* (iss GravilUem. fS 

Seul* jworMrva!# ’ 

II. t»t 4ri f#t:tf-Ck*ipp(, fil 
ffil .in râYftnnntlo rOp#r» 



Broderies, Tapisseries 
Layettes 

GRiM CHOIX li ABAT-JOl'H 

Spécialité do laines do fantaisie 
pour œuvras de hianiaisanco 

Î8i, bout. Jsinf-Gerntdlif 

PARIS 

Tctéphant 740-6S 


SPECIALITE 

khî* 

MONTAGE DE CUIRS D’ART 
ET BRODÉS 

Fabrique de liaroquinerie 


| Maison GIRAULT 

Rue de Turbigo, 28 

’ UtfÛLI rit tûtrLtVAftD tir BIbü îÔPOt I 

PARIS 

En voï du tarif w r demande 








































































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 




LE1RANC & C 

Rue de Valois, 18, Paris 


IE 


USINE 

a 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

QÜATBE GRANDS PRIX 


viidci i* miuqui 


OUTILS, MATÉRIEL ET TEINTURES 


roim 


L’ART DU CUIR 



Fsfü ï Mutonmer» Bauterolloo, Perlcïra 
Kitdre, l&ileû, Étâuz, etc. 

OUTILS VÉNITIENS 

Tranchets pour la méthode mexicaine 
COUSSIN POUR REPOUSSER LE CUIR 

{ Brevot* s g. «i g,) 

Cet outil permet de repouwer le cuir r*atis déformer 
le dessin, et d’obrenîr beaucoup de précision: et dr fini 
dans le meielé. 





î*_«^ -_£T- - ■ fi S? • 4 

BOITE GARNIE 

Teintures fixes à la lumière 

nrrex 

" CHORÊÏNES ** 

(Sept nuimcns) 

Teinture noire — Effaçage 
PATE CHORÉÜPLASTIQUE 

& <t> W & <8> ❖ & 

» Il 29 





.. f'V 


#1 


14 


2* 




NÉCESSAIRE COMPLET EN GÀINER1E 

,>lQrs protiz CntrN «t?» ypècütlêturnt rhoua 
^ Tous L8A oxmvâ ixxw i JÆFMKC 


Mstoirs de fond “ Modem style ’’A | jg ^ ^ ^ 

{Propriété exclusive) 3| fV fi 54 if * 

EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 
Dépôt chez tou© les marchands de couleurs 

















































Prix du numéro : 1 fr. 50 


fi n 2 - 15 flVRILi 1904 









































































Prix du numéro 


CONDITIONS DE LA PUBLICATION 
. i fr. 50 -|g Abonnement d'un an (1904). . 43 fr. 40 


«jrw-, 




ÉM ILE-BAYARD 


Les Arts de la Femme 

REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 
Un numéro parait le 15 de chaque mois, depuis le 15 mars 1901. 

Un concours avec prix dans chaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

1 Art dn Unir - Lu Pyrogravure. — l.'Art cloiilolrc, — L'Art du Pochoir, — La Peinture iV la bruine. — L Art de» 
méCn«* «ruvd» .1 repoussé. ou Uétnlloplnstlc. - La Gnlvnuuplostle. - L'Art de décorer arll«tlq,,en.e..t le plaire - 
1 a Gravure à l enn-forle. — La Pointe Bêche. — Ln Cellutotyplo. — La Sculpture sur Loi» ou Seulptallgule. — L Art 
des découpure* & In soie. — La Marqueterie. — La Peinture au verni» Martin. - La Peinture sur porcelaine. — La 
narbotlm- - L Art de l’émail. — LÉuutltluge athénien. — La Peinture éiaall. — La Peinture. — La Photographie sur 
etoff,.» — Le Uodi laoc. — Ln Peinture A laquarelle et h I huile,— I. Enluminure. - Ln Miniature — La Gouuclir, le 
Lavis — La Photographie. — Ln Phntopelnlure. — La Ptaotonlulutore. — l.n Photoodi amlquc. - L'Art du décor an 
ferra prussiate, — Le Pastel. — Le Funal*. le Crayon, la Plume, etc. - Limitation de tapisseries, .le vitrail (pe.nlure 
sur verre). — Les Fleurs nrllllclellen. — La Lépldoahnunle, — L’Art du dÇchltinelapro. — Les tltraui en .leurs ontu- 
relies. — Le flemtla n ln suie. — La Grspholyple. — L Effleurage. — Le Velours modelé. — Ln Monolyple, etc. 

2 e Concoure des « Arts de la Femme » — La Pyrogravure 

Numéro 2. - Deuxième Concours, - LA PYROGRAVURE. - Eiéeutor an pyrogravure aur bols un cadre à la grsmdeur 

et d'après le dessin du modèle qui figure à la page 45 dn présent fasatonlfl, 

Lo choix du hofo et. la mode nvrogrttnhSqBu sont IndifFêrents. . . ai__ 

Lé cadre, patiné an trrôde l’srtiftto, ne sera pan monté, scb contours J* _ pa ?c I. L* c ôur< de* 

Les envoi s devront parvenir à lit ilfcrairto €H. DELAG-ftAVE, 15, tue Soufflet, Pana, avec 1 indication de * Concours des 
Ans du tu Femme : jusqu'au 10 mal Lnoluelvement. Le jugement aura lieu le 20 mai. Lee ceuvtüh resteront expoaees dans le 

fcaîl rie la librairie péjadant une semaine environ. 

S. /l — Tous les eriuoLs nu Concours, sans exception, seront rendus . 

RÉCOMPENSES DÉCERNÉES 

l"nrix. — Voyage du Césarêvitch. Tome II (China, Japon, Sibérie ). Relié.30 ft. 

2 prix. — ,4ibert GUILLAUME- Le Repas à travers les àgoa. Album. • do rr. 

i ,r acc. — NIDRACÜ, Péripéties cynégétiques de M, Mac-Aron » 

2 rt acc> — VILLARET, Le Japon. In-S, broché ..* * * * 

3- acc, — GERSPACH. Manufacture des Gofaelinn. ïn-Ô. broché.. u 

acc. — BERGER AT, La Chasse aux mouflons. In-iS, broche - * * * ■ * * » ■ * • *. £ kg 

fi" acc. - GUŸDO. La Soirée Pioche, Album, cartonne . - - . * * ■■ ■ ; ■ : - ‘ ; ;. « E T „ 

G acc, — BElLaXGER. Carnet du jeune dessinateur. 50 planch&B. dans une pochette, A tr, u 

Pour recevoir son prix, ajouter OJr. 75 pour frais ûe porrou (e faire prendre à (a librairie CH, DEL IG RA VL, IS, nie 

S °lE“wÎ££ titnlntrea do cos réwmpaaaas soient inscrits sur lu couverture dos Art* de la Femme, et I Wvro syut obtenu 
le premier prix asm reproduite dans notre 4 ,: fascicule, qui paraîtra le ï & jAia * 

FOURNITURES 


T 

10 fr. 
fr» 
fr. 


u 

h, 50 


» 

50 



POUB 


LA PYROGRAVURE 

Bmllrv ceniplÜH 

PmiiLiti pd jiUHuu - il ■ .la l 1 L trljjéi 1 » :< iïi 1 eu n*r ■ aloaule» 

LA DÉCORATION DU CUIR 

C*lUrU*4i uLoutitv- tri'» varlds —rrv — GtpnltiHf* 

BiîItfcJ» rfuii |il (HfH 

Outil» [wiqi' Ip i Liivrti i l L'cmïa reptmwié* 
TÊLEPH, : 333-40 


ENVOI FRANCO. DES AUTRES TARIFS 
A. A çup.rçllç, ûüimctie — F OtSS-sisi nu Insslii — D. WH*r*nU 

i cnrpa Je duaiiâ, âjpciULeclaiT*. CGnFpaa — F tuluPiiniiTC. — 
H, MLnialüra. — H. PeLntüM à l^siLLs. — P P*slql.— WC. SW-Ui- 
tj *3 de cAnipuàTip — 0 ÛpUtme appliquée nu dcssiR. *-T Fij ? 1 
tare un IrntUtlus ùe iatriJMda*. - G BravtiM i l'eui-lnrti. - PY. ÉjToqrftvore y C, WcaraUeJt ûu nlr — 
litge FA. rhinlumiulûCurii, rlitsivueiniure. Brui ne» D^oor&tiOiU (Uvenes de iuntslele ~~ PP^ Piànture bu, ptett 
— L. LsbrairlR d'drt. FF. ftu-ÉbBM 4* tüJUiiti. 


iir#(éuw brevet# 


!>fmci»&r It tarifât r# " S0DYtW.il Cü AteSPE CLAIRE ÜBIYTHSELLE ' . 
jrTTi.'nf ri (huinfr cemf( muM Repris jLt(iiirv, ou à iiffrundir eu Fwwu'r wi 
un tifj phti\ùïF\l,phitt, 



— , æsîTt 














































À 


JR i 


PC 




£irifuR^s 


R,DpuUs a* 

HSdUf’ÉciMÿc ' 


FBrittw d’articles en j3ois et en Cuir 


oraJion! 


cI.R.-T^rj 5- Qj| 



préparés spécialement penr la 

^(peinture 


et ta 


722 24] 


py 


fO 9 




itre 


7/, rue de Grénettc, Paris (7*) 


M L NÀNTEUIL 

121j rue Saint-Honoré ( Prà d« h me du Lmre} 

Boites d'outil! et Dessins pour la Pyrogravure 


A. W. 



55, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CRAYOflS, A stein, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 

GRAND PRIX 

Pour ênter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A, W. de fa marque de fabrique déposée, 

PETITE GOAHESPONDANGE 
Il aéra répondu «ou» cetto rubrique à toute demande intéressent la généralité. En dehors de cet avantage 
gratuit, M. EMILE-BAYARD répondra personnellement 1 toute lettre de renseignements contenant la somme 
de 1 f». 16. Adresser les lettree h la librairie CH. DELAGRAVE, 15, rue Soufflet, Paris (Arts de la Femme). 

Y* “ ’Potm éclaircirez la patine au moyen do gouache. 
t'rae Curieuse. — Le résultat serait négatif et tous brûleriez vos doigts. 

Myriam. — faülaez le cuir avant de le modeler. 

Baronne dt T. — Farce que votre basane n ost point a&aez épaisse. 

Un Professeur. — Essayez mo du ad 4 oseille ou patine® dans des tonalités 
P* B, — Vous aurez plu» d'efforts à faire, mais votre œuvre sera plus belle. 

Bianchette* — Le cuir blanc se teinte en un g-rfla fer irèa délicat & l'aide de 

dans un verre d'eau. 


t r MC Timide. — N’ayez aucuns crainte, 
revenez souvent avec votre oonlcmr. — 
JtuaaiB. oeî® eut contraire au travail du 

cuir» 


M irhintia draper, Teun 

Huitei d'ouliîi de scnlplnre 

nu» iiitr.i-»rf, st sim 
*t Trn-muév i'mm 



TIERSOT i C l£ 

IB, nitj das GrarilUeri. 16 

&ntb suj^raj-jola .* 

*1. îb* i*i retis-Chitapt, il 
l'rr i <!«■ livuRia do I'Ojh!>t* 


sombres pour eaeiiar la tache, 
quelques gouttes de peroblorure do fer 


AUX LAINES ÉCOSSAISES 

L. Charette 

OUVRAGES DE DAMES 
Broderies, Tapisseries 
Layettes 

GIUM CIOII ITAiüT-Mll 

Spécialité de laine» de fantaisie 
pour aniTrei de bienfaisance 

I8tf boni* Saint-Germain 

paris 

Téléphone 7 fO SS 


SPÉCIALITÉ 
po on 

MONTAGE DE CUIRS D'ART 

ET BRODÉS 

Fabriqua de Maroquinerit 


Maison GIRAULT 

Rue deTurbigo, 28 

(*ff0LS DU bOL'LfVAftl» î.< EL simBTUPGI i 

PARIS 

Envoi du tarif sur demande J 






















































FABRIQUE DE COULEURS FINES 


LEFRANC & C 

Rue de Valois, 18, Paris 


1E 


USINE 

* 

a 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

ét 1900 

QUATRE GRANDS PRIX 


ni h q c k rk FiiRtqni 


COULEURS, OUTILS ET MATÉRIEL 


POUR 


LA PYROGRAVURE 



A l 

boite garnie 


■>uC\ 


Pointes en platine iridié 

POINTES POUR. LA DÉCORATION 

Toute» ce* p ointe) sont essayées avant ta -raison. ) 

PANNEAUX EN MARRONNIER 

* 

,Cuirs pour la gyrogravure 
VERNIS GRAS COLORÉS 

Teintes indélébiles pour colorer le fois 


PEINTURES MÉTALLIQUES - VERNIS POUR BOIS DE SP A 


Poehoins en canton métallique 

(Envoi franco du Catalogue contenant des inodèlea ) 

BROSSES POUR LE POCHOIR ET LA PEINTURE A L'ORIENTALE 

Couleurs mates pour employer au pochoir sur étoffes 

Soie, satin, toile GoksHns, etc., sans apprêt préalable TBK ÜE euanUt ,IATÏ 

TEINTES INDÉLÉBILES POUR LA PEINTURE A LA BRUINE 

EXIGER LA MARQUE DE FABR(QUE 

Dépôt chez tous les marchands de couleurs 















































Prix du ooroèro i i fr, 60 


fi* s - 15 CDAI 1904 

















































































Voir à la fin do la publication les cortdlïfcms du J‘ Concours et les résultats du t* Concourt 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

Prix du numéro.i fr. 50 0 Abonnement d'un an (1904). . 13 fr. 40 


ÉMILE-BAYARD 

Les Arts de la Femme 

revue illustrée encyclopédique et pratique a 

PUBLIÉE PAR NUMEROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 ; 

ILLUSTRÉE DE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

U n nutrt^ro le tS c/c cIi&cjiiq mois, iicpttis le m ans 1^01* 

Un eoneours ai/ee prise dans chaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L \rt du fuir* — I n PyroariRVure. - b'Art clou lalrr. — LArt ilu Pochoir*—La Peinture à U bruine. - K m de* 
métaux et ropou»éii «u Mutai lopin* H*. — La liai vau» piaille* - L'Art de déeorrr artlnUqnemeDt le plâtre. 

La, Gravure à IVau-ferte. — Lu Pointe aéetae» — Lft CcllulotypSe, — La Seulplurts sur boU ou Senlptoli K i.ie, - I Art 
.le» <lé coupures k la «cl*,— La Marqueterie. - La Peinture au verni* Martin - La Pein ture nui- porcelaine. - I ,i 

BnrlioIJiie, _L’Art de l'émail. — itmalItAf» athénien. —- La Peinture émail. — La Peintm e. Kn, Pliolofïraphle *ur 

dloireK. — l.e Mode]aure. — La Peinture à l'aquarelle et à limite.— L Enluminure. - La Miniature. - La Gouaehe. L 
Lavl« — La PboloirrAplile* — L» Pbotûpêluiuw. — La Pbotoniliilature. — La Photocéramiqne. — L'Art du dérarau 
rerroprtittaliito. — Le Fa* tel. — Le Fuaalu. îe Crayon, la Plume, etc. - Limitation de taplttt.erle« T de Vitrail Ipélulurr 

aur verre)._Les Fleur* urilfletellc*. La Léiiïdoehrumie, *— L'Art du déchiquetage. Le* Vitraux en fleur* tmtti 

rellea. — Le Üeaalu à la Hiile —La Grapliotyple. — L Efneurane. — Le Velauw modelé, — Lu, Uuuotyple, rtr. 

Boite garnie des « Arts de la Femme » f 

FOUR 


Boite €b aulne Ternis (21 X 17 Xfi), fi ifochrta, poignée cuivre, avec modèle de destin pyrograpluque sur le rouverte, rontmanti. 

Une lanipo fi alcool en mêlai nickelé garni d'ouni- 
Un panneau marron nier pré part et esquissé. 

Deux dessins on poncifs. 

Une pcmccttr. 


Un fl accus carburateur, garniture nickelée? bouchon h vis. 


Une armature nickelée à deux tubulures 
Une poiro double arec tube en caoutchouc. 

Un porte-pointe en mêlai garni de iu-g,' isolateur* 

Une pointe universelle sertie i forme fil* 4) en platine iridié. 
Un tube de raccord. 


Un crayon Gilbert n 0 11. 
Papier chimique à décalquer. 


15 francs 


Avec un Traité pratique de Pyrogravure, Prix 
La même boite, plus grande (25 >; iü X M) et plus coin pic le, avec six demi-lubeade couleurs mon- b, iléus F»iMs dortf, 
petiHF' 5 » tic,, etc* Prix,... *•■***■ . 

Envoyer la s peu mu par mandat-poste I y ajouter 0 fr, 75 pour Le port ) 

A la librairie Ch* DELAGRAVE, 15, rue Souillot, Paris 




NOUVELLE CHAMBRE CLAIRE UNIVERSELLE 


PARIS O 

SwfAl» d'Anti* 


Pouf le dessin de paysage, rie portrait ou J '-dqntfi 
quelconques, donnant rapidement et eiac- 
lu ment des copies, des agrandissements 
ou des réductions i toutes échelles. Li■ 
tarif détaillé est envoyé sur demande. 

T-fty ftpir : 322.4s 


CHVOI FRANCO DEB AUTRËS TARIFS J» 

h RiranfÉESe. GouprhiS. — F. UflMiSil Iih^Sh. — 0 - DifWrRiita ) 

(itarei dr LlcaiüHiB, Arélill*çlur* r Ccimpua — £ BHyBUMW. - 

MH nhtLnturo ‘ mPatutore M'tiuilu — P Pa^Wt. — l*Ç, mu*- CL 

fiel île pnmpaoTso 0 CptiüUfl audtviJû-— T ?*[□- ET,;g “ 

C. Décari U GH au cuEr. — U. übd'O' 


lu» «n LQUbUaii 4 «U>;>ti»rl'». - Q ftrflvu» A IWtnrLi - eï Fyieqravu» C .\Munau au cmr - 

i*ji — F* rhûlomlïiJjttürt, FtaolgjwInUir*, nmlai, DtcDr*U£ina <tf — UP, FatnUir* sur pgrULiUü* 

— t- Ubtildü ili tri, — FF- r»Si^MlI4 dm liLuiuü. 

U tnnf rf# U *■ uatFVtLLC CRàlDR£ CLAIRE DUlTEMOlJ y . t . 
ivttrinr trwrtit, irrrdpif 4 iiHitur terriffrm/nJ 1 mufiir**. vu 4 ,i P ntlLi/.'r 9U ri-duiTi 1 M* rfffrtJii 

fl* i*t |M l LifÉîfa^ 4 i<i l fi*. 








































7f, rue de tirent:ils, Paris f7*ji 


DEüAUjvlfiY 

GALVANOPLASTIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Épreuves creuses ou massives des rondes bosses 
Bas-reliefs - Frises - Médaillons moulures 

Planches gravées. 

12, rue Saint-Gifles (Marais) PARIS 



55. BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CÎ^AYOflS, a stein, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 

GRAND PRIX 


Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de ta marque de fabrique déposée. 


LIBRAIRIE Cb. DELAGRAVE 

iü, rtif' NocuHlot l'iiH-t 


Vivitncnt de Paraîtra : 

Cousine Sidonie «!rrJ!3ï 

llrwt bA ,.,. . , il» 

L ’A Pn fpll fl4r F«H-lHl 1 iiil-il»ll Loin» 

ri 311* Lit 1 L U | ikiriii. »'ri»i: i.uViftur» pu 
tainfnrr» d* A. Lin Onu 11 toI. fu-4, lioorlir fr . 350 

Histoire de Janine, r:,,*':::;. ': 

t, • m « i m 1 - iirti, 3.60 

La Minière u* voyager 

Ê mt A- fftliCrVÈ, lllunkrilrmi. m ni lit «h il. 

UBQ.irurr. I Vul. <a-i. lu » hl.3.60 

La Famille Middleton, 

ilhclliiti du Ftrt-Qt ■ *» n, cb‘• irrrliir» la *oidsii»» de 

W- 1 VOL lo-S, WJ.».350 

jtbf Cmao Dtnir, 

llki.li lin 

Tw»u»Ti.ki.f, |.vii«rf»,ui r pii t»uinur» nu u. I*a»|iilini. 

t *ol. Éo-8 brihfM,, .... . 3.50 

Dans la Cité des Fleurs, £3*% 

Il Ml I HMS -! | IkrNà'-. pOQTIWtTIl P i*m '«lihMIFl ft i^lM— 

IrstüuuH u\w i»noiT t I t hiï, |i*-4i T 3rfcjQ 

TuUi cri o)«Gri$vAfl 0 Ht't« < ftja 0 iir au» jeu-net fille*. 


Une élude en rouge, : 

OâAkiaTU. •, i. 11 • t-r-'ii i■» *» «m. ii'sii-* iJut.li> 




Mturliines i dMnuptf, Tscri 

Bflllrtct'ftfllili d> arulpLors 

/f—_T'i tri. iirtcui, mu 

» rrw*ui«n 

TIERSOT X V 1 

10, rue de* Gravilhers, 16 

Ol ÿtulw Jurcure^Jt" 

*1. ri* in hiiü-CtiwM, Afc 

Fri» 4 » Tmww* HL* J dpi» 






L'art de patiner les plâtres 

STATU EiÊ, BUSTES, BASREUEFS, MÉDAILLONS, MÉDAILLES, ORNEMENTS 

i iu* h;fi i Tocfriês M Chrysalide tr 

Patines pptparêes pour chaque genre do métal Motion on Bois, 
3 vu ru, Bruüte, Etain» Vieux Fer, Cuivra, MtrJbrü, Pierre, Granit, 
ferres cuites, Faïence, Grèa t utc. (Notice ûjopticati oc adtâMéâ franco 
Mtr tùj,nantir, , 

VIENT DE PARAITRE > La tj ou Tulle mlition tins ** Ppooéflés 

\l- m li; r i par A» Wolf, pour métallisé? le pEftln? nu toutes 

imitations, pour patiner le cuir t la boit, les métaux t Ja coriîd 1 rs 

_— i^or-hum illustrée d'environ 300 ligures. 3.50 

..jF.l, mER Ci.: .1 >>JNDËS LT RENSEIGNEMENTS, nu ûtreoteuî dû lit 11 CHRYSALIDE '* 

43 , me Saint-Augustin (Arenutt du t Opéra). lixipii. 244.7e 
Mai&ons h Lt-oi, Djhm, Sni^T*BmM.B, fl a au. fiiiwnju, Duo*. üuimirx, I4x.N-.its, N*jfOT, 



AUX LAINES ÉCOSSAISES 

SPECIALITE 

FOttX 

L. Char cite 

MONTAGE de CUIllS D'ART 
ËT BRODÉS 

ouvrages ne damks 

Fabrique do Sfarcquineria 

Broderies, Tapisseries 
Layettes 

GIUXH CHOIX D’MT-MR 

Spdcïahto do laines de Janiaisio 
pour oeuvres de biecifaiitûGQ 

Maison GIRAULT 

Rue de Turhigo, 28 

litl iOULtVAnD PB itüi5TOPOI.|i 

1S1. bout. 5:1 i/if—Ot 'fri j ûr 

PARIS 

PARIS 

TdépAoni 7(0*68 

f nvdi du tarif mr demandé 







































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 

LE FRANC" & C" 

Rue de Valois, 18 , Paris 

USINE 

a 

ISSY-LES-MOULINEAUX 


OUTILS ET MATÉRIEL 

roua 

LA MÉTALLO PLASTIE 

BOITES GARNIES 
Cuivre et étain en feuilles 
OÜTIUS EH RCIER 
Qorges, boüterolles, poinçons, perloirs 

matoirs pour fonds 

jWatoirs “ JVIodepn style ” 


BOITE COM 

IWRRTEAIJ DE CISELEUR 
ZF-ATIInTE NOIR .AISTCIElSr 

Pâte pour reliefs 

VERNIS GRAS COLORÉS 

Pointes pour graver 

COULEURS POUR DÉCORER LE PLATRE 
BRONZES EN POUDRE — BRONZES MATS — BRONZES COLORÉS EXTRA-FINS 

(geijifures métalliques brillantes 

OR EN FEUILLES - MIXTION A DORER 

EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 
Dépôt chez tous les marchands de couleurs 



OUTILS POUR LA MÉTAL LO PLASTIE 




EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


IS39 «t 1900 


QUATRE GRANDS PRIX 


FAHEilQt’I- 












































































































N' 4 - IS JUIN 1904 
































































Voir à îa fin de la publication les conditions du 4* Concours et les résultats tfii Concours 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

frit du numéro mensuel. ..... 1 fr. 50 © Abonnement d’un an ( 1904 ), 10 n". 13 fr. 40 

. ÉMI LE-BAY ARD ~~ 

Les Arts de la Femme 

HE Y CE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

Un numéro parait le 15 de chaque mois, depuis le !5 mars 1904. 

Ud concours avec prix dans chaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L'Art du Cuir. — La Pyrogravure. — L'Art clout&fire. — L'Art du Puelwlr, — La Peinture h la hruinr, — L Art de* 
métaux gravée et repoussé* eu M^tAtliiplniÜe. — La Galranoplaatle. — L'Art tic: décorer arliaiiqiiemcnt le plâtre. — 
La Gravure A l'eau.for le. — Là Pointe aèclie. — Lu Cellulf.typle. — La Sculpture sur ou SiuLptoLi g»!** — L'Art 

de» «lécoupures h lu «ele. — La Marquetdie, — La Peinture au vernis llartlü, — Lu Peinture sur porcelaine. — Lu 
Barbüllne. — L’Art de l'dmafl. — L'ÉitinlJlitgc athénien. — Ln Peinture émail. — Lu Peinture. — l,u l’Iiirto^nupliic sur 
élude». — Le Modelngo. — La Peinture h l'aquarelle et à l'huile.— 1/Lu tu rainure. — La Miniature. — La Gouache, le 

La via._La Photographie. — La Pbotopaluture. — La Photwiulalatiire. — La Pliutoeéramlque. — L'Art du décor ntt 

ferreprus*laie. — Le PueteL — Le t-nsain, le Crayon, Ta Plume,etc. — I. Imitation de tapisserie*, de vitrait peinture 
nur verre). — Leu Fleurs firtlfldellei. — La Lépldochromïe. — L'A ri du déeüiquctaK* — Léo Vitraux eu fleura uni li¬ 
re! Le a- _Le Pei-Mo A la suie. — La Grnpliotypie* — L'EfQeiirase. — Le Velours modelé. —- Ln lloiiotypie* etc. 

Boîte garnie des « Arts de la Femme » 

POUR 


Boite en aulne vernie (SI X 17 X G), à crochet*, poignée enivre, avec niadùto du dessin pyrtigraphique juir le couvercle, commuant ; 


L"n flacon carburateur, garniture nickelée, bouchon à \ is. 
[Tue armature nldkoLéa à déni tubulures 
Luc poire douWe avec tube en caoutchouc, 
l’n porte-pointe en métal garai do liège isolateur. 

Une pointe umverseUe serti# (l'orme n» i) en platine iridié. 
Un tube de raccord. 


Une lampe à alconl en mêlai nickelé garni d'ouate. 
\ n panne uj marronnier préparé et esquivé. 

Deux dessins ru rmucife. 
l'sic pancelte. 

Un crayon Gilbert n* $. 

PopÎL'r chimique à décalquer. 


Avec un Traite pratique de Pyrogravure, Pris * - • * * francs 

Lu même èûîte plus grande [25 X B* X Mi pL plus complète, avec sir demi-tubes de couleurs moites, deux godets dorés, deux ptnrrttx 
petit-pris, «£., «le. Prix.... .. 25 



Envoyer la somme par moud ut-pcslo (y ajouter 0 IV, 75 pour le parti 



A la librairie Ch. DELAGRAVE, 15, rue Soufflot. Paris 

— 



Fournitures complètes pour 

LA GRAVURE A L'EAU-FORTE 

QuüIb divers, Vernis, Cire, Tampons 
Pierre d'Améritjuo 

Lcupoa, Bouleaux, Encres, Plaques cuivra 
Belle & complétas pour Eau-fa rit 

TÊLEPH, : 322.4S 


EMIftL FK4NED UES AUTRES TARIFS 

A- A.quKrell*, Beuflulie. — F. Quasia r,u Éusrïil — 
D. Durèrent* genres dr ijc&pjns, Arctiitpclure, Ceunpab. 
— E CHlprjïîiurPr — Ml. Müiiü tuFe — H. Pointure à 
t'îiuik — P rjuticl. - IHC. HaUitel dfi «jijapùgïtË', — 

0 DpUrçiié appliquée au ireaiiu — T Peinture e» 
Imitation, de tBplisertB* Q Gravure & Isa a-fort a — 

Pï. Pyrs gm* ura. — C. Bè&Dmlliin du c-uïr. — »■- Modelage — Fà. ruolotijliiJiitvrc, Pkçiiijn;m titre, Elimina, 
üfrceratlu-DS tUtervii de Jaatalefl. — PP, peinture üllt purinüaJne. — L. libnldl d art. — FF [‘at-simiJin dp 

Àfnanefer El tarif ils ht " W0DTÏLLX CBUCflflË ClAlM SHIYÏWECLIX 
hrtvtii, percun/ A déiiiarr Nrmmi^itf rurJure, ,,u u lü^ruiidir mi réduire dm detant 

ou àr* pAo!offrup.Um, ttc. 



PcUtuA pretaea InciL niÈLil cl papLura pour tirer le» éjirouTBM 















































Stf^ü 



rcTÊtOB^IOrt^» 



W--1I 

rf?'a//£ J 9 9- 2 1 r 


7t 1 rue de Grenelle, Paris (7°) 


Maison fondc-u en 1760 
Kb &ailla dVgâct, PEtda, Zxp&eiilûn tnfvera«llo do 1S£0 

A.-M. DURQZIEZ 

tfS, boulevard Naïnl-MielieL à PnrlK 

Vernis spéciaux pour la Gravure 



Mi- fi'Ui*» 


VcraU* blanc Mi loulta (blanc au noir;- 


1 


ivix à PAFLt i 

» « . Iâ boa! B, * „ » * , i 

.. r _ * ( l« 1/2 fliican . . . I » 

i *tbj.» uatrjf , au \artu au jiiq^au . . ».. | [ t fl lcdu g , 

n ■ I JT IM , . i l* 1/4 4s liim. „ . \ • 

Le vernis coloré est a une Iranspnr^nce parfaite, souple rqirô* &a dessiccAtion, 
fl imiilaquable par les acide*; il mi i (évitât ni casn&nt ni friable. I! <**t employé 
jptirnfillemanl $>âr las AftiQfàrtixicM et aussi par les Graveur* Hikùgrapkei, à qui 
lî rend des services incomparables par ses qualités de souplesse, de durée et de 
résistance tx l’acide. 

„ - , , t I® 1/2 flacon ... i 75 

1 «ai iurm . a ctnvmr h 1 tiHtct rwtififo,... . ] |,. flacon. . j £, 

.* , , f I*. 1/4 du litre. . . 2 » 

\nrni* a «morde» au rouleau, blanc au uoir. . . . ... fa mb*. ... [ . 

Ili-aumiler Im i'rutluiig Dnrimrï obfœ tcrai* Isa mawband« d* c-mlrnra ci p.irvflfjeW. 

Bnuoj frjucu d|ju tanta la France d’un» cfitoniimd# do ID frinct eu tarif ci'dtMiii cmstïn 
3,! ."■'■;‘ PvoiJIé iiuiuii# a>fr«aaé an D* Vanitia, I. (0, rlHmirtc-eijwi, W, boulevard Samt-Mi- 
cba], nm*. Att-dt- .u■. ib- ■■ no aoumin ajoiuor ltt* frais do po#wi ou de ciuimm de for. 


A. W. FABER 

55, BOULEVARD DE STRASBOURC, PARIS 

Fabrique de CFAYOflS, a stei^, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 

GRAND PRIX 

Pour Éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de fa marque de fabrique déposée. 


Emile MENNESSON, « A Sainte-Cécile », à Reims 

MAISON U PLUS mpMTtUTE DANS LE CUmwlRCE ÜE LJ MUSIQUE 

Grand abonnement à la 

LECTURE MUSICALE 

flfodc rémois — ‘Porf franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceaux de tous les éditeurs et 4000 partitions au choix des abonnés 

Expédition Irauco dans tenta la France, à Paris et a FÉtrauger 


Sfcttl tutnpris tîfms l’abonnement : 
t.. - morceaux df> rmi5i<|Uo à 2, t et Ci mains; 

Le* inortviiui [iciin 4 j-uï niiuion h 4- rt .H S mains; 

. . â * a -“A’ • -* --- -- ----- 


, U d * rl “f l ! a,r » mélodies, duMcn#*»»»., rtc 

t I «I i tir VI ri fi ta v-i. . I. ... __ n ?.. 


, r - r*" 1 ^ ,i JI4UJ ^ " r » ,T i-a musique ne ctiaxubre, chien nuntnÂi^- 

Us pnrUliiMK h •*!-'• r^, piwto StfiiU ..«t chant, et à 4 mains; Les ûtu.lis, ks nauwmlès rliiriOTas’ftSaisTes d 

{Jkmamlrr In ro, (l /t fnn pour f dnit f/a d^iaitt, à E\ MENNESSON, ç A Saink-facile » à fteimt, Ajouter 0 fr. 


Hiejtôiti à toaopcf, iNittrs 

hullrx il'nulili île jntl[ilrire 

(ru *irr-n»n»é, *tj in 
«r MTiiuoaxinnui 



HE 


TIERSÛT & C 

16, ru* des Gravilliers, 16 

frfuie lufi’urïdié - 
tl, rar ri' i Prti1i-( baBj'i, 0| 
Pré K i!n l’irmui da l'Op#i 


BOITE GARNIE DES ■■ ARTS DE LA FEWWE “ 

NÀ 

LA PYROGRAVURE 

4‘.-” rn Tfiilî- prj| de Pjrufra»nef : 15 rnm 
ISnnryrr fit i*mm* j -.tr nuiisibu-j.iriiiîc 
f ÿ ajouter O fr, 7\~> }\mtr Ir port 

■ l.i librairie Oj, Udigr.ït, ià t tae i«uifltit t Pupii 


AUX LAINES ECOSSAISES 


U „ „ - ■ r i tuKiviuca, cuausnmieites. rtc. 

| . 11 r viuii'is, violo&Cille, i/r^fue, Il i i-., luaiuioJia?. ib: 
|Ul ifjusjque ne chambre, duos, tries, quciLiiom; 1 

Les é*udro f tes nouveautés dasaiquos, fantaisies, danses, etc., ._u. 

15 pour rtfpoïijf, 


L. Charette 

OUVRAGES DE DAMES 
Broderies, Tapisseries 
Layettes 

tmt CHOIX l)'A BAT-JOUR 

Spécialité de lauioa du fant.iiaie 
peux rouvre i dt; biauCaiaanca 

ISî f boni, Saint-Germain 

PARIS 

Téléphone 7iÛ-SH 


SPÉCIALITÉ 

POtim 

montage de cuirs d'ajit 

ET IirtODÊS 

Fabrique io Marçqulûüria 

Maison 1ÎRAULT 

Rue deTurbigû, 28 

I, iVJVCLt Ii LT £<H1 LXVaIU> Jj lî $ÉBAaf0PÛ, 

PARIS 

Emât du tarif sur dematicle 












































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 


LEFRANC & C 

Rue de Valois, 18, Paris 


ie 


USINE 

à 

1SSY LES-MOU LIN EAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


J889 et vm 


QUATRE GRANDS PRIX 


WARÙIW PU 


OUTILS, MATÉRIEL ET ENCRES 



pni n 






Procédé ÉMILE-BAYARD* hreveté s, g, il o, 

ou 

LA taille-douce a la portée oe tous 


Plaques 



m 


ique 


DR 


NEUF TAILLES MITÉUEMKS 


Chaque plaque porte la marque , j) au verso 



PRESSE D’AMATEUR 


ENCRES POUR LA CELLULOTYPIE 

Presses pour la cellvlotypie 
TAMPONS A ENCRER 
Roulettes à ombres 
POINTES A GRAVER 



Tompoii A encrer 


Papier sans colle pour épreuves 
PAPIER COLLÉ POUR MENUS, PROGRAMMES, ETC, 




Envoi franco 
du catalogue 
sur demande 






'\* r *'V - 

fin I TE C A R NIE POUR LA CE L LU LOT Y PI E 


POINTE A GRAVEE 


« 













































H* 5 - 15 JUIMlET 1904 




















































Voir 4 /â ftw de fq publication tes conditions du 5* Concours et le s résulta fs dtt ,1- Concours, 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 


Prix du numéro mensuel . 1 fr, 50 tg Abonnement d’un an (1904), 10 n’. 


EMILE-BAYARD 


13 fr. 40 


Les Arts de la Femme 


REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 


PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLL'STHÉK 1)E NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 


Un numéro parait le 15 de chaque mois, depuis te IS mars 1904. 

Un concours avec prix dans chaque numéro 


MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L’A rl du Cuir. — La Pyrogravure. — L’Art elouttirs, — L'Ari du Pochoir, — La t'olnlure à la bruina, — L Arl des 
rntHjtuv fît- »vp.hi çt ou ÎVTéilnllopluwIltî. — La GjiIi .umpljiMie — L'Art de décorer nrliHtlquomc-nl le plAIro» — 

La Gravure à l'cau-forte. —La Pointe «esche. — La tlcllukitjple, — La Sciiïpïure sur fooia cm Scoljiloliicuic, — L'Art 
dos dcconimrca h h* wie. — LnMart}ii«(erie, — La Peinture au vernie Martin. — La Ptiuturc *ur ftorcclalae. — U 
Barhnlinc, —- l'Art de l’émaü. — I/Êiimillsifru atbônicu, — Lu, Pniiinu-t: émail* — La E r einturc- — La I" ht* tu graphie aur 
étiïJTcü. — Le MmU«ï*£e. — La Peinture à I aquarelle et n l'huile. — L'Enluminure. — La Miniature,. — La Gouache, le 
Lavis. — La Photographie, — La Phiitnpeîiïtiire. — La Photoiutnlatui'e. — La Photoeéramïijue. — L'Art du décor au 
rerropraK*lato, — Le Pailel, — Le rimalu, le Crayon, la Plume, etc, — L'Imitation de lmp lu sérié n, de vitrail (peintura 
ttiir verre — Les. Fleuri» artificielles, -— L.n Lépldochromïe, — l 'Art du ilétliiqiieUgt. * Le* Vitraux eu fleurs nalu- 
rt-lk-i — Le Pessiu ;« J ci suie. — La (âraphntviile. —■ L'EfTleura^e. — Le Velours modelé» — La Mmiotrple, elle. 


Boite garnie des « Arts de la Femme » 

POUR 


Iki’eE' un aulne verni* >2i x 17 X fli, a crochets, poignée cuivre, avec modtlc du dessin pyrogrogtiique sur le couvercle, contenant : 


Vu flacon carburateur, garniture nickelée, bouchon à ris. 

Une n riialni'' nii’koU're à deux tu bu lares 
Uns poire double avec- tube en caoutchouc, 

Un portr-poinh on métal parai de liépa koUlAur. 

Une pointe univers.Ile sortie {forme fi" I) en platine iridié, 

L’ti tube de raccord. 

Avec un Traité pratique de Pyrogravure. Prix 


Une lampe h alcool en métal nickelé garai (Tourne. 
Un panneau marronnier préparé et esquivé» 

Deux dessins en ronrïfe. 

Uns ponceUe. 

Un crayon Gilbert n* 5, 

Papier chimique à décalquer. 

.. 15 franc# 


L ; manc boite, plus grande {25 >: tu X M) G* plus complète, tm sis dniii-tulms de couleurs moites* deux godet* doré*, deux piperaux 
petit-gris, etc., etc* Prix. * .... + . . .. , . . , 25 francs 


Lu vu ver lu somme par mandal-posle (y ajouter 0 fr. 75 pour le.port) 

A la librairie Ch, DELÂGRAVE, 15 r rue Soufflet, Paris 


EN ■ 


NOUVELLE CflAMRH NOIRE 

POU IR, LE DESSIN D'A Fit KS NATURE 


PARIS 


Lu prisme, d une taille toute spéciale, 
convexe 5«r une lac« } coDcnve sur i axitra lace, 
supprime les déformations 
et donne une image très lu ruine une. 

Envoi franco du tarif 


d'Atvt^. 


TÎ 3 ÏJ ÉFHTOIT E 


32248 


mm FRANCIS SES AUTRES TARIFS 

A Aquarelle, Gouache — F. Bes&je au fouUn. — O SU 1ère Dis {faon» de 
dessin». Archr.rc-Uire,. Campas — E Dilata tispre- - W i NUtLaiurc. — H PsLd- 
luf* u ■ feullf — P Pastel, — IBC, Mntdriel ùü r a inpmm . — O. tJytaqqe âjjpUqafrü au dessin. — T. Peinture bd (saitùUüiii dt lapisrorl ta. 
— a, Gravure 4 IMMMS — PT, Pyfûprati-ara. — C, BceoraUnn -du ouïr, — ■- KodoUg*. — FA. Photo ml nUturt, Pb-otopalctur*, ïraifle. 
Dlienllvai dlïeevei dt lanLalsje. — PF r faintarn bot poreelatno, — L. LlhriQrl* d'art, — FF. l'ae.slmiJd* dp fw einx. 

jÇiftr.i ytdvr k tarif de ta u KM71LLI CeaSE-ME OAIRE ÜHIVERiLtLE ", 

J ï firai ' bmeti, 'c r usfl( a diÊtinjr emwrtiitement 4'eprit netur*, ou à apfM^-dsr pu rfdvirt éetti rvi eu dttpho (tfrg, foiti, rte. 


XOUIXK rjKPOFK 



SI l'on shni Ica doux meËUint4 la cntUi 
piiut Lire tiliUaAü pour le dearld ou 
pdtir l'aquertU». 


* - t" ^ — 

































7t, rue de (ircnelle, Paris (7*) 


Librairie CH/DELAGRAVE, 15, rue Soufllot, Paris 


Viennent Je paraître : 

Julien DE MÀRFQN 1 


Pie X 


Le Conclave ite [003 — Pie X intime 
Le nouveau pontifical 

Un Tühjiu'' iu-s ' Cil, broché + ■ 3 fr. 50 


A. LAYÏQNAC 

Le Voyage artistique 

à Bayreuth 

A « ni y « muiicalede ï œuvra de Waijuer 

jVbtircfta ^rfition, contenons de nombreuse* 
figures et Ü 80 exemple* de musique 
Un vol. in-12, hr,, 5 fr. — Relié toile, 6 fr. 


Marie N ER VA T 

Histoire de Janine 

Petite fille 

Jeune fille 

Jeune Vcmme 

Un volume in-fl écu, hrnrlté, couverture en 
cmiloiffv d'apr*- raquarellr -1 YERWAr* 
GAjiaki. ..3 l ' r - 50 


Le Touriste français 


EM 

ALLEMAGNE 

par 

Vil, OP,T n SICOUS 


IX 

ANGLETERRE 

jur 

■I. US.IM1 HlIftlOMT 


Profnw&n WiréRif* au ty<;Éta Carnot 

Deux volunies iu-ifi, toile, arec pasea L.Ian¬ 
ches pour notes poescmoelles 
Chaque volume. ...... 3 fr. 


A. W 



55, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CRAYONS, a steiN, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 


GRAND PRIX 

Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de la marque de fabrique déposée. 


Émile MENNESSON, « A Sainte-Cécile », â Reims 

MAISON LA PUIS IMPORTANTE DANS LE COMMERCE OE LA MUSIQUE 


Grand abonnement à la 

LECTURE MUSICALE 


îl/otfe rémüfü — 'Port franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceaux de tous les éditeurs et 4000 partitions au choix des abonnés 

Expédition franco dans toute U France, à Paris et à 1 Étranger 


Sanf Gampri* dan* f'airuitMtffl 'iif : 

Le* morceau a de musique à 2 , 4 et II- main*; 

L t 5 morceaux pour deux pianos à T <‘t Ji K mal nu; 

Lr» parü Lions il'opéras, piano xeul, piano et chaut] cl a 4 mai un; 


Lu jHtaiquc de client, airs d'opéras, mélodies, chûtitctinnH te*, etc. 
U musique pour violon, violoncelle! Orgue, flûte, mandoline, etc, 
La musique .Ji. chambre., duc*, trios, quatuors; 

Les l'Ludes., les nouveauté* classiques, fantaisiis danses, etc., etc. 


I Hm<ntdcr les tondit ions pùur pim de détail t, à t:. M£iX;\£Sï(l\ f , * A Smote-Cédle », u Reims* Ajouter 0 /r.lS pour répome) 


Mirbioii a dtî»üpcr t Tour* 

It.'iîfi iftulils de KQlpInrs 

mu nmnanaé, in» 

tT rnimUHTr»» 

TIERSOT 4 C IE 

tB, rue dsi Gf*vUli«r*. 16 

Seule fiwtut'jttîf ; 

11, f*i Art PfOll-tti»p*. ê( 

Trét da P*v*fUM «la i Opéra 



BOITE CARME DES '■ ARTS OE LA FEMME " 

ï'OClfc 

LA PYROGRAVURE 

Av« ua TfiUt pritiLjui At JKtûpiïiirt : 15 frun 
Zvftruyer in sunnmc j-or fnnnJfli^.uiîc 
• 'J djytiiin- W fr, 75 pour lu port'i 
i In lilnirir Clt. Bcbgntc, 13, mr Smllnl, Fjtii , 


AUI LAINES ÉCOSSAISES 


L. Charette 

OUVRAGES DE DAMS 
Broderies, Tapisseries 
Layettes 

ijftUl! «IÛU BMBAT-J8ÏR 

Spécialité de lalno* de lantaisie 
pour EEnwes de biontaiiacca 

tfih bout, &amt-<Jcrmmin 

PARIS 

Téléphone 7iÙ-VS 


SPÉCIALITÉ 

po en 

MONTAGE UE CUIRS D'ART 

ET BRODÉS 

Fabrique de Maroquinerie 

Majsan~GIRAULT 

Rue deîurbigo, 28 

4 N G L E tU □ '1 L" L t v a ? ! D DE llEASTOPQL } 

PARIS 

Envoi du tarif jur demande 
































































FABRIQUE D E COUL EURS FINES 

LEFRANC & C" 

Rue de Valois, 18 , Paris 


USINE 

à 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

t&30 et IW# ; 

QUATRE GRANDS PRIX 


II rbBKl^ra 


COULEURS ET BOITES GARNIES 


POU B 


LA PHOTOMINJATUR 




COULEURS EN TUBES 
Spécialement préparées pour la photomi mature 




PHOTOGRAPHIES TRANSPARENTES 

Portraits historiques 

SUJETS RELIGIEUX 


EDITE POUR LA PHOTOMINIATURR 


COULEURS ET BOITES GARNIES POUR LA PHOTOPEINTURE 


COCLEOas EÏTRA-FBES EN TUBES 

BROYÉES A L’HUILE 

Marquées A. LEFRANC — Paris 
SICCATIF FLAMAND 

Pâte siccative de J.-G. Vibert - 

VERNIS A TABLEAUX 
Essence de térébenthine rectifiée 



* -A- 

. iC ' *' 




BOITE garnie pour la photopeinture 


EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 

DÉPÔT CHEZ TOUS DES MARCHANDS DE COULEURS 
























































































Voir à la fin de ta publication les conditions du 6* Concours tt les résultats du 4* Concours. 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

Prix du numéro mensuel-. 1 Ir. 50 @ Abonnement d'un an (1904), 10 n”. 13 îr. 40 

ÉMILE-BAYARD 


Les Arts de la Femme 

REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE UE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

Un numéro paraît le t5 de chaque mois, depuis le 15 mars 1904. 

Un con^oaps avec pîùx dans ehaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L'Art du Cuir. — La Pyrogravure, — L'Art clou taire. — L'Art du Pochoir. — Lit Peinture A la bruine. — L Art ûetà 
métaux, «cuvé* ei rapaimsé* ou lldüüloplruïtie. — La GulvnüojiIawlUv — L’Art di- décorer arlihtlquemüut plAire. — 
La tira vu ru à l'eanfoite. — La Pointe sèche. — Lu Ccllnlolyple, — La Sculpture tmr l»«l* ou SeiilptoïI|ju!e. — L'Art 
de» déeuapurett A I n hcIc.— La Marqueterie. La Peinture au vcrnïfc Martin -— La Peinture sur porcelaine. La 
Barbu (lue. — L'Art de l'émati- — L'Emaillage allié « leu. — La Peinture émail. — La Peinture. La l’ImtAgraphie nnv 
élofTes. — Le Marie lagc- —- La Peinture à ratfuarelle et à l’huile.— L'Enliilftlluii'o. — La Mmininre. La Gouache, le 
Lavis. — La Photographie, — La Phelopeliiture* — La Pliutoniiulature. — La Photo céramique, — L'Art du décor au 
ferroproAalute. — Le Pastel. — Le FimaLn, le Crayon, la Plume, etc. — Limitation de liplatifrlei, de vitrail (peiiilure 
Hiir verre), — Lee Fleur» jirliQcIcllcH* — Lu Lépldoeliroiuie, — L'Art dit déchïquctHge. — Les \ilranx eu fleur» tiatu- 
relies — Le Dessin À la suie. —-La Grnphoiypie. — L'LfllattrJtfe. — Le Velours rtmdclé. —La Alouotypie, etc* 


Boîte garnie des « Arts de la Femme » 

rotm _ 

LA PYROGRAVURE 


itolte eu au lue vernis (t\ X 1“ X G), à crochets, poignée ru ivre, avec modèle de dessin pyrographlque sur le couvercle, contenant: 

Une lampe- à alcool en métal nickelé p-rrnl d'ouate. 

Ha panneau marron nier préparé et esquissé. 

Deux dessin» en roue ifs* 

Une poncettN 


Un ilacuo c arbitral e-ur, garniture nickelée, bouchon à vis 
Une anriattire nickelée à deux tubulure» 


Un. crayon Gilbert o* 5, 
Papier'chimique à décalquer, 


Une poire double avec tube un caoutchouc. 

Un porte-pointe en métal garni de liège isolateur. 

Une pointe universelle sertie (forme n° t) en platine iridié. 

Un tube dw raccord. 

Avec un Traité pratique de Pyrogravure. Prix Jnmc» 

Lu même boite, plue grande (2îî x lb X C,b) et plus complète, avec sis demi-tut*» de couleur» moites, deux godets Jante, di ; ui piiLccaiix 
petit-gris, etc., etc. Prix, * ... *.* *... 


Envoyer la somme pur ni andat-poale (y ajouter 0 t‘r. 75 ymur k port) 

A la librairie Ch. DELAGHAVE, 15, rue Soufflet, Paris 



CARREAU DIVISEUR, modèle déposé 

Cet appareil sert à me Lira au carreau un paysage on un 
sujet quelconque. Le Carresu diviseur se rompodvts 
d’une vitre gravée par un quadrillait® aux 2 centimètre» cl 
fit-rlk dans un cadre en Icodai auquel se Üie une tifre à 
coulisse servant do mire. 

Le cadre est (i-nu verticalement par une pince terminant 
un support ù, coulisse pouvant se Axer à une table ou a une 
boite à peindre. 

ÂftVûi franco du tarif 





TIC, LEP HOJN* Et 


3224B 



Cîutmii diviseur 


■ENVOI FRANCO 


A Causeb*. - 

H. Pastel WC Hutte Lai 
C ul'iui J.LI L’û du suie — W. Mo dm La ij e 
d'art, — Vf. ric-kLiiuita ÙP iypjmi, 


__ __ ____ autres tarifs 

f Dsv-iiu m luiUb. — Ù umnnU S*nr« de «tattHiu. imUlwla r«, Compas. — E. àilmntauft —_■»■- ' "7'‘pTOmrra^Wfl — 

4* c-ïiiiuj^nfl, - o Optique .ippUqutü au dmi*. — t. Peinture eu ImkUUaa d* taplM*rifla. — 0 gfi 1 *' ' ; . . - , . 

- ' FA, rbJtùiuniülturfl, PtwUopelnLur*, Indue AÉfltea'Ueïiu dlT*rMt d# imatabà*. - PP. **Mun aur l»im*UiLC L. 

ü#wji wie-r U tarifée /■ " SUOTatE CB AMBflE CLAIRE UMIVCHSCLLE 
tÿiiimt hrtttii, uritiini «t detiintf corrfriemenl d'&pefà mrfer*. ou 4 aprs.rd.ir ü-h njftulrt Jet tinant «b «iri photographie* t eU. 













































7i, rue de Qrenette, Parts (7 * / 


Exposition universelle Paris 1889 — Médaillé d'argent 


A.-M. DUROZIEZ 

] ’j.irl» — 5 8 » boulovard Saint-Miohol, 58 — Paris 
FABRIQUE SPÉCIALE DE PBËPAftiTION 

l'OHU LA l'EISTCRH, LA -ItAVCRE, LA PHOT-mnAfUlR LT LH DS-433 N 1 


Ot4£* U 


m 

Et 

■bx> C/j 

LfBOZII 

'Z] 


f 'A\X 

h._irf 



Itt'CiiiBr 

"■ if» cuiBiTof^çoai 


PEINTURE A EKU1EE 

Véritable stcroiiff iüp lui Hem - Cup*l j l'imita — Iluil.i nç «iviuoes pur®.. — Co:,*! ou 
p i•• — Ü:io.»«i— V-rtib» fin fi nir ultJtKUU — Liqueur- .1 QLEttr* 

PEINTURE A LA CIRE 

Gluten EUmi — Ciw pur* — Cir»‘ i i'iuuict — La»-, de cire— MtsUjro pour Peinture mr 
litüffe — V^rnii paUf lu plujUtgraphio. 

COPAL A Ii'UaaENdE — FÏJtAtlr lE-OTTIV DE 3 SI NT 

Rm-ni franco do la sotie* oàplicAÜifB «Or demande adfBuéu à M. le docteur VAUDiN. 1. O 
LnuKvun) Saint-Mi cîa al, ib, Pwiü. 

l.i's Impars Ijq»$ Itl H 0 ZII 1 / sc Imicnt dm bui 1 rs tuirehiitidj de couleurs tl ‘'ijioLim. 



55 , BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de Cl^RYO^iS, a stein, fondée e^i 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 


GRAND PRIX 


Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de ta marque de fabrique déposée. 


Émile MENNESSON, it A Sainte-Cécile u, à Reima 

MAISON U PLUS IMPORTANTE DANS LE COMMERCE OE L <1 MUSIQUE 


GRAND ABONNEMENT A LA 

LECTURE MUSICALE 


f}fode rémois — "Part franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceaux de tous les éditeurs et 4 000 partitions au choix des abonnés 

Expédition franco dans toute îj France, à Parïb et â l'Étranger 


Snuf finmpri» dan» t\tbonnonrnl : 
tes raorc^fttiî du musique h 2 , i ri Û uiRins; 

I i■ s iimr< r.'uiL pour doux | imi * a i rt li *■ liüims; 

Ij'* piirLÜiûn* d'opéras, pianu -oui, piano et chant» et h 4 mains; 


La mn.Ntqur de eliant, airs d'opéras, mélodies, chanson natta s, etc 1 
Lii musique pour violon, violoncelle, orgue, flûte, juaudoline, etc. ^ 
La musique de clinmhre, duos, trios, quatuor*; 

Les éludes, les nouveautés classiques, fantaisies, danses, etc., etc* 
Itnibtndi'r 1 1 ■ pour ptu* de tPluils, à f! t Mf:XXfu<So u \\ < ,4 Sainte-Cécile », ci faims. Ajouter 0 fr. lo pour réponse ) 


HARDY-ALAN 

Rue du Cherchc-Midi, 36 . Paria < 6 * ) 

FABRIQUE OE TOILES 
COULEURS FIMES 
DORURE - ENCADREMENTS 
CADRES OE TOUS STYLES 


Tèléphi.iu? .ils! ÜI 


Mj dîmes 4 .dtaaaper, Taon 

Btiki d'u&titl île irilpflut 



crm Ikri'T ■ i i I TALU 
Hf PfWwullaliVllfc 


Y TIERSOT & C £ 


te, rue des Eraviliierï, 1Ü 

A’rccif fuceuroufr ,* 

Al, ru in i’ilici iUboi. Cl 
Pré* Ai* l'nntto* de rOf|n» | 


AUX LAINES ^ÉCOSSAISES 

L. Chareîte 

OUTRAGES DE DAMES 

Broderies, Tapisseries 
Layettes 

CHiSO CHOIX b’ABAT-JOCB 

Spécialité de laines de fantaisie 
peur œuvres de bienfaisance 

JS 1 , bûtiL Saint-Germain 
PARIS 

Téléphone 7 tO-S 8 I 


SPÉCIAL,! TÉ 

POfS 

MONTAGE DE CUIRS D’ART 

ET B EI ODES 

Fabriqua de Morcquiatrie 

Maison GIRAULT 

Rue de Turbïgo* 28 

(akole nu lOULivinp iiiiiSTorûL) 


PARIS 

Envoi du tarif jyr demande 






































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 


LEFRANC & C 

Rue de Valois, 18, Paris 


IE 


USINE 

à 

ÏSSY-LES-MOULIN EAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

WH9 et 1000 

QUATRE GRANDS FRIH 


u>uci i* rimtuftCl 


COULEURS, OUTILS, MATÉRIEL 


POUR 


LA PEINTURE SUR PORCELAINE 



COULEURS 

en tubes broyées à l'encre grasse 

f T 

en étuis de verre en poudre surbroyées 


Pxocé&i sjf'tv] n' s, ô. v. u. 


BOITE GARNIE 


PALETTES ET BROSSES 

OR ET PLATINE LIQUIDES 


FINES 


COULEURS POUR L’ÉMAILLAGE ATHENIEN 

BRONZES EN POUDRE MATS ET BRILLANTS 



atêriel pour la Sculpture 

C £ RO PL ASTI N E 

Nouvelle pâte plastique ne s’attachant pas et ne salissant pas les doigts 
Ne crantant pas et gardant toujours la même souplesse 

Doux nuances : rouge et grise 
Deux ténuités ‘ forte et faible 


Compas d'épaisseur — Êbaueboirs — Mirettes 

SELLES A MODELER 





SELLE A MODELEH 


EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 

DÉPÔT CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE COULEURS 






























I 


PHx da «rnaro i 1 tr. 50 H* 7 - 15 SEPTEMBRE 1904 






























































Voir ù ta /T" de ta publication le.-? conditions du 6* Concours ef fes i-ésiiiTais du 4* Concours, 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

p r i x du numéro mensuel.i Ir. 50 « Abonnement d'un an (1904), 10 n". 13 fr. 40 




ÉMILE-BAYARD 


Les Arts de la Femme 

REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE UE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

Un numéro paraît te 15 de chaque mois, depuis le 15 mars 1904. 

Un coneoüffs avee prix dans ehaqtie numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 


1 Art du fuir - La I-vrogrsvure. - L'Arl cloutai». - 1/Art du Pochoir. —Ln Petotuix il I» bmlne. - L Art de. 
n ,éî«ii grsvé» et repon«és ou MélABopIsstie. - La GalvaaoplaaUo. - L'Art do dét one arU.Uquon.aBt la »M«*.. - 
1 n Uravure A i onn forte. —La Pointe sèche. — La uellalatj-ple. — La Sculpture sur bulu ..u Sculplollgnle. L Art 
™ usures A la scie. — La Marqueterie. — La Peinture nu veruU Martin. - La Peinture sur porcelaine. — La 
BarhoUne — L’Art de l’Ainall. - L'ftmnUUge athénien. — La Peinture émail. — La peinture. — Lu Photographie sur 
éludes — Le Modelage. - La Peinture û laqnarelle et A I hulle.— L'Enluminure. — Lu Miniature. — La Gouache, le 
L .vis — La Photographie. — La Photopointure. — La Photomiulaturc. — La Pholocérntnlque. — L Art .lu décor an 
fcrVcomsslato - Le Pastel. - Le Fusain, le Crayon, la plume, ete. - Limitation rte (api.séries, de vitrail (peinture 
ÏTPd. Heure artlüclelle.. - La Lépidochcomle. - L’Art do déchiquetage - Le. Vitra... en rteu.-s u.t- 
relies. - Le Dessin A la suie. —La tiraphotyple. — LEIBcurngs. — Le Velours modelé. — La Mouotyple, etc._ 


« Arts de la Femme 

POUR 



Boite garnie des 

PYROGRAYU 


» 


miz en aulne vernis (21 X H X Û) t à crochets, poignée cuivre, avec modèle de dessin pyrogallique sur le couarde, coakDAM : 

Une laïupe h alcool en racial nickelé garni .i otiale. 

Un paru»eau marronnier préparé et esqttfaMh 
Deux dessins en rancifs. 

Une poncette. 

Un crayon Gilbert n* 3 , 

Papier "chimique a décalquer. 


Un flacon carburateur, garniture nickelée, bouchon à vis. 

Une armature nickelée a deux tubulure? 

Une poire double avec tube en caoutchouc. 

Un porte-pointe en métal garni do liège isolateur, 

El ne pointe uni vere elle sertie [forme n a 4 ) en platine iridié. 

Un tube de raccord. 

Avec, un Traité pratique de Pyrogravure. Prix 


15 francs 


S. .-J f - O 

petit-gris, eic., etc. 

.-■---- 

u Lit- 


Envoyer la, somme par mantU^poale (y ajouter 0 fr. *7& P our P orl 1 

A la librairie Ch. DELAGRAVE, 15, rue Souiilot, Paris 



3 KDÏfï^ BARREAU DIVISEUR, mile déposé 

■ 1 

rêmM'rï 



EN 


PARIS 




d’Atv^Ü 


Cet appareil «tri à mettre au carreau un paysage " l] un 
sujet quelconque. Le Carreau diviseur se compose 
,l’u ne vitre gravée pur un quadrillage an 1 - eentinu Ire? cl 
etirtie dan-i un cadre cri mêlai auquel se iïa^ une lige à 
coulisse servant du mire. 

Le cadre est tenu verticalement par uttt pinr>' terminant 
un support à coulisse pouvant se fixar à une table ou u uiu' 
boite ri peindre. 

Envoi franco dn tarif 

XSL.Èï s ï€QITE I 322.4B 



Carraau divlmiur 


— H. PiLotor* 4 rbulU — 


ENVOI FRANCO DES AUTRES TARIFS 

A Aiiüür iiLLt, Gûnrubr F. w “ 0 ûÆJfKïîiiirto -.M J* 


P. Tutti 

C, ûi’iitl DV Ou eutr — W 
d ut — FF l'AC-ntmilÉ» 0 » fculn* 


üttrtwdrr h tarif d* U •• HQtlTEELB CEAMBFF fiUIU (T!fm:ASELl.K ”, 
lyiIOM brevetê t ttrvani à dwwtr' nmebmimt <T«F™ "*«1 ™ * «gravir ai fi4*ir* i» *«'«* « ph*t*gr*?ton, *#■ C- 




















































?t, rue de (freneUo, Péris (7 r ) 


Exposition universelle Paris 1 SS 9 — Médaillé d'argent 



A.-IVI. DUROZIEZ “““Tf 

Paris —58, houlevard Saint-Michel, 58 - Paris 
FABRIQUE SPÉCIALE IIE PRÉ FAKATIiLN 

pour la rmwTt nir. la oiuvbtik, r a photociiapuiiï n i.k nnssis 

*** -----— îiü tamrïfaçfifi* 

PEINTURE A L'HUILE 

Vânlatjlo Slcïtallr .lr Harlem - Cn f al A m$ê -Wllud,, <*^ - (mal nn 
p^ 1 ’ — OUaiins — \ "rnk il il piHlf lablnru — a maiar. 

PEINTURE A LA CIRE 

Ghiion EiAmI- Cire, rnùf - Çk* k l'Mivncn - Loft .|, «j* - Mixturv pour l»H»i«rr *nr 
Llitriv — v ■«raU pour U jtliuiographio. 

Cîa, ’*- L A ï/EÜSSVSNCIE - PiXATIP ï*OU R. I^JE- nESfiltl 

Ærte-fe&i': '”**”**> •‘""‘X- >■ **>.«vaüwn,i. g. 

1,rs 1 n* |u ri 1 1 » «n r - TH lld/liJÎ ar t mu mot dn?î tu us. In ui. , iri i |ian*r^ de rnti I r urt H Jiipelien* 


A. W. FABER 

55, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CRAYOflS, fl steih, fondée eh 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 

GRAND PRIX 

Pour éviter foute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de la marque de fabrique déposée. 

Émile MENNESSON, h A Sainte-Cécile n, à Reims 

MAISON U fuis IMPORTANTE OURS IE COMMERCE DE U MUSIOUi 

GRAND ABONNEMENT A LA 

LECTURE MUSICALE 


Worfû rcttiüiâï — ‘Port franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceaux de tous les éditeurs et 4 000 partitions au choix des abonnés 

Expédition franco dans tome la France, à Paria et à ^Étranger 


So«f comprit dntn t'ahormrmrnt : 

Lus morceaux d« nmjsîqif'? h 2 r 4 et ii main*; 
l.rti rtiorcraux pnur dont pianos a i. > t à s main?; 

Lrs pirlltiOû* d'opéras, piano seul, piano «4 dnuil, et à 4 mains; Les étttdôs, \m nouveauté* dnssiqueîrraTiYaisicV. danser ■ 
IttofUm . conditions p due de détail*, â //. MENNESSON, t A Sainte-Çècik », à Reims* Ajouter g fr. 15 » C j 


| <fl . . de rh'int, aire dupé™*, mélodies, cl tau sourie llr-L hc,; 

F niuiiijOB puur Tioîoflj violoncelle, orgm\ Mii! r, [uanilolim*. ci 
Lu musique dn diArïihj'c, duos, irios, quatuors; 


I1.\1U)V-\L\\ 


AUX LAINES ECOSSAISES 


. IjnnJVr (H fr. Î5 pour rrpnjLW."\ 

spécialité: 


Bue du Cbcrchfi'Midi, 30 , Parla (G* J 

FABRIQUE DE TOILES 
COULEURS FINES 
DORURE - ENCADREMENTS 
CADRES DE TOUS STYLES 

Tclêph^rit» 709.31 


HachJnv» ^ déc saper, Tuurs 

Boitai d'oui il i je nul} tare 

BCEMl ■EMCCtl!, iîJlt 
K T I TBifim J, *1 , I 

TIERSOT & C 



IE 


16, rue des Griviltieri, 16 

Seule tuecuréale ; 
m d«i PfuN-rhjapr,, II 
Pré* n l rfi» l'i.ipium 


L. Charetie 

OUVRAGES UE DAMFS 

Broderies, Tapisseries 
Layettes 

CR 43 TD CHOIX D'ABAT-WUI 

Spécialité de laines de (an t ai ne 
pour Œuvre b de bienfaisance 

tSJ, bouL Saint-Germain 

1 PARIS 

Téléphone 7/0*6# 


forn 

MONTAGE UE CtllUS D’ART 

ET MODES 

Fibrîque d& tfuaqiüaflrlft 

MaisonÜRAULT 

Rue de Turbîgo, 28 

(APtGLf titr DoiTtBVAOïi &n sè n \ stof-ol ’ 

PARIS 

a 

Envci du tarif sur demande 


















































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 


LEFRANC & C“ 


Rue de Valois, 18, Paris 


USINE 


a 


ISSY-LES-MOULINEAUX 



m ifÉVHiqo* 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

I8H9 et 1900 

quatre grands prix 


COULEURS EXTRA-FINES 

peu* 

LA PEINTURE A L’HUILE, L'AQUARELLE 



1 UIE 0 ECOULEUh 
A L'HUILE 



TUBE MM TE 
POUR AQUARELLE 


L'Enluminure , la Gouache 

LE LAVIS, LA MINIATURE 

Marquées LEFRANG, PARIS 

COULEURS FINES POUR LA DÉCORATION ARTISTIQUE 

Couleurs mates pour la décoration et pour la peinture sur étoffes 

SICCATIF FLAMAND 
PATE SICCATIVE DE J,-G. VIBEET 

Boites de campagne garnies pour l’aquarelle et la peinture à l huile 

BOITES A PALETTE BRISÉE 

BOITES D’ATELIER 

CHEVALETS 

BROSSERIE FINE, TOILES A PEINDRE 

Panneaux, Matériel d'artiste boitejde campaonepour l aquauf.lle 



EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 

dépôt chez tous les marchands de couleurs 



















































15 OCTOBRE 1904 






























































Voit à t * /Tri dm j« publication les condition* du 6 * «î /«£ résw/uifs du 4 > Concours, 


CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

Prix du numéro mensuel. . 1 fr. 50 g§ Abonnement d'un an (1904), 10 n“. 13 fr, 40 

ÉMILE “BAYARD 



REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

Un numéro parait te 15 de chaque mois, depuis le 15 mars 1904. 

U fi coucou ps avec ppi at dans ehaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L'Art lin Cuir* — La Pj*rojîr*turc. — L'Art ototiUlre. L'Art du Pochoir, — La Peintura à la bruine. — L'Art 4 » 
métaux gravés et rïqiOii«Bé» «m Mé toi lopins lie. — La Galvanopïnalle. — L'Art tic décorer urUallQUcmeat le plAIre. — 
La Gravure à l'eau-fnrte. — La Pointe wèclie. — La Oflulotypie, — La Sculpture aur bols ou ScuEptaUgïiic. — L Art 
rie» ilé co il pu rca à la *,ele. — La marqueterie. — La Peinture au verni a Martin. — La Peinture *ur porcel&tse. — Lu 
Barbollne. — L Arl «le 1 éumU. — L’Émalïlaiîe athénien. — La Peinture émail. — La Peintura. — La Photographie sur 
étoffes, — Le Modelage- — La Petnlurc à 1 aquarelle et à l'hullc. —- L'Enluminure* — La illnialure. — I.& Gouache, le 
Uvlii. — La P Lato graphie. — La Photopeinture, — La FlioloniinJ&ture. — La pbutoeéramique. — L Art du dérur au 
rerroprnsiiiite. — Le Pautel. — Le Fusain, te Crayon, ïa Plume, etc. — L'Imitation de tapîafterïe*. de vlirall (peinture 
■or verre)- — Les Fleura nrtïllciciiea- — La Lépldoehromie. — LArl du déchlqueUge. — Lee Vitraux en fleura natu- 
relles. — Le Derntln A la siilo, — La Grapbotjple. — L'Effleurage. — L* Velours modelé. — La Monotyple, etc* 


Boite garnie des « Arts de la Femme » 

POUR _ _ 

LA PYROGRAYUR E 


Boite en aulne Ternis (21 X 17 XH à crochets, poignée cuivre, arec modèle de dessin pyrographique sur Je couvercle, contenant: 


Un llacon carburateur,, garniture nickelée, bouchon k vis. 

Une armature nickelée k deux tubulures 
Une poire double avec tube en caoutchouc. 

Un perle-pointe en métal garni d? liège iHôlaleur, 

Une pointe universelle aertte {forme ii* 4) en platine iridié. 

Un tube de raccord. 

Avec un Traité pratique de Pyrogravure. Pri 

tu même frollf, plus grande {211 X t® X fi T 5) et plus complète, arec 
p e Lit-gris, etc., de* Prix. 


Une lampe à alcool en métal nickelé garni d'ouate. 

Un panneau marronnier préparé et esquissé. 

Deux dessins eu rendis. 

Une pancéile. 

Un criTon Gilbert n* &. 

Papier "chimique à décalquer, 

, , t ( .. ItS francs 

six demi-tube? de couleurs moites, deux godets dorés, deux pinceaux 

.............. 25 francs 


Envoyer la somme par mandat-poste i y ajouter 0 fr. 75 pour le port} 

A la librairie Ch. DELÀ&RAVE, iS, rue Souülot, Paris 



CARREAU DIVISEUR, raodèls déposé 

Cet appareil sert â mettre au carreau un paysage ou un 
sujet quelconque. Le Carreau diviseur se compose 
d'une Titre gravée par un quadrillage aux 2 c eutiniéIres et 
sertie dnns tin cadre en métal auquel se lise une lig£ à 
coulissé servant de mire. 

Le cadre est tenu verticalement pw une pince terminant 
un support k coulisse pouvant se fixer à une table ou à une 
boité à peindre. 

fînvoi franco du tarif 

TÈLÊdPISOÏSrE t 333^S 



Urmu ilLrlitur 


TARIFS 


ENVOI FRANCO DES AUTRES 

A. àcpuLrttta, Cnnj.ac.ue. — F, DaiiLc nu tuiaLa. ^ 0. bOérnU ptnm ri» dnüt«. ArçalUelurr, pn*=|iii.— E EBlüïnlaiir*. “ ïtiAitatl. . _ 

P, 7u$*i - mC. UdiirLel da «ampigiic. - O OjpU'ii* nppUfsH aü A*«ia. - T. Pals»*» ta. Inltallm 1)4 UjaühpIm, - ^ T Ufci*lil* 

C. SisoraU-)B eu tulr - H, JlD,leî*gi - FA, NioiomJiLKtvr*, rUtfevidaUn, InUai. OtovrAtlew U» l«tai»l». - FP, Ftiatan **F pare■!».«■. - L. 

iirt. — FF. FiO'iimAi di UiiLu. , 

lië-ntndtr lë tarif Je La " ITSOTELU ClUJilPt CLAIRE UtflKNUa -, 

Ifilnnu iffiifW. irnunl 4 tfurmir tërrwt linial Ctfrit itmtoirt, n a fifrwnd*t n fèduir* ifr ** ti* , «! 


— H. riiDlnr# A l'bBUi. - 


































7 t t rue de QrenoU c, Paria ( 7 *} 


Exposition universelle Paris 1&89 — Médaille d'argent 

A.-M, DUROZIEZ 

Parus — 38 , boulevard Saint-Michel, 5 B - Paris 



fabrique spéciale i»e préparation 

FOTft la rsiKTcat, la ghayuhk, l* photographie et l* de^in , 

SUBBftMr 

—-—-- 3 et eau wa f*^i m * 

PEINTURE A L'HUILE 

Vcdubjfl «iircalir de- Marl^tn - C*pai >• Vhu'tU - îîualcs et *w,\e». pur*. — Cepal eu 
pi!#' — UliBUn— Vnrmi Qu ptnir uVUmui — Lüjtwur I uinler* ‘ * 

PEINTURE A LA CIRE 

El Ami 7 Ci ppi pot» Cira - Uït 4» cira - Mineure pour Pciolurr . ur 

ét^rrcht — Verni» pour la phu<t 0 gF*ptajk. r 

C^ï-AL, A «MCE — Plï^Tir T»Otri\ I, li] OBS3IW 

Knf,bi franc., .le L « ;**utieâlne >ar liemtndc *ilra*»éa à M* 3« docteur V.U’IHN, I. a, 
bti,ui*varrl Saiüt-SheW 4 M* Part*. ' 

Lfj l'd'piiMtiMOi DLfttlZÏEZ Ireuvciil chet loaa kî marchaHiif de foalfurs cl fapflirrs ( 


A\$%/ 

h w w m 



55, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CRAYONS, a stein, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 


GRAND PRIX 


Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A. W. de la marque de fabrique déposée. 

Émile MENNESSON, « A Sainte*Gécile », à Reims 

MAISOM L* PLUS WPORTMTE flAHS L£ COMMERCE CE LA MUSQUÉ 


GRAND ABONNEMENT A LA 

LECTURE MUSICALE 


«Wcde rémois — 'Port franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceau* de tons les éditeurs et 4 000 partitions au choix des abonnés 

Expédition franco dans toute ï.i France, â Paris et à l’Étranger 


Son* comprît dans l'abonnement : 

Le» morccAui lir, musique n 2, 4 et 6 mains; 

Les more eaux pour doux pianoa h 4 et à 8 mains;. 

L*'!' partitions d'opéras, piano seul, piano et chant, el à 4 en ainsi ; 


La m inique t!e izhatil, airs d'opéra**, mélodtoi, chansonnettes etc,; 
Lu musique pour vîciIom, violoncelle, orgue, llùlc-, mandoline, etc.; 
Iji musique .le chambre, duo^, trios, quatuors; 

Les études, les nouveautés classiques, fantaisies, danses, etc,, tk. 

1 flrmnnefor te* condition* pour plus de détails à F. MKMi'SSOX, c ,1 Saîtifr-Cédfe »,d Iteittt*. Ajouter tl fr. 15 pour ripante. 


HARDY-ALAN 


AUX LAINES ÉCOSSAISES 


SPÉCIALITÉ 


3®, rue du Cherche-Midi, Parla (fl*) 
FABRIQUE DE TOlLÉS 
COULEURS FINES 
DORURE— ENCADREMENTS 
CADRES OE TOUS STYLES 

T^l6phune lOfi .Iîi 


L. Char cite 

OUVRAGÉS UE DAMES 


roua 

MONTAGE 1)E CUIRS D f ÀïlT 
ET BRODÉS 

Fabrique du Liarcquinsri® 


Hit b lb ei a découper. Titan 

Bsild d’oulili (Te irulplurt 

•"■14 ktTOTfW», lilll 
■ T » T Ik .'O ■•.<»* T 

TIERSOT & C 

16 , ru* des GraviHitri, 

i'rïitf lueeurïa+r : 
tl, m in Pt. 4 -CIijiii 
P rti <1* Vetmmm êm j-ftpi 



1Ê 


Broderies, Tapisseries 
Layettes 

m*D CHOIX Ü'ÀMÎ-JOIR 

Spécialité de laines de fantaisie 
pour œuTroi de bienfaisance 

Wl. botif* Saint-Germain 

PARIS 

Téléphoné 710-68 


Maison GIRAULT 

Rue de Turbigo, 28 

(*ÎTCLI Olf DOULtVARD CrJt 1ÉSAITOFOL 

PARIS 

fnroî du tarif tur demande 

















































































FABRIQUE DE COULEURS FINES 

LEFRANC & C 


Rue de Valois, 18, Paris 


USINE 

M 

a 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

IKK» et I«00 

QUATRE GRANDS PRIX 


iUH ruHiyci 


OUTILS, MATÉRIEL & PATINES 


VOIR L.V 



IGNIE 



(Sculpture du buis simplifiée) 



S EU RS 


Cbampleveurs droits et courbes 

PANNEAUX EN MARRONNIER 

PRÊTS A VEMPLOI 

IÏROI] \ L'HUILE POUR VIEILLIR LES BOIS 


80ITE mm POUR L* StULPTOLICNIE 


Teintes indélébiles pour teinter les bois et imiter la marqueterie 

Vernis gras colorés (io nuances) 

SE MËUAMO-Ej^MT ETSJTB.B EtJ2£ EM TOUTES PROPORTIONS 

Vernis Martin - Vernis pour Meubles - Vernis pour bois de Spa 


* <t> 
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26 

27 2S 

29 

so 

$ f 






91 si 

» 

MATOIRS DI 

34 3f 

FOND “ Modem ihjlf " 


ar 



luU; 1X5 OUViL 


IHCISEUn 

v pvUTKXt 1 -cn i* Lr> KVT? : LEFRAKC et C* 


U’HOÉRlÉn: exclu mvr} 

EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE 

DÉPÔT CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE COULEURS 
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Pfti da Qdtnéfo t i fr. 80 


H* 9-15 rtOVEfl/lBRE 1904 

































































Voi r d ta fin dé la publication tes résultats du 7* Concours. 

CONDITIONS DE LA PUBLICATION 

Prix du numéro mensuel.1 fr. 50 @ Abonnement d'un an (1904), 10 n*‘ 13 fr. 40 

EMILE-BAYARD 

Les Arts de la Femme 

REVUE ILLUSTRÉE ENCYCLOPÉDIQUE ET PRATIQUE 

PUBLIÉE PAR NUMÉROS DE 40 PAGES GRAND IN-4 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUX MODÈLES OU MOTIFS DÉCORATIFS 

Ujj numéro paraît le 15 de chaque mo/s* depuis le 15 mars 1904 . 

Un GonGoatrs avec prix dans chaque numéro 

MATIÈRES TRAITÉES EN 1904 

L'Art üu Cuir. — La Pyrogravure. — L’Art cloutalrc. — L Art du Paclmir. — Lu Peinture à In bruine. — L'Art de« 
métaux gravé» et repuEtauéH ou Métal Toula* lie. — Lu GalvaiLuplatille. — L’Art de décorer artiutlqneiueiit le plAlre. — 
La Gravure n L ciui-furtc. — La Pointe sèche.—* La Geilulotvpie.— La Sculpture sur hoH oit ^«’ulptoli^rpie. — L'Art 
defe découpure» Â la hcIo. — La Marqueterie. — I.a Peinture au verni» Sfarllu. — La Peinture hur puree En lue. — La 
Barholîrie. —■ L'Art dû iViïmîL, — LLiuailtage athénien, — La Peinture email. — La Peinlure. — La Photograiihk'! *ur 
étoffe*. —Le Modelage. — La Peinture à léonin relie et à 1 huile.*— LTuhrtUAlUIfCO. — La Miniature. — La Uouaehe, le 
la viis — La l'hologTaptile. — La P ho lu peinture. — La E’iiatamlnialurc. — La Phoioeornuilqur, — 1 . A i l du décor au 
fenropriuslnte. —- Le Pastel, — Le Fu«atU| Je Crayon, la Plume, cto. — Limitation de tapisse rie», de vitrail (peinture 
sur verre]. -— Le» Flenn* artificiel le».— La Lépldocliroiiile. — L’Art du dêehii]ueta^e. — i.**» Vitraux eu fleur» natu¬ 
relle». — Le DchmIu :Y In suie —La Grapbotypie. — L'Effleurage. — Le Veloum modelé. — La Uonrrtyple, ete. 


Boîte garnie des « Arts de la Femme » 

POUR 

L. A PYROGRAYURE 


lloUé pu aulne vernis (21 X 17 X U), à crochets, poigrui! cuivre, btcc 

Un flacon carburateur* garniture nkknlée, boucher à vis. 

Une lirai al nrr nickelée à deux tubulures 
Une poire double avec, lubo i*tt fcCLOulcbmic* 
tin pciide-poin 1 c en métal garni de liège isolateur. 

Umj pointe uotyaraalle sertie (forme n* 4) cti platine iridié, 

Un tube iis raccord. 

Avne un Traité pratique de Pyrogravure. Prix 


modèle de dessin pyragrnpEique sur le couvercle, contenant; 

Une lampe à alcool eu métal nickelé garni d’ouate. 

Un panneau marronnier préparé et eitcjubrô. 

Doux dessins un roue ifs* 

Une pODcette. 

Un crayon Gilbert n* 3. 

Papier chimique à décalquEf. 


15 franc» 

Lu mênit hmfti, plus grande (2, r . 19 x fi,») tL plus complète, avec sî* demi-tubes de couleur.? moites, deux irodetii dorés, deux pinceaux 

petit-gris, aie., etc. Prix. „ ... * .„ ,.. , 4 * * ..****■• « 25 Érancs 


Envoyer la aonirac par mandat-poste (y ajouter 0 fr. 75 pour le porL | 

A la librairie Gk. BELAGRAVE, 15, rue Soufllot. Paris 


s*S?< 


PARIS 




d’Atvt^, 


L’ART DE SCULPTER LE BOIS 

rnis à la portée de tous 

Envoi franco dea tarifs et de rmüLni&Lion ij kd ^ V V 

n 










TELE FHONE 333.46 


ENVOI FRANCO DES TARIFS 
4. Aqivirpiip. GouacLia F Onuin iiu luuiji — 0 tiittÉraat* isaore-a ia- CtiiLna Àrctiï'rîlqrp. Cannji.m — E In.lün.'ilnLi'rs. ■ »l- muLaLnre. — H P*lu1,qfe ft ] bîilift 

P. r-alcl. — i*C. Hi’îirlel lit CAmpa^ufl. — 0. OpEJiqua applnaofa «d diHaia. — f. Tetiiturfl s il LaUtJtion ils lapUMlUE, —- Cl Oriuif* 4 ] MU-lorU" — Fïrcigruvur* — 

C Dèctrailnb du c.n, — M. MadeLagÉ. — FA. PboUnnini.ituFn, Pki ocmpeialur*. Bnuns Pt«gr«U4u divin» il* lutalslp. — PP- Ftinliini sur pintluBi. — t, wnriin* 
A'arL — Ff. rjC-S LlülLé s dfl !uujii.B- 

Dtmmdtr U ttri/J* Sa Nrrrr n î r cXAlttlIË CLàlSÜ rNSVTnSrtXS ", 
i»rt«w t^is-rTl. iintnf é értsmrr mrrrrrtmjnir d'^pr#, <nn(wr, au c Agrandir d-u rtiutrt dit liifiwr iHi «Itff piS*fopTi^^iw, *tt. 

















































Exposition universelle Farifi [iSSO — Médaillé d'argent 
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RDPUÎISiT»' 

’ ,- %spÉciMix:/ 
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vey»m^ 
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A.-NI. DUROZIEZ 

08 , boultîvto d SalDt-Mlolioï» 58 — Paris 


EÏIfitl U U*RQtiE 


KABRloVE SPECULE UE PRËPAHATIÔN 



mm 


7t . rue de GrCncUc, Parte (?*} 


POUR i N, PJUÎ*TÜB8. LA ÜRAVÜRH» LA PHOTOGRAPHIE CT LH BÏSSINI 
FWU “ ' _____ _ U* coutrflUçCrai 

PEINTURE A L'HUILE 

ViTiiabl- SkotMlf 4e ll*rlrm - Copal A HiniJ* - Hml« «I r»unee« pun* - Copiï tu 
p 5 i r — ôiiOiiK: — V>rr„n fin [wmr ublmms — Lïiju^nr i tuile f. 

PEINTURE A LA CIRE 

01ul , m ku-uu Cl™ pur. - OIV - l*t d* dre - Mhturo pour i>ciniuw eur 

riufTr-i — Yarnh puiir la ph/jlognipiùo. 

ÛOHAL A Ij'ÆSSŒIWCIH — FIXATIF FOUR L.S DFB-îiK 

Kii, Il franco d« 1» ûolirv «pliejtflMJ nur détint mk ailnsuta à Ü t I» docteur VALTDIN, I* U'* 
bouiïftrd Silut-MicboS, 5S, Puni# _ 

\ ti prépriitioai MJR0KIE2 k Eroavcnt cbft tou* les raarduiiii de couleur» d papeitm. 


A. W. 



55, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 

Fabrique de CRAYONS, a stein, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN 1900 

GRAND PRIX 

Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 

aux initiales A. W. de la marque de fabrique dé posée. _ 

Èmiie MENNESSON, « A Sainte-Cécile », à Reims 

NI A ISDN IA PLUS HflPUnmTE MHS LE COMMENCE DE LA MUSIQUE 

GRAND ABONNEMENT A LA 

LECTURE MUSICALE 

t "Mode rémois — ‘Porf franoa 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

400000 morceaux de tous les éditeurs et 4 000 parLitious au choix des ahomiés 

Expédition franco (laus tonie la Fronce, â Paris et à ï Étranger 

La musique de chanl, airs tFopéraj?, mélodies. clia.nsonn.eUes,, rlc, T 
La musique pour dolon* violoncollu, or^iiç t flûle, mandoline, etc.; 


Son! crjm/»m tîivu l'nbonnemcnt : 
Los more e aux do musique h ü, \ ci '1 niai ns; 

Les morceaux pour deux pianos à V rl h h mai tu ; 


§ ^u» pj.« mm mm j mai »' ir K.' 

La musique 4 e chaiûbre t duos, Irtos* qualnors; 

Lt-> études, Leu BOUTeûJilés élastiques, Caillai aie?, dftnsea, •cIé, î etc. 


HARDY-ALAN 

30, rue dti Gherelve-Midi, Paria (0 T ) 

FABRIQUE DE TOILES 
COULEURS FINES 
DORURE- ENCADREMENTS 
CADRES DE TOUS STYLES 

Téli’plttino lili tîl 


H u'birrï j dteMjHT, Tour* 

iSoiL'id'uiuilt de imlpture 

CBLIL MNTrMfl, itA» 

LE? ■( Min WH** Htm 

■ TIERSOT 4 C' E 

16 p rntt de* Gravi Hier*, tG 

itnilé fl 105 rurale ; 

U, rat do ruifrClumpi, M 

Pré* d* raiffliiu* ■dBjOpij* | 



AUX LAINES ÉCOSSAISES_ 

L. Charette 

OUVRAGES DE DAMES 

Broderies, Tapisseries 
Layettes 

CRIN II EIM B'.IRAI-JOUR 

Spécialité de Laines, de tantaiiia 
pour xuttcs du bienfaJuncu 

tHt, boub Saint^Germaîn 

PARIS 

Téléphone 7IQ-&8 


SPÉCIALITÉ 

ton 

MONTAGE HE CUIRS D’ART 

F.T BRODÉS 

Fabriqué dé Kixc|uin«ïi« 

Maison GIRAULT 

Rue de Turbigo, 28 

(aSCLË du iOUtlVAlU ü« tilASTOPOl) 

PARIS 

Envoi du tarif anr demanda 












































































FABRIQUE D E COUL EURS FINES 

LEFRANC & C" 

Rue de Valois, 18, Paris 


usine 

à 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


|0»9 «t 1900 


QUATRE GRANDS PRIX 


HàlQ'OB 


.<at# 


COULEURS FINES & MATÉRIEL 



POdK LE 


PASTEL 


STASI A LA 


BOITE GARNIE DE PASTELS 


Pastels pour fonds - Pastels demi-durs et durs 

BOITES GARNIES POUR LE PASTEL 

Tons dûæ pastels sont numérotés,, ce qui facilite le rassortiment. 



BOITES OAKNIES 


P 01' R 



LE DESSIN ET LE 

Estompes 

DOLAGH DE PEAUX 
Crayons noirs, gris, blancs, sanguine 

FIXATIF 


! T~r _ 


BOITE GARNIE POUR LE DESSIN 


POUR CRAYONS ET FUSAINS 



s p r Vi-,:' 

•• -O . 'istfsr 
- i. v- 4 -£*■ 

V * - ■ 


VERNIS ET MATÉRIEL 

POUR LA PEINTURE SUR VERRE 

(Imitation des vitraux sans cuisson) 

VERNIS GRAS COLORÉS 

( 40 nuances ) 

DESSINS SE REPORTANT SUR LE VERRE 


■ Eavoi du Catalogue sur demande 

&0IT1 PODR LA PEIBTURE SUE VERRE y 

DEPOT CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE COULEURS 




















































N° 10 - 15 DÉCEMBRE 1904 































































Vient de paraître : 


Vo/ri ta fin de la publication les résultats du Concours, 


ÉMI LE-BAY ARD 

Les Arts de la Femme 

ENCYCLOPÉDIE PRATIQUE 

Contenant plus de 200 planches et motifs appropriés à chaque matière 


Un magnifique volume iri-4 rus^in, broché, .. 12 fr. 

Avec reliure artistique, toile, fors spéciaux, 17 U 


( Venir pour f Emboîtage te papillon joint « ce numéro. J 


MATIÈRES TRAITÉES 

L'Art du Cuir. — La Pyrogravure- — L*Aft cloutnlr*. — L h Art ilu Pochoir. -— La Peinture à la hrisine. — L'Art dru 
métaux gravés* ci repoubnét. ou MéLilloMautic. — La OaJvAuoiilïiJitic. — L'Art *1*? décorer artistiquement lv plAtre. — 
La Cfavuri 1 A EVau-torlc. —La Pointe sèclie, — La Lcllulotypie- — Ltfc Sculpture sur b*i* ou houlplallfnle. — LA ri 
de* découpure* à la acte.™- La Marqueterie. — La Peinture au verni* Martin. — Lu Peinture sur porcelaine. — La 
Dur bol lue. — L'Art de l'éiuaiE. — LËeuaI linge athénien. — La Peinture émail, — La Peinture, — La Photographie *ur 
étoffe*» Lo Modelage. — Ln Peinture A I aquarelle ei A l’huile,— I/Lnfn rainure* — La Miniature. — La Gouache, le 
Laf ta. — Lu Photographie. — La Photopeinture. — La Photo miniature, — La Photoeérainique. — L'Art du décor au 
ferraprut*lato, — Le Pastel, — Le Fusain,. le Oüfon, la Plume, etc. — L imitation de tapi use ri e n, de vitrail (peinture 
■or verre),— Les Fleura art i lie le! le»* — La Lépidoeliromie, — L’Art du déchiquetage* — Le* vitraux eu fleur* natu¬ 
relles. — Le Dessin A la mule. — La Graphe (y pie. — L'Effleurage* — Le Veluuir* modelé. — La Moaolyple, etc* 


Boite garnie des « Arts de la Femme » 

POtfA 

LA PYROGRAVURE 


flelte tu iulne Yirùif (21 X 17 X G)> à crochet#, poignée cuivre* avec modèle dr dessin prrhgrapbique sur le couvercle,, contenant : 


Un flacon carburateur, gArnitur* nickelée, bouchon à, vis. 
Une armature nickelée a deux tubulures 
Un# poire double avec tube en caoutchouc. 

Un porte-pointe en mêlai garni de liège isolateur. 

Une pointe universelle sertie (forme n* 4] en platine iridié. 
Un tube ét. raccord* 


Une lampe à alcool en racial nickelé garni d'ouate. 
Un panneau marronnier préparé el esquissé, 

Udux d(*sïiHH en ronciTs. 

Une pnncelte. 

Un craÿotl Gilbert n* 5, 

Papier chirrnijbi# a décalquer. 


Avec un Traité pratique de Pyrogravure. Prix * . * ...* • franc# 

bu mèmt boîte, plus grande : 25 X X é,3) el plus complète* avec six demi-tube- >]*• couleurs moites, lent godrli dorés, Jeux pinceaux 
patlt-gHfi, #îc r , #le. Prix. ... . i * #. * # i * 25 franc# 


Envoyer la somme par mandat-poste (y ajouter 0 J'u 75 pour le port l 

A la librairie Ch. DELAGBÀVE, 45, rue Soufflet, Paris 







EN 


*4at 


;? 


PAR S 


LA PYROGRAVURE 

SUR 

BOIS, CUH*, VELOURS 

Boites complètes de A4 fr. à 45 fr* 
T'ciLnlr-. depui* 4 fr. 75 

lu 

UÊTJUft 


Baltes gü rniès pour 

DEC0RAT10W OU CUJR ET UE 


TÉLÊPH. ; 322AB 

ENVOI FRANCO GES AUTRES TARIFS 
A, AiuprVU*. ftüïuich* — F Ltulo ta tiiMia, — 0. DtKiranta 
g«nr«i i> Maniai. ArchLt*ûtilF«. Cob**»- — E. EultlIDlaiir*- — 

Ml. KLolnt&r*, — H. P*4al«# âl’hm.ll* — R. ï«Ul. -- MC. Knï±- 
rl,l üè CMiiporin» — 0 tipUqoa nppUqaéi au daiaia — T Pila. 

Att# *4 iKttiUoa Ht Usinant*. — 0. IfiTin à ï'M*-foirta. — PV, p-jro-ijrnTcira. — C. MûùfitJiin Ha eulr — S. MaHa- 
1*1* — th. FbotamialaUra, Phai*pijaïur*. OruLna. Mtartüau djT*r»»a ia IaaUlfl.1*. P p . Palntur* *«r farcaUlaa. 

— t, UArklria r*rt. — Ff. rau-fAHUI 4* laulx». 

Otmrndtr U tarifé* ta “ MGTELUE CIimBt GLAISE D ÏIITESi ÉLLE 
*r—H. i.r,ul « jfcfrà*- farmimmami *mt*rr, »■ ■ «a riJmiti *ti 4e4U*t 


H ffl 

























































7t, rue de Grenelle, Paris (7 b ) 


Exposition imivorsolît Paria 4SS& — Médaillé d’argent 


A.-iVü. DüROZSEZ 

Parie— 5»,boulevard Saint-Michel, — Paris 

FABRIQUE SPÉCIALE UE PRÉPARATION 

fûün LA 5'KJîfTtHK. LA GHAYURK. LÀ i'HOTüORAPHlK ET LÉ n&aHIfî 


Slf&EI U mtmi 



rr 


PEINTUItl’ A X.-HÜÏLF, 


It* cu..ii i 


ViriLihla fiicLHiFir rit' Iku-lrm — C«ip*| i IThuLle — HnjJe>s « mmelcs* 
pille — OLi*iio — Vcrnfi Ou pour L»bïtf;uis: — Liqueur u iiuuFf. 

PEINTURE A LA CIRE 


pttrei — CopiL «a 


ftîuien EUmï - Cire port: - Cin» àJWd» — Laii ,]« oirn _ Mixture pour Feindre «or 
^lofTrii “ Tarais pour J.v phato^npbiû. 

a Xj'esh-: rrc;K — Fix^TUT pou*. xj*s okbsin 

Knvo4 frxùfco J- la nolicr «spUoitil* tsir «IwiuaoiJüî adressée k \f„ ]* doe[«ur VAtlDIN r U 
Vovlorid Sibl'Miehvl, &9 t Pllriï f * " ** 

Lts pripntimi Mlli«IR stl»o»nl tbn loti ttl ginrttmiii il» toultnri cl rifulicri. 



55, BOULEVARD DE STRASBOURG. PARIS 

Fabrique de CRAYONS, a stéim, fondée en 1761 

EXPOSITION UNIVERSELLE A PARIS EN Ï900 


GRAND PRIX 


Pour éviter toute confusion, on est prié de vouloir bien faire attention 
aux initiales A, W\ de la morgue de fabrique déposée. 


Émile MENNESSON, te A Sainte-Cécile a t à Reims 

MAISON U PLUS JMPUftUNTt HANS LE COMMERCE DE LÀ MUSQUE 


GRAND ABONPiElVIEINT A LA 

LECTURE MUSICALE 


mode rémois — 'Port franco 

15 fr. par an, y compris le port aller et retour 

4Q0Û0Û morceau* de tous les éditeurs et 4000 partitions au choix des abonnés 

Expédition franco dans toute la France, à Paris et à ! Étranger 


Sont comprit dam i’ahonnerncnt : 

Ln morceaux de musique iï, i cl ù main»; 

Les rnorceoui pour deux pianos n. 4 ci h U ru ai us ; 

I es partiriori« d operas, piano xeul, piano et chant, el à 4 mains; 

( Demander Ut conditions pour plut de défaits, à E. AîhAE 


I r musique de diant, air» d'opéras, mélodies, chansoanellet, etc.; 
I,a musique pour violon, noloncelJfl, orpue, finie, mandoline, etc.; 
I.v musique de chambre, duos* liios, quatuors; 

Les éludes, les nouveauté* classiques, fanUiitei, danses, etc, t etc, 

vS" 0 ;V, « A Sainte-Cêdit », à Hrimir* Ajouter fl fr, 1 pour réponte.) 


HARDY-ALAN 

30, rue du Chcreko-MïdL Parie (0 K ) 

FABRIQUE DE TOILES 
COULEURS FINES 
DORURE- ENCADREMENTS 
CADRES DE TOUS STYLES 


Téléphona 7 US -01 


Nm hiers à dreeaper, Twtri 

ll«llei J’uuJilt dé smlpUir* 

mu nir-in'iii, iT*ri 



T1ERS0T & C ,£ 

44 , me du SriTilliers, 16 

ûhfuLe jttL-rttriÉiip : 

(11, fit il) f'iiljrCIlipi. 41 
Pria «• r*ren*« Si l'Opér* j 


AUX LADIES ÉCOSSAISES 

L, Chareiie 

OUVRAGES DE DAMES 
Broderies, Tapisserie® 
Layettes 

CHAUD U1011 D’AMT-Mfi 

Spécialité de Lalati de fantaWi* 
pour canTTes de bienfaisance 

181 , boni. Saînt^Germttin 

PARIS 

Téléphone Uû fS 


SPÉCIALITÉ 

roim 

MONTAGE FIE CUIRS D*ART 

ET BRODÉS 

Fabriqua de üncquluiri* 

Maison 1 ÜRAU LT 

Rue de Turbigo, 28 

[àHaLt DU JOULlVilD DI >BlÀ3fOP QL| 

PARIS 

Envoi du tarif sur demande 
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FABRIQUE DE COULEURS FINES 

LEFRANC & C" 

Rue de Valois, 18, Paris 


USINE 

A 

a 

ISSY-LES-MOULINEAUX 



EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


IW Bt 1900 


QUATRE GRANDS PRIX 




COULEURS FINES, MATÉRIEL ET BOITES GARNIES 


PUER 


L’Aquarelle, 

La Cellulotypie, procédé Émile-Bayard, breveté s. g. d. g. 


Le Fusain. 

La Gouache. 
Le Lavis. 


La Choréoplastie (art du cuir). 

Le Dessin. 

L’Eau-forte simplifiée. 

L’Enluminure. 

La Métalloplastie (art de modeler le métal). 

La Miniature. — Le Pastel. 

La Peinture à l’huile. 

La Peinture en imitation de tapisseries. 

La Peinture sur porcelaine. 

La Peinture au vernis Martin. 

La Peinture sur verre en imitation de vitraux. 


La Photopeinture. 
La Pyrographie. 


La Photochromie. 

La Photominiature. 

La Sculptolignie fsculpture sur bois simplifiée). 

Les Teintes indélébiles pour coloriage des cartes postales 


RENVOI DES NOTICES ET DU CATALOGUE SUR DEMANDE 

dépôt chez tous les marchands de couleurs 
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